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fe des maladies qu’en- 
1 traîne la misère humai- 
ne , les Ecrouelles tiennent un 
des principaux rangs, foit qu’on 
envifage les ravages fréquens & 
les funeftes effets qu’elles pro- 
duifent , {oit que l’on confidère 
la foiblefle des reflources que 
PArt nous préfente lorfqu’il s’a- 
git d’en combattre les caufes,ou 
même d'en arrêter les progrès. 
Un traité particulier fur cet- 


te matière {eulement ébauchée 
a 3 


vÿ AVETISSEMENT. 
dans la plüpart des Ecrits que 
J'ai parcouru, ne peut être con- 
{équemment que très - avanta- 
geux au public ; je ne me pro- 
pole auffi dire but en lui 
offrant cet Efflai, que lutilité 
qui 1l peut én retirer ; car je dé- 
ciare aséaiaget que le titre 
d'Auteur, &l & l'efpoir d’un nom 
{ouvent acquis avec facilité & 
fans travail, & qui tôt ou tard 
s’efface de la mémoire des hom- 
mes, ne m’ont jamais flattés. 

M'acquitter envers eux des 
obligations que m impole mon 
état, eft le feul point de vuë 
qu’une forte de Philofophie me 
permette, 

Cet ouvrage eît d’ailleurs Le 
fruit des obfervations que ] al 
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fait dans les différens Hopitaux 
où J'ai pratiqué , & principale- 
ment dans l'HôpitalGénéral de 
la Charité de Lyon. Lenombre 
des fcrophuleux que j y ai vu,les 
faces diverfes {ous lefquelles le 
Virus dont il eft queftion fe ma. 
nifeftoit , fes fuites , {es gra- 
dations Lésiiudes & plus ou . 
moins finiftres , ont été le fujet 
de mes plus férieues résines 
& ce font ces mêmes réflexions 
réduites en principes qui tor- 
ment le tiflu de ce délisis 

Toutes les recherches qui ne 
conduifent à rien d’eflentiel , 
n'ont ici aucune place, je ne me 
fuis attaché qu’à ce qu’un pareil 
objet ‘a de véritablement im- 
portant. Les citations multi- 
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pliées , le rapport des opinions 
des Auteurs , annoncent dans 
nos Ecrits le mérite des autres , 
& non notre fçavoir, a moins 
que des combinaifons éxactes 
ou une appréciation jufte, ne 
montrent un fond réel & qui 
nous appartienne, 

Les taufes qui font dans nous 
& hors de nous m'ont d’abord 
occupées; ; je ne me fuis pas con- 
tenté d’admettrefimplementles 
differens vices vafculeux , la vif 
cofité ou l’épaiflifiement de la 
Lymphe & les qualités nuifi 
bles de certaines {ubftances alr- 
menteufes qui peuvent donner 
lieu à ce que nous nommons des 
Ecrouelles bénignes , j’ai porté 
mes regards jufques fur ce qui 
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peut procurer à cette humeur 
l'efpèce d’acrimonie d’où naïf 
fent les Ecrouelles malignes, & 
qui caraétérife d’une manière 
authentique le véritable levain 
fcrophuleux. | 

Cet éxamen eft fuivi de celui 
des diérentes fortes de tu- 
meurs que ce levain occafionne; 
j'en explique méchaniquement 
Ja formation , & loin de m’en 
tenir à des fignes vagues, gené- 
raux, & uniquement tirés de 
l'infpection fuperficielle des 
yeux, du nez & de la bouche à 
du fujet affecté, je fais une éau- 
mération d'autant plus circonf. 
tanciée des fymptomes propres 
& communs à cette maladie, 
que je ne me lafle point de con- 
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templer les finiftres effets d’une 
Lymphe pervertie que j'accom- 
pagne dans toutes les parties & 
dans tous les organes ; j'en éta- 
blis donc avec précilion les f1- 
gnes univoques & équiyoques ; 
_je les raffemble , je les compa- 
re, & de ces points raflemblés, 
pelés & comparés, réfultent des 
réples,en quelque façon certal- 
nes, qui nous mênent à la dé. 
couverte prelqu'aflurée de la 
nature & de l'éxiftence du mal, 
& quine peuvent que nous pré. 
ferver des écarts & de ces déci- 
{ions précipitées , qui deshono- 
rent fouvent une fcience, qu'u- 
ne prudence toujours éclairée, 
doit accréditer. Je fais plus , 
après m'être étendu fur le ca- 


AVERTISSEMENT x; 
ractère de cette maladie, que je 
certifie d’après l'expérience être 
contagieule , & qu'une théorie 
généralement adoptée m'a fait 
envifager, comme pouvant être 
héréditaire, je décris particuliè- 
rement les différentes terminai- 
{ons destumeurs dont j'ai parlé, 
je marque la poflibilité desunes, 
les diféculrés des autres ; & les 
. diverfes fuppurations dont ces 
tumeurs font fulceptibles, me 
_ jettent encore dans des détails 
abfolument indifpenfables, & 
qui démontrent la néceflité 
qu’il y a de fçavoir diftinguer 
avant d’entreprendre. 

Tous ces objets remplis, je 
pañle au traitement ; il confifte 
en. général à corriger la vifcofi. 
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té, l’épaififlement & l'acrimo- 
nie reconnuë. Le régime , les 
médicamens & l'opération font 
les trois moyens que j'employe; 
den le degré , les {ympto- 
nes & les complications des 
tumeurs , Pâge , la force & la 
conftitution du fujet , en ré- 
glent Pordre & le choix. 

Je ne m’arrête point dans la 
prefcription des remédes & des 
prétendus fecrets qui n’ont que 
le merveilleux que Perreur po- 
pulaire leur prête , je ne décris 
même certains remédes avoués 
par quelques Praticiens que 
pour inftruire de leur infuffifan- 
ce ; ce n’eit pas que je profcrive 
& que je condamne tous ceux 
qui ontété mis en ufage pour 
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n’en adopter qu'un feul ; le dé. 
faut de {cience & de raifonne. 
ment eft appui de la crédulité, 

mais quelque commun qu'il 
{oit, ce défaut, on ne perfua- 
deroit pas aifément qu’un feul 
reméde püt prévaloir fur tous 
les autres, & fuffire dans des cas 
toujours variés & où le mal eft 
plus ou moins rebelle; f; morbus 
mutatur, dit Platner , vel dr gra- 
vior vel levior fit , mutanda [unt 
fæpe medicamenta. * J'en propo- 
{e plufieurs tant internes qu’ex- 
ternes, mais fans perdre de vuë 
cet Axiome de Damalcene aph. 
34, pharmaca pauca tibi tenenda 
funt quorum operationes dr poteffa- 
tes jam multoties expertus es. Je 


* Infhitutiones Chirurg. pag. 39, lipl. x145e 


sy AVERTISSEMENT. 

tiens donc un Jufte milieu , & je 
fixe les différentes circonftances 
ouils doivent être fupprimés ou 
employés ; ] pe ae Lo leur ma- 
nière d'agir , ] en afligne la jufte 
application; je defcends , apres 
avoir entamé la cure caf 
mément à la méthode la plus 
univerfellement reçuë , c'elt-a- 
dire, par les remédes généraux, 
à l’adminiftration ménagée des. 
médicamens particuliers & les 
plus capables de dégager le fyf- 
tême lymphatique du vice dont 
il eft atteint , &' des embarras 
qui l'oppriment & qui Penchat. 
nent , {uivant les caufes qui ont 
produit cette facheufe maladie, 
qui fupérieure quelquefois à. 
tous nos efforts, nous contraint 
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de nous en tenir à une cure pal- 
lative. PASS 

S’agit-1l de remédier aux tu- 
meurs qui {e manifeitent au-de- 
hors, je me conduis par les pré- 
ceptes de Galien, digerere , vel 
totum putre reddere , vel excidere; 
je confulte pour me déterminer 
fur celui de ces partis qui eft le 
plus convenable, Pétat &:de la 
tumeur & du malade;& en cher- 
chant ce que les circonftances 
peuvent nous ofrir de décififà 
cet égard, je dévoile les diffi- 
cultés qui fe rencontrent dans 
l'accompliflement des vuës que 
Von fe propolfe; je fuis enfin ces 
tumeurs jufques dans leur ac- 
crolflement & dans leur dernier 
degré, je décris les opérations 


si AVERTISSEMENT. 
u’elles demandent , j'en pref- 
cris la méthode , je la varie fe. 
lon l’éxigence ce cas, les réflé- 
xions & le jugement guidant 
toujours la main qui travaille. 
Telle eft expoiition fidelle 
de ce que renferme cet ouvra- 
ge, {1 Pon juge que l’éxécution 
répond au projet , je ferai plus 
que dédommagé des peines qu ls 
peut m'avoir couté, puifque je 
trouveral toujours nie ent 
que l’on en retirera , & ma gloi- 


re & ma récompene. 


ESSAI 


& 12 SAR D s V2: 

N U = FA 1) > 

20 a K YZ 0 L 

2. ARE LL 07) N 
É) = & À 

X 3 5 2 2 

Æ 

DV 


Les 
ÈS D 


fà fl << GC 
ee ST 70 EE ) 
= = 2 1 


HAVE ee EE 
THÉORIQUE ET PRATIQUE 


SUR LES ECROUELLES. 


NTREPRENDREdE 
m2] fixer l'époque des pre- 
= @] miers ravages caufés & 
"produits par le Virus 
fcrophuleux , & chercher dans 
les fiécles reculés des traces & 
des veftiges de ce levain formi- 
dable ; ce feroit s'arrêter à des 
objets plus capables d’amufer. la 
curiofité que d'éclairer lefprit. 
L'Hiftoire des mafix auf quels 
le genre humain eft en prove, 
ne peut être en effet véritable- 
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ment intéreflante , qu'autant 
qu'elle nous inftruit de leurs 
caufes, qu’elle en développe les 
progrès , qu’elle en marque les 
changemens, qu’elle en indi- 
que 1e remédes , & qu elle 
réunit en un mot les expérien- 
ces & les obfervations. 

_ Que lorigine des Ecrouelles 
remonte, fi onle.veut, à.la : 
naiffance du monde, qu’elles 
ayent ête connuës des Phœni- 
ciens, des Grecs & des Ecyp- : 
tiens , que l’on trouve dans les 
Ouvrages des prédécefleurs du 
Père & du Prince de la Méde- 
cine , dés traits que nous de- 
vions envifager comme des mo- 
numens de leur ancienneté ; fi 
laflemblage & la combinaifon 
des idées , des opinions, des 
variations ,kales difputes , des 
fuccès & dela méthode de ceux 
qui en ont traités & dans les 
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Ecrits defquels nous fouillons, 
ne nous aident à former un 
Corps de Doctrine , & à élever 
un édifice de lumières, nos 
travaux ne nous menent à au- 
cun avantage réel, & nos re- 
cherches {e terminent à l’inu- 
Hé. se 

. Dans un Art aufli férieux 
que le nôtre , des ornemens 
étrangers, & des foins qui fou- 
vent cteignent la force du gé- 
nie , font toujours à dédaigner, 
Je fuirai donc attentivement 
ici ce qui pourroit m'empêcher 
de faifir avec précifion les di- 
verfes parties du fujet qui n'eft 
Pprelént.: le genre , le”pénie, 
Îe caractère , les fymptomes, la 
fource funefte des Ecrouelles, 
les moyens & la manière de les 
combattre ; tels font les points 
uniques & généraux auxquels 
je m'attachcrai, & de la dif 
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cuffion defquels, malgré l’éten- 
duë & lobfcuriteé de la matière, 
il réfultera peut-être un enfem- 
ble de connoïilances utiles & 
telles qu’elles pourront fecon- 
der les intentions d’une Société 
refpeable * qui tient compte 
a ceux dontelle anime, & dont 
elle foûtient l’'émulation, des 
efforts qu'ils font pour les rem- 
plir. 

S'il eft vrai que les trois con- 
ditions néceflaires à une bonne 
définition , confiftent en ce 

w'elle foit claire , en ce qu’elle 
Die propre & en ce qu’elle foit 
univerfelle : Je ne vois rien que 
d'imparfait dans celle que les 
Anciens & les Modernes nous 
ontdonnée des Ecrouelles, puif 
qu’elle ne peut convenir , pour 
_parler le langage des logiciens, 


# L'Académie Royale de Chirurgie de 
Paris, 
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SUR LES ÉCROUELLES. $ 
ni au feul défini, ni à tout le 
- défini; neque Joli neque omni. 

Je crois donc devoir les confi- 
 dérer comme un vice de la Lym- 
phe qui fe manifefte intéricu- 
rement & extérieurement fur 
«diver {es parties, de differentes 
manières , & le plus communé- 
ment par ue des 
glandes conglobées , lefquelles 
fe tuméfient infenfiblement , 
dont le gonfiement n ’eft le plus 
 fouvent accompagné d'aucune 
douleur, & qui Éaleurs ont 
_ la dureté, la rénitence & tous 
les autres f ignes qui caractéri- 
fent les tumeurs fchirreufes : 
c’eft fur cette premiere explica- 
tion que fera fondé tout le plan 
de ce Difcours ; le dévéloppe- 
ment des idées qu’elle préfen te 
en fera le partage. 
Je dis que je confidére les 
Ecrouelles comme un vice de la 
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ns ; or qu'eft-ce que c’eft 
que | a Lymphe , & quel eft le 
vice dont je la fuppofe infe&ée 
dans cette maladie, 

Perfonne n'ignore que Phu- 
meur à laquelle on donne pré- 

cifément ce nom , eft une des 
buses cachées fous la cou- 
leur rouge du fang : c’eft cette 
matière blanche qui [ui donne 
du corps, quien fait la principa- 
le confiftance, c’eft cette huile. 
atténuée , qui après avoir cit- 
culé dans les canaux fanguins 
avec toutes les humeurs raflem- 
blées , fe porte au-delà du cou- 
rant général, enfile des artères 
plus délices , nées du décroifie- 
ment exceflif des tuyaux qu el 
le a parcouru, & qui ne peu- 
vent , vu leur ténuité , admet- 
tre les. globules rouges : c'eft - 
ce fluide fubtil appellé par les 


Anciens , Hwrmor innominatus . 
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qui poullé ainfi dans les détours 
obfcurs & dans les {entiers in- 
nombrables du corps humain , 
fournit la matière des fécré- 
tions, opére la nutrition des 
_ parties, & dont le réfidu repris 
par une multitude de veines, 
eft rapporté & dépofe dans les 
glandes conglobées, s’y perfec- 
tionne & parvient enfin dans le 
réfervoir du Chile ou dans des 
tuyaux veineux ; fanguins, où 
1l {e réunit encore à la mafle & 
recoittoujoursde souvelles pré-, 
parations. Son origine, fa for- 
mation, font pour nous des myf 
tères inconnus , & que l’on a 
vainement tenté de pénétrer ; 
ce dont nous fommes unanimé- 
ment perfuades , c’eft de lextré- 
me facilité que les Molécules 
Iymphatiques ont à fe rappro- 
cher & à s'unir dans l’intérieur 
même des corps, & de la force 
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de leur cohéfion, qui eft telle, 
qu'elle élude tous les effets des : 
battemens des artères ë du 
cœur , & qu’elle refifte à pref- 
que tous les menftruës : delà 
concluons - nous auili que le 
principe de la coagulation réfi- 
de dans la Eymphe ; mais ce 
n'eft pas aflez d’être convaincu 
de cette propriété qui la rend 
le lien des fucs qui compofent 
le Ring : voyons pour comimen- 
cer à donner quelque jour à la 
matière que nous traitons , 
quelles peuvent être les diffe- 
rentes caufes de l cpaifliflement 
de cette humeur & de cet ex- 
cès de confiftance qui fouvent 
occafionne , non feulement des 
{chirres, mais encore des con- 
crétions écrouclleufes plus ou. 
moins ficheulfes, 

Ces Caufes font dans nous 
& hors de nous. 


SUR LES ECROUELLES. 9 
Celles qui font dans nous, 
nc les’ diverfes altérations des 
folides & des fluides; & celles 
qui font hors de nous, réfultent 
du vice & de l'abus des fix cho- 
{es non naturelles. 

L'excès de la Syftole ou de 
la Diaftole , c'eft-à-dire, l’aug- 
mentation ou la diminution de 
 l'élafticité & de la force des Fi- 
bres & des vailleaux , confti- 
tuent la léfion des folides, 

Par laugmentation de cette 
élafticité,je n’entends pas feule- 
ment une tenfion exceflive des 
_vaifeaux & des nerfs, telle 
qu’elle éxifte dans la Fiévre ou 
- dansles Convulfions ; mais ure 
rigidité dans le fyftème vafcu- 
laire qui met les canaux hors 
d'état de prêter & de réagir fur 
les fluides avec une aïfance na- 
_turelle ; & lon conçoit que dès- 
Jors le liquide chañé avec moins 


Caufes 
générales 
des 
Ecrouel- 
les, 
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de véhémence , {era rétardé 
dans fon cours , la lenteur de 
fa progreflion donnera lieu , 
fur - tout dans les plus pe- 
tits vaifleaux , à une plus 
étroite cohérence de fes par- 
ties;s & delà confequemment 
la vifcofité des fucs lymphati- 
ques. | 
De Patonie, de la diminu- 
tion , de la perte du reflort ff. 
talique , naïîtront les mêmes 
inconvéniens ; les liqueurs ne 
{ont plus expofees à une ation 
capable de conferver leur cha- 
leur, d'accélérer leur marche 
& d'entretenir leur Auidité; la 
Lymphe, ainfi que les autres 
liquides , circule avec peine; 
les tuyaux qui la contiennent 
font plus remplis de cette hu- 
meur , elle en eft moins élabo- 
réc, cle y fouffre même infen- 
fiblement une forte de compref- 
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fion, foit de la part du liquide 
qui la précède, {oit de la part 
de celui qui y aborde 5 cette 
compreflion-augmente à mefu- 
re que le Hunde enfile des ca- 
naux plus étoits , la partie la 
plus fubtile & la plusaqueufe, 
s'échappe par leurs pores , ou 
s'infinue dans les plus petits 
vaifleaux latéraux, s'ils ne font 
pas obftrués; la mafle générale 
eft néceflairement plus {ferrée 
& plus compaéte, le fang en 
devient d’autant plus gluant & 
d'autant plus épais , que les ar- 
tères lymphatiques préoccupées 
& dans une efpèce d'amsphra- 
xic, il n'eft pas poflible à la 
_Eymphe de {e féparer & de fe 
perfectionner dans fes couloirs; 
& cette liqueur, furabondante 
dans les vaifleaux fanguins , ne 
peut qu'augmenter & le volu- 
me & la confiftance du fang 


Caufes 
internes. 
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avec lequel elle demeure con- 
fonduë. 

Les Fluides peuvent pécher 
par la quantitc & par la qua- 
lité. 

La quantite peut être dimi- 
nue ou augmentée ; dans le 
premier cas , les vaifleaux ne 
font plus dilatés, ils tombent 
dans un affaiflement que quel- 
ques Auteurs défignent par le 
mot de Sinéxie ; leur inertie 
produit les mêmes effets dont 
nous avons accufé leur foi- 
bleffe. 5 

Dans le fecond cas, il ya 
ou vraie ou faufle Pléthôre ; la 
vraie Pléthôre confifte dans la 
quantité trop confidérable du 
fang , il ne trouve pas affez d’ef- 
pace dans les vaiffleaux qu’il oc- 
cupe , les molécules des parties 
qui le compofent, fe raflemblent 
& s’uniflent plus intimément, 


SUR LES ÉCROUELLES* 1; 
attendu la gène & la contrainte 
qu'elles éprouvent; ; 1l n’eft donc 
pas étonnant que la Lymphe 
acquiere dès - lors une qualité . 
vifqueufe & groflière. 
Dans à faufle Pléthôre la 
rarcfaction équivalant à à laug- 
mentation de Ja _quantite, eft 
la fource des mêmes troubles, 
outre que le degré de chaleur 
fupérieur à celui de l’état natu- 
rel , hâte Pévaporation des par- 
ties fubtiles , & favorite un 
prompt épaiffiflement, 

Fee les humeurs peuvent 

tre altérées ou par le change- 
ment de la proportion nféu pelle 
des parties intécrantes de la 
mañle , ou par un vice quel- 
conque dont cette même mafle 
peut être infectée; & foit en 
un mot que le vice vafculeux 
ait donné lieu à cette altéra- 
tion , foit que les fluides eux- 


Caufes 
internes. 
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mêmes ayent occafionné le 
vice vafculeux , foit encore que 
les liquides & les folides ayent 
été affectés en même temps, 
il eft conftant que ces différens 
dérangemens peuvent ètre en- 
vifagés comme les caufes génée- 
énlés. internes de la acte & 
de le groflièreté des fucs lym- 
phatiques. 

De ces caufes générales i in- 
ternes des Ecrouelles, pafñlons à 
Péxamen de celles que nous 
avons dit être hors de nous: 
Galien les réunit en peu de 
mots en recherchant celles du 
Schirre : gwi din famen, l'abores, 
follicitudines , © quodlibet aliud 
Juperfluum exercitiurs pal fue- 
runt, aut craflis cibis ufi Ce. fapè 
Schirris # Mais, de 
toutes les ces non naturel. 
les qui peuvent nuire, celles 
dont [es effets font le plus fré- 


SUR LES ÉCROUELLES, 1$ 
quemment funeftes, font 1°. 
in air froid , épais, groflier , 
marécageux , infectée de parti- 
cules virulentes, qui ne hâte 
point aflez la circulation, & 
qui ne pouvant atténuer & 
brifer fufafamment le fang , lui 
laifle le temps de s'épaiflir ainf 
qu'a la Lymphe qui s’embarraf- 
{e dans {es couloirs , & acquiert 
toujours plus de confiftance à 
mefure que le volume aug- 
mente : 2°, Des alimens qui 
pris en trop grande ou trop pe- 
tite quantité , donnent naif 
fance à autant de maux que 
s'ils péchoient par la qualité. 

- Un eftomac rempli eft en 
effet toujours fatigué, les Ar- 
tères gaftiques font compri- 
mées & les Fibres nerveufes 
tiraillées par le poids des matié- 
res alimentaires ; la digeftion 
en eft troublée , le broyement 


Caufes 
externes, 
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& la décompolition ne s'en fait 
qu'imparfaitement , elles {é- 
journent plus long - temps , & 
l'air qu’elles renferment fe ra- 
réfie. Que produit une prépa- 
ration de cette efpèce, fi ce 
n’eft des gonflemens , des bor- 
borigmes, des cardialgies, la 
cacochylie, la cacohymie, & 
enfin la cachexie & un trouble 
univerfel dans lPœconomie ani- . 
male ; les crudités qui en ré- 
fultent ne font fouvent pas 
appercevoir d’abord des acci- 
dens; maïs en pañant des pre- 
mières voies dans la mafle , -el- 
les difpofent la Lymphe à des 
productions pernicieufes , ou à 
perpétuer & à multiplier même 
les levains qui peuvent éxifter 
déja dans le fang, & qui feront 
plus ou moins actifs, confe- 
quemment aux différentes fér- 
mentations qu’elles auront fuf- 

citées. 
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citées. Si cesfermentationsfont  Gaufes 
vives, les crudités fe briferont externes. 
plus éxactement, & les alliages 
n'épaifliront pas les humeurs 
aufquelles elles s’'unillent ; mais 
fi au contraire le fang n’eft que 
foiblement agité & qu’elles 
ayent quelque propenfion à la 
 vifcofité , elles fe fépareront dif- 
ficilement & avec peine ; les 
éclatsen feront srofliers & char- 
gés de foufres indigeftes , pro- 
pres à rendre la Lymphe crou- 
piflante, à l'épaiflir & à lui faire 
contracter une qualité vicieufe, 
La difette ou la trop petite 
quantité Ges alimens ne caufc 
pas des maladies moins difficiles 
à vaincre : Hypocrate, dit, qu'on, 
comimet plus de fautes en ob- 
fervant une diète trop févère 
qu’en mangeant trop , fur-tout 
dans un état de fanté ; il fe fait 
effectivement toujours une dif 
B 
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fipation continuelle , les flui- 
des ne font donc pas par con- 
féquent remplacés, les folides 
dont Paction éxige nécellaire- 
ment une fléxibilité , font eux- : 
mêmes brifés, confumés & dé- 
truits ; les humeurs les plus 
fubtiles & les plus balzamiques 
s’exhalent & fe diflipent, cel- 
les qui reftent en font plus 
épaifles ; les huiles & les fels 
s’'échauffent par un frottement 
continuel,; ils deviennent cres, 
corrofifs, & putrefient les li- 
queurs ; aufli éprouvons - nous 
que l'urine, la fueur , l’halei- 
ne même ont une odeur d’au- 
tant plus fœtide que l’on a jeu- 
né plus long-temps, & que de : 
cette abftinence trop févère ar- 
rive non feulement la lenteur & 
l'épaiffiflement de la Lymphe , 
mais encore la confomption , 
l'exténuation , &c. | 


SUR LES EFCROUEFILES. 9 


_ La qualité des fubftancesali- 


menteufes peut être bonne ou 
mauvaife ; au premier cas fi les 
organes digeftifs font bien dif- 
potes, ces fubftances feront tranf 
formées en un Chile balzami- 
que neutre , c’eft à-dire, qui ne 
fera ni acide, ni alkali, qui 
conviendra parfaitement à nos 
humeurs avec lefquelles il s’afli- 
milera , & ne formera plus qu’u- 
ne mafie homogène ; mais ont- 
elles un mauvais fuc, & ces mé- 


mes organes font - ils infufffans 


pour en corriger le viceoriginel, 


le Chile en participera , & nos 


fluides tiendront ineévitable- 
ment de leur nature. 
Ne parlons point ici de ces 


actimonies fermentantes, péné- 


trantes, fpiritueufes , aromati- 


ques , alkalefcentes , falines , 


muriatiques , &c. qui engen- 
drent différentes maladies. 
B > 


Caufes 
externes. 


| Caufes 
externes. 
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N'’envifageons les alimens que 
rélativement à notre objet, c’eft- 
à-dire, qu’eu égard aux parties 
Recrute ères & indigef. 
tes qu'ils peuvent contenir, && 
eu égard à la falure & à Paci- 
dre accompagnée de plus ou 
moins d’âcreté dont ils peu- 
vent être chargés. | 
Les pains de {on, les parties gé- 
“atineutes de tous les animaux ; 
la chair de la chèvre, du bouc, 
du cochon, du renard, des lima- 


alimens CONS, des gros poillons de mer, 


vifqueux 
nt les châtai 


fiers, 


ones, les truffes, és 
champignons, les fromages vif 
queux, les coagulations de lait 
trop preflces; toutes ces fubftan: 
ces groflières & pefantes, ne font. 
diger rées qu avec peine, les par: 
eue n’en font point aflez di- 
vifées : ; & fi les organes deftinés 

à l'élaboration du Chi G; ne peu- 


vent Nine à l'inertie & à 
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Pimpuifflance de ceux qui doi- 
vent accomplir l'ouvrage de la 
digeftion, elles ne perdront pref- 
que rien de leur groflièrete; & 


Caufes 


CEXLCIAESe. 


tran{miles ainf dans le torrent 


de la circulation, ik en réfultera 
_ desengorgemens plus ou moins 
prompts felon la plus ou moins 
grande foiblefle du reflort {vf 
talique des vaitleaux, dont lac- 
tion ne pourra nee ces fucs 

& redonner à la _Eymphe qui 
en eft formée , fa fluidité na- 


turelle. Ajoûtons que ces parti- 


eules - vifqueufes & groflières 
s'introduifent avec plus de fa- 
cilité dans le fang de ceux dont 


Je fyflême vafculeux eft at 
teint d'un pareil défaut ; les - 


embouchures des veines lactées 
plus Rches & plus béantes en 
eux, peuvent les admettre fé- 
parèmement && avec moins de 
peine ; réunies enfuite dans 


les différens couloirs du Chile, 


Caufes 
externes. 
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ou dans la veine cave , ou dans 


l'oreillette &le ventricule droit . 


du cœur , elles communiquent 
X 


à la mafle,un excès de confiftan- 


_ce & de vifcolité plus ou moins 


confidérable; la ? ymphe s’épaif- 


fit, fon cours eft plus lent & plus | 


tardif, les engorsemens fe mul- 


tiplient , & {€ montrent en di- 


vers endroits, & un mouvement 
fpontanée ou de fermentation 
faifant exhalter Îes particules 
falines que contient ce fluide, 
il en réfuite des fymptomes qui 
s'annoncent par un appareil 
plus ou moins formidable. 
Ces différens fels dont la mafle 
fe trouve plus ou moins fur- 
chargée doivent leur produc- 


tion principale aux diverfes 


fubftances alimenteufes ; ceux 
qui y font fournis plus fenfible- 


ment, font les acides ou acerbes,. 


+ 


ils ne font pas feulement pro- 
duits par des alimens naturelle- 


} 


." np 
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ment acides , mais encore par  Caufes 
ceux qui peuvent le devenir ; externes, 

ceux-ci font la plüpart des fub£ 
tances qu’on appelle communé- 
ment farineufes; tel Is font, le fro- 
ment, le fcigle Forge, l'avoine, 
les fêves, ra pois; &c: car quoi- 
que ces Ses qui n’ont point 
fermentés fourniflent ordinai- 

_rementdes parties vifqueufes & 
groflières , d’où réfulte felon le 
fcavant Boerrhaave,( à ) des obf 
tructions dans les glandes, la pa- 
leur & destumeurs, ils peuvent 
encore , ainfi qué l'oblerve Mr. 
Arbuthnot , (b) qui les met au 
rang des fubftances acefcentes, 
fournir dans certains cas, des 
partiesacides. Quantaux autres 
alimens dans lefquels réfide Pa- 
cidité,ils font tirés des végetaux, 
& fur-tout des fruits qui ne font 


Alimens: 
acides. 


(a) Hermanni Boerrhaave a aca= 
dem. 764. 

Ch) Effai fur la nature & le dix des 
a limens ;, p, 200, 


* 
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pas murs; tels fontles pommes, 2 
Caufes [es poires, les oranges,les prunes, 

externes, 
les mures, les Rs les grena- 
des, &c. aufquels on peut ajoù- 
ter le vinaigre, le lait aigri, fe-_ 
reux mal travaille. 
C’eft felon la conftitution & 
la force du tempérament, & 
fuivant la qualite de la bile., 
que ces matières acefcentes pos 
curent plus ou moins d'acides, 
car de même que dans des en- 
fans, dans des filles , dans des 
perfonnes qui menent une vie 
oifive & fédentaire & en qui 
le fans eft mal travaillé & appau- 
vi, cie occafionnent de grands 
délordres , dans des perfonnes 
robuftes, dont les organes peu- 
vent aflimiler une plus grande 
quantité d'alimens , & qui di- 
crent fans travail, leur ufage 

même le plus rte ne 
peut que difhcilement Lo 
lieu 


+ 
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leu à des indifpofitions. 

Je disque dans des enfans elles 
occafionnent de grands défor- 
dres; en effet , rien n’eit plus 
capable de former une mauvai- 
fe conftitution que le vice des 
premières nourritures ; le lait, 
Ja bouillie faite avec de la fari- 
ne , font nos premiers alimens, 
ils ne peuvent manquer en fé- 
journant dans leftomac de pro- 
duire de l’acidité.fur-tout fi cet- 
te bouillie a été donnée avant 
que l’eftomac eut acquis la for- 
ce néceflaire pour la digerer, 
& fi ces enfans ont fuccés d’u- 
nc femme nouvellement en- 
ceinte , vieille , ou cacochime, 
un lait féreux , aigre, srumele, 
ou empreint de quelque V irus ; 
on conçoit que parvenus à un 
certain âge plus avance, s'ils 
{e nourriflent de fruits cruds, 
verds , ils farciront leur fang dé- 


Caufes 
externes. 


Caufes 
externes, 
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jà mal difpoie , d'une quantité. 
d'acides. dont léxiftence dans 
leftomaceft démontrée par les. 
rapports aigres aufquels les fcro: 
phuleux font fort fujets. Ces 
{ortes de productions n'ont pas 
échappées à la fagacité de Mr. 
Haller ; bac Re zndoles eff , 
dit cet Auteur, 2% frutfibus bo- 
V'AIS 1HIMATUTIS , HVI]que ÉpriMEs 
POXIA OMNiN0 , Hl ipfe porci gran 
di non, € Jerophulofs fant, quan. 
do immaturis frutfibus [e Jarura- 
verunt, *1ldit encore au même 
endroit que lesacides n’éxiftent 
pas dans Phomme fain , & que 
leur acrimonie répugne au ca- 
raétère de noshumeurs. Nsllum 
in bomine fan acidum ef, Ctoti 
1n@oli noffrorur humoruss bec. 
ACTION À repugnat. 

La laxité des Fibres , lation 
affoiblie des vaifleaux & des: 


* Hermannt Boerrhaave pralect. academ, 
5760. 
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vifcères des filles, principale- 
ment de celles qui ont les pa- 
les couleurs , & des adultes qui 
menent une vie oïfive , feront 
que les acides dominant dans 
les alimens, ne pourront pas 
être détruits par les digeftions; 
ils s'infinueront confequem- 
ment dans la mafle où ils pro- 
duiront des dérangemens no- 
tables ; ceux en qui le fang 
eft mal travaillé & comme 
appauvri , efluveront par Pu- 
fage de ces alimens acefcens, 
des acrimonies acides ; car le 
Chile en ce cas s’aigrira de 
même que le lait, parce qu’il 
n’eft point mêlé avec une quan- 
tité de fang fufifante pour fa 
parfaite aflimilation. C'eft ce 
que immortel Boerrhaawe con- 


firme en parlant des maladies 


{pontances caufées par des fucs 
acides, hinc patet cur pueris, 
| 2 


Caufes 


Externes. 
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pigris , Virginibus pauperibus , © 


Caufes certis artificibus hic morbus fa- 


externes, 


miliaris fi. * Car les ouvriers 
expolés à un air chargé de 
beaucoup d’acidité , tels que 
ceux qui travaillent aux Mines 
vitrioliques , ceux qui font la 
Bière, du Vinaigre, & qui pre- 
parent des Eaux fortes, font 
tributaires felon ce Médecin 
inimitable des impreflions de 
ces particules qui s'infinuent 
continuellement dans l2 mafle, 
{oit par l'habitude du corps, foit 
par l’infpiration, {oit par la voie 
du ventricule & des inteftins ; 
leurs travaux,& leur force quel- 
qu'immenfe qu’on puifle la fup- 
pofer ne fcauroient les en ga- 
rentir. 

Enfin les alimens liquides ; 
les eaux ont différentes quali- 
tés & contiennent différens 


* Hermauni Boerrhaave morbi [pontanei 
ex acido humore , &. 68, 
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corps, felon la conftitution & 
les qualités de l'air, & felon 
les terres par où elles coulent 
& tamifent ; aufli outre les 
parties unies & gliflantes dont 
elles font eflentiellement com 
pofées , on y découvre des par- 
ties falines terreufes, métalli- 
ques, &c. qui leur communi- 

uent différens goûts, & qui 
décident des effets qu’elles pro- 
duifent dans nos corps, Ondoit 
rejetter celles que lon puife 
près des fources chaudes & 
des Mines métalliques, des Car- 
rières , des lieux oùileft du 
Soufre, de lAlun ; elles fe 
chargent dans leurs cours, de 
quantité de parties âpres, auf. 
tères, aftringentes ou métalli- 
ques, qu’elles enlevent des fof 
filles & des minéraux fur lef- 
quels elles coulent; peu propres 
à divifer les alimens dans Pef 


C 3 


Caufes 


CExX(CrneEs" 


Caufes 
éxternes. 
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tomac , leur ufage conftant 
peut troubler les digeftions & 
fi ce vifcère eft foible, ces ali- 
mens fe corrompront , & fui- 
vant leur nature acefcente où 
alkalefcente , les fucs qui en 
réfulteront, auront une acri- 
HS acide ou alkaline, Les 
aux qui découlent des Ro- 
chers , les eaux bourbeufes & 
crou pifantes qu'on retient dans 
des Réfervoirs , qui forment 
des Etangs, qui humecent des 
terres marécageufes, & au fond 
defquelles on apperçoit un {é- 
diment cnctueux , terreftre & 
bitumineux ; celles qui ont de- 
meurécs long - temps, dit Hy- 
pocrate , à l'ardeur continuelle 
du Soleil qui leur enleve plus 
que les pluyes continuelles ne 
leur rendent , les eaux de gla- 
ce & de neivce , dont les par- 


te) 
tics déliées {€ fie concentrées 
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dans la congélation; les eaux en 
un mot qui abanbotie en parties 
dures, falines, auftères, grofliè- 
res impures, & pefantes, épaif- 
firont la Lymphe en arrètant le 
mouvement de fes particules, 
engendreront des crudités, & 
formeront un Chile groflier, 
mal conditionné , & empreïnt 
des mêmes qualités qu’elles. 

Il n’eft pas encore temps de 
faire Papplication de ces princi- 
pes; la manière dont la mafle 
lymphatique s’epaifhir,& les cau- 
fes du changement de fa confif- 
tançc, qui dite pr incipalement 
par lufage des alimens vifqueux 
& groffiers, font déjà aflez fenfi- 
bles ‘ & feroient fufhfantes pour 
expliquer la formation des tu- 
meurs {chirreufes, ou fi l’on veut 
des tumeurs fcrophuleufes bé- 
nignes : mais donnons une nou- 
velle force à nosidces, & épui- 


C 4 


Caufes 
externes. 
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fons, s’il eft pofible la matière, 
encherchantdansles diversgen- 


res d'action des fels eflentielsou 


naturels plus ou moins fixes, ter- 
reftres ou volatiis, & même dans 
les acides ou acerbes, dont Je 


viens de faire mention, & dans 


les effets de limpreflion de ces 
{els , la fource de la perverfion 
de cette humeur, & la caufe 
des Ecroueiles malignes. 

Pour nous former une idée 
générale du fel acide; imaginons 


| 1e $ 
Défini. UD COFPS dont les parties font ac- 
tion du fel tIvESs,alouës & pénetrantes, qui 
acide en fermente avec les alkalis, d’un 


général, 


mouvement plus ou moins ap- 
parent , non toujours fuivant le 
degre de fon acidité , mais felon 
les pores des corps qui doivent 
être diflous ; fes parties aiguës {e 
lient & s'embarraflent dans les 
parties rameufes & fulfureufes 
du lait, du fang, & de la Lym- 
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phe des animaux ;il fixe les unes 
& les autres de ces fubftances, 
tandis qu’au contraire il décom- 
pofe les métaux en en pénétrant 
&en en écartantles corpufcules. 

Cette définition générale des 
acides nous montre que leurs 
effets varient fuivant leurs qua- 
lités, leur dégénération, leur 
abondance , & les corps fur lef- 
quels ils agifent. 

On pourroit d’abord demander 
s’il eft des fels dans le fang, & fi 
des fubftances acides y réfident; 
je n'ai garde à l'exemple de quel- 
ques Auteurs qui ne parlent 
qu’ofcillations , & qui ne recon- 
noiffent dans les corps animés 

ue des agens folides, de bannir 
du tiflu dece fluide les matières : 
falines ; je ne dirai point aufli 
_ fur la foi de quelques obferva- 
tions fufpectes , que malgré la 
confufion des liqueurs qui cir- 
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culent, onapperçoit les molécu- 
les des fels dans les vaifleaux 
mêmes; mais je ne craindrai pas 
d'avancer qu’il n'eft pas douteux 
qu'il y en ait de renfermés dans 
la mafñle des humeurs, qu'ils 
font mêlés & confondus , qu’ils 
les formenten partie, qu'ils-leur 
donnent de la confiftance , ou 
de la fluidité ; & qu’ils font en 
un mot,sil m'eft permis de. 
m'exprimerainfi, les inftrumens 
des mouvemens fpontanées. 

A l'égard desacides;lesanciens 
bien loin d’en nier lexiftence 
dans le fang humain, penfoient 
qu'ils étoient néceffaires pour 
notre confervation; mais ils ne 
{ont pas d’accord fur ce dernier 
pointavec les modernes:il eft, 
dit Hypocrate, du fel acide, du 
fel doux, du felamer, du fel al- 
kali volatil dans le fang ; lorfque 
ces fels confervent leurunion& 
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Jeur caractère particulier, toutes 
les fonétions s’éxécutent fans 
trouble; #4» ineff inbomine ama- 
run falfum,dulce, Acidum , que 
mixta inter [eunaque confu|s non 
bominem ladunt, cum vero qui 
eorum feparatur , tunc hominens 
ledit. * | 

M. Malouin , dans fa Chimie 
Médicinale, a fuivi fur le pre- 
mier point, l'opinion de cethom- 
me divin. Nous y lifons, Qw’il 
peut y avoir € qu'il y à réellement 
dans l'homme du doux, del’ amer , 
du [alé , de l'acide € de Pacre : 
tant que ces chofes, continue M. 

“Malouin , ne font point à part € 
en dépôt, qu’elles font proportion- 
pées centre elles dans un mouve- 
ment naturel , elles font la fanté ; 
f? au contraire elles dominent [en- 
Jiblement les unes [ur les autres, 
gwelles reffent en repos, on qw’el- 
les foient dans un trop grand mou- 

# Lib. de Veteri Medicina. 
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vement , elles produifent La ma- 
ladie , € l’efpèce de la maladie 
ef? différente , [elon la différente 
nature de ce qui domine. * 

Il eft certain qu'il n'eft pas 
befoin des expériences d’'How- 
berg & de Leméri, pour être 

} ÿ eut ÿ 
perfuadé de la réalité des fels 
acides dans la mafle ; mais je 
ne vois pas qu'Hypocrate & Ga- 
lien ayent eu raïfon de les en- 
vifager comme naturels, innés 
& propres à la converfation de 
notre êtrejcar quoique l’on puif- 
fe préfumer que les acides du 
 fang de la mère doivent pafler 
à l'enfant, & quoiqu'il femble ;” 
attendu lintimité de cette com- 
munication, que l'on puifle dire 
qu'ils naïflent avec nous;leur ca- 
ractère ne quadre pas avec celui 
de noshumeurs , & ils ne pour- 
roient contribuer à la perfec- 
tion des opérations d’où depen- 

# Page76, Tom.x, 


SUR LES ÉCROUELLES, 37 
dent l'entretien & l’intégrité de 
Ja machine : Revenons en donc 
à la Doctrine de M. Vanfiwieten, 
& concluons avec lui qu'ils doi- 
vent leur origine aux alimens 
qui n'ont pas éte aflez travaillés 
par les organes digeftifs, & qu'ils 
font étrangers au corps humain. 
Acidi ergo in corpore humano ort- 
go videtur deberi ingeffis non [a- 
ts mutAtis per corports vires , pe- 
regrinum ergo corpori acidum. * 

C’eft aufli conféquemment à à 
cette idée que j'en fixerai avec 
Bocrrhaave le fiège principal 
dans l’eftomac & dans les intef- 
tns Sedemn habet jam nata maxi- 
me primas digeftionis officinas, in- 
de tardius fançuinem , denique 
omnes humores inficit. Le ventri- 
cule eft en effet rarement fans 
acides ; la plüpart des alimens 
& des végétaux fur tout , con- 


# Comment. in berman. Boerrh. aphor. de 
<ogn, morbis $. 60. 
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tiennent une acidité qui fub- 
fifte après les digeftions , & qui 
ne trouvant rien qui la fubju- 
gue & qui la détruife , s’'éxerce 
fortement quelquefois fur les 
tuniques de ce vifcère; ce font: 
ces acides fubtilifes par la cha- 
leur & la volatilité des fucs gaf- 
triques, quien picotant la mem- 
brane nerveufe de leftomac, 
excitent un appetit exceflif & 
dévorant; infenfiblement ils ac- 
quierent de l’âcreté & de la for- 
ce ; la qualité fouvent corrofi- 
ve du laït quia féjourné dans 
l'eftomac des enfans , & la dif. 
folution des corps les plus durs 
en font une preuve : infenfi- 
blement aufli ïls font portés 
dans la mafle, ou d’abord ab- 
forbés par les huiles & par la 
terre, ils ne fe développent pas 
aifément ; mais ils s'y renou- 
véllent fans cefle & ne domi- 
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neñt que trop fréquemment ; 
car enfin, que d'exemples n’a- 
vons nous pas de leur accroiffe- 
ment & de leur degénération. 

Pour expliquer avec précifion 
les gradations différentes des 
tumeurs fcrophuleufes & le mé 
chanifme par lequel le vice qui 
y donne lieu , peut s'établir 
dans la mafle, s'y multiplier, 
&. sy perpétuer, rappellons- 
nous les caufes générales capa- 
bles de procurer à la Lymphe 
l'épaifliffement , la falure & la- 
cidite. 

Suppofons que par une ou 
plufieurs de ces caufes la Lym- 
_phe foit épaiflie, vifqueufe, len- 
te dans fa progreflion, elle {é- 
journera plus qu’à l'ordinaire, 
fur-tout dansles plus petits vaif- 
feaux, & elle ne participera que 
foiblement aux mouvemens qui 
tenoient les fels feparés les uns 
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des autres ; ces fels ainfi gênés, 
acquierent peu à peu plus de 
mañle, & s’embarraflent dans 
les parties fulfureufes de cette 
humeur, qui ftagnante, & pour- 
vuë encore de quelques parties 


_ aqueufes, peut au moyen de la 


De quel- 
le manié- 
re le vice 
fcrophu- 
leux eft 
introduit 
& fe mul- 
tiplie dans 
la mañe. 


chaleur naturelle, felon fon état 
plus ou moins alkalefcent , & {e- 
lon la conftitution du fujet plus 
ou moins fufceptible d’un mou- 
vement fpontanée, donner lieu 
à ces {els falés, ainfi qu'aux aci- 
des ou acerbes dont ces engor- 
gemens ne font point éxempts, 
de s’exhalter, & de fe dégager 
des parties rameufes de ce flui- 
de qui leur fervoient d’entraves. 
Mis en libertè, & feparès desau- 
tres principes, ils fontentraînés 
dans la mañle , ils y acquierent 
plus d’acrimonie, & ils sy mul- 
tiplient, non feulement par de 
nouveaux fermens vicieux & 


des 
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des fucs nuifibles provenant des 
premières voyes, mais encore 
à raifon de la quantité des en- 
gorgemens qui fubfiftent , & 
par lefquels la mafle fe furchar- 
ge de nouvelles productions 
vicieufes. 

C'eftà cetétat d’épaiflifflement 
& de vifcofité de la mafle Iym- 
phatique, que nous devons at- 
tribuer les caufes des Ecrouelles 
bénignes , c’eit le deéveéloppe- 
ment, la dégénération des fels 
dont elle eft pourvuë, que nous 
accuferons dans les Ecrouelles 
malignes, c’eft en un mot à l’a. 
crimonie & à la dépravation 
plus ou moinsavancée de ceflui- 
de que nous devons rapporter les 
différens degrés de cette mala- 
die, & tous les defordres qui de- 
célent ce Virus que nous diftin- 
guons des autres poifons qui 


peuvent infecter la mañle , par le 
D 


Etat de 
la lymphe 
dans les 
diverfes 
efpèces 
d’Ecrouel. 
les. 
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nom de Virus fcrophuleux. Je _ 


{çais que lanature deces levains 


funeftes ne peut nous être dé- 
voilée que par leurs opérations 
& par leurs effets ; mais fi dans 
les unes & dansles autres de ces 
caufes, je trouve un rapport im- 
médiat avec cette chaîne de 
maux dont les fcrophuleux font 
attaqués , fi je prouve que ces 
maux ne font que des fympto- 
mes & une fuite de lépaiflifle- 
ment & de la qualité falugi- 
neufe de la Lymphe, fi fur les 
divers degrés de perverfion de 
cette humeur, j'établis les di- 
vers” degrés de cette maladie, 
n'en aurai-je pas faifi la fource, 
le caractère ,le génie, legenre 
& les différences. 

Reprenons notre définition ; 
les Ecrouelles font un vice de la 
Lymphe qui fe manifefte inté- 


‘rieurement & extérieurement 
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fur diverfes parties ; je m'arrète 
‘a cette première propofition, 8c 
-jé foûtiens d’abord que ce qui 
-nous démontre que les Ecrouel- 
Jesconfiftent dans le vice &dans 
la depravation de la mafle |ym- 
phatique, c’eft qu'il n'eft aucu- 
ne portion du corps humain qui 
ne puifle en reflentir les funef- 
tes effets, & qu'il n’eft aucun or- 
gane qui ne puifle en recevoir 
les fatales atteintes ; or fi cette 
maladie peut attaquer généra- 
lement toutes les parties fimples 
& organiques,internes & exter- 
nes,& fouvent les unes & les au- 
tres en même temps, car il eft 
rare d'en voir extérieurement 
des veftiges qu'il n’y en ait des 
traces réelles dans l'intérieur ; 
fi cette maladie, dis-je, peut 
infenfiblement troubler toutes 
les fonctions , & détruire enfin 
les principes mêmes de la vie, il 


Dia 


Preuves 
de la dé- 
pravation 
de la maf- 
fe lym- 
phatique. 
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s'enfuit néceflairement qu'elle | 


doit avoir fa fource dans un 
fluide qui parcourt infaillible- 
ment tous les détours de la ma- 
chine entière. Quel fera ce flui- 
de ? Quand je voudrois me fai- 
reillution à moi-même, à la vuë 
des gonflemens fréquens & des 
engorgemens multipliés des 
glandes conglobées telles que 
font les jugulaires , les occipi- 
tales, les cervicales , les paroti- 
des, les maxillaires ; les axillai- 
res, les inguinales, méfentéri- 
ques , œfophagiennes , gaftri- 
ques, hépatiques , fpleniques , 


épiploïq: ESS ciftiques, illiaques 


facrées , &c. à l’afpeét de la du- 
reté & de lindolence de ces tu- 
ineurs, lorfque j'apperçois enco- 
re une multitude & une foule 

d’affections particulières fixées 
fur les yeux ,au nez , aux lèvres, 
aux oreilles, fous la langue y al 


i 
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col ,aux jointures, aux mam- 
melles , fur la tête, aux parties 
membraneufes ou apponévroti- 
qués , fur les tendons , fur les 
Jigamens , fur le périofte, fur 
_ les os & dans les vifcères enfin 
les plus eflentiels à notre con- 
{ervation, pourrois - je mecon- 
noître les affauts d’une Lymphe 
plus ou moins dépravée & les 
effets de lalliage d’un virusavec 
les différentes humeurs, qui ne 
doivent leur dégenération qu’à 
ja participation du vice de cette 
même Lymphe infectce dont 
elles tirent leur origine. ) 

J'ai dit en fecond lieu que 
ce vice s'annonce de différen- 
tes manières ; toutes les tu- 
meurs fcrophuleufes en gene- 
ral font en effet fufceptibles de 
différentes altérations ; eu é- 
gard aux degrés par où elles 
paflent , aux effets qu’elles pro- 


Difé- 
rences deg 
tumeurs 
fcrophu- 
leufes, 
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_duifent, à la manière dont elles 
£ terminent; je les divife en 
tumeurs bénignes & en tu- 
.meurs malignes, les unes & les 
autres font occultes ou ulcéréés, 
Sont-elles fuperficielles, circonf- 
crites égales , médiocrément 
dures ,mobiles, flotantes, fans 
inflammation , indolentes ? Se 
forment - elles peu à peu ? Les 
progrès n'en font-ils pas rapi- 
des ? Se terminent-elles par fup- 
puration , & PUlcère quien ré- 
fulte fe ferme-t-il fans peine ? 
Yes des tumeurs Icrophuleu- 

fes bénignes quoique fu ppurées; 5 
mais font-elles au contraire du- 
res, inégales, profondes, fixes, 
adhérentes? Se multiplient-el- 
les > Font -elles des progrès en 
peu de temps ? Âttaquent-elles 
les glandes conglomerées, les 
parties membraneufes , tendi- 
neufes > Sont-elles fuivies de 
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douleur & d’une inflammation 
plus ou moins confidérable » La 
matière dont elles font formées 
eft-elle parvenuë à un point de 
dépravation & d’acrete qui dé- 
truit le tiflu des parties molles 
ou dures qu'elles attaquent : 
Donnent - elles lieu à des Ul- 
cères plus où moins mauvais, 
d’où découle une matière fa- 
nieufe ? Ces Ulcères font-ils ac- 
compagnés de Fiftules & de ca- 
rie? Les bords en font - ils cal- 
Jeux , renverfés & douloureux 2 
Ont - ils enfin tous les carattè- 
res d’un Ulcère chancreux ? 
Telles font les Ecrouelles ma- 
lignes , & ce dernier degrés de 
sorroGo défigne de plus les 
Ecrouelles hancisifes. 

Je diftingue encore les tu- 


meurs dont il s’agit , en com- 


ofées & en compliquées. 
Celles qui tiennent effentiel- 


Diféren- 
ces, 


différen- 
ces. 
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lement de la nature du Schirre 
ne dégénérent pas feulementen 
Cancer , elles participent auñli 
quelquefois des trois autres tu- 
meurs génériques ; des-lors & 
fuivant les fymptomes prédo- 
minans de ces mêmes tumeurs, 
elles font compofées & nom- 
mées tumeurs fcrophuleufes 
éréfipelateufes , ou phlegmo- 
neufes ou œdémateufes, & fi 
elles font accompagnées d’un 
levain étranger dont le génie 
{e dévoile-par certains accidens, 
elles font appellées Ecrouelles 
compliquées. 

Les unes & les autres de ces 
tumeurs reçoivent différens 
noms ; conféquemment aux 
parties qu’elles affectent ; ainfi 
fur les tendons , fur les liga- 
mens, {ur le peériofte , fur les 
os, nous leur donnons celui 
de Ganglion , de Tophus, de 

Nodus, 
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Nodus, d’'Exoftofe ; fi la tu- 
meur réfide dans la glande ty- 
roide , nous la nommons Bron- 
occlle , Tracheocelle ou 
Goître, & fi les glandes des 


aînes , des soil du col, 


font engorgées, nous appellons 
ces tumeurs des Bubons ; quel- 
ques Auteurs accordent par 
préférence à celles des glandes 
du col, le nom d’Ecrouelles ; 
javouë que les tumeurs fcro- 
phuleufes ont le plus fouvent 
leur fiége dans celles-ci, fans 
doute parce que ces glandes 
font naturellement plus ferrées, 
& plus remplies de cellules & 
de détours; mais je ne vois 
pas pourquoi cette dénomina- 
tion leur conviendroit fpécia- 
lement & plutôt qu'à celles 
qui lefent lesautres parties, & 
qui reconnoïiflent la même 
çaulfe, 
E 


Différers 
ces: 
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[ences, 
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La dépravation de l'humeur 
qui provoque lengorgement ; 
change & différentie la cou- 
leur & la confiftance de la ma- 
tière , & telativement à ce 
changement le nom de la tu- 
meur varie, La confiftance de 
cette matière eft - elle épaiffe , 
femblable à du Suif : La tumeur 
éft-élle dure ? c'eft un Stéato- 
me; eft-elle blanche ? Reflem- 
ble - t- elle à de la bouillie, & 
la tumeur a-t- elle moins 
de dureté? C'eftun Athérome; 
la tumeur enfin eft-elle molle, 
la couleur de l’humeur qui la 
forme imite - t-elle un jaune 
brun ? a-t-elle a confiftance du 
miel, c’eft un Mélicéris, en 
un mot cette même humeur 
tient-elle en même temps du 
caractère de celle qui occafion 
ñe le Stéatome ; ou l’Athéro- 
me , la tumeur qui en réfulte 
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eit doublement défignée par 
les noms qu’on afligne à ces 
éngorgemens particuliers ; ïl 
faut néanmoins convenir que 
cette règle fouffre des excep- : 
tions : car il eft nombre de 
cas dans lefquels nous ne dif- 
tinguons point par des termes 
& par des mots confacrés , le 
genre de la matière renfermée 
dans le même kifte ou dans la 
tumeur, comme lorfqu'il eft Diférens 
queftion d’un Abfcès fcrophu- jh 
leux enkifté ou non enkifté, 
rempli d’une fubftance gyp{eu- 
fe ou plîtreufe, ou garni d’un 
fuc femblable à du Lait caillé, 
ou à du Fromage mou, fuivant 
fon épaïfliflement ou fa fonte, 
ou comme quéhd il s'agit de 
ces tumeurs le plus fouvent non 
enkiftées qui furviennent au 
voifinage des parties membra- 
neufes & aux jointures , & qui 
nu 2 


— 


Difé- 
fCnCes, 
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. ; .{, A 
contiennent un pus blanchâtre 
& fanguinolent , fort peu lié 


& d’une nature ichoreufe, ce 
«a » e li 2 M : 
qui eft un indice afluré du vi- 
C2 7. , + 
_ce qui éxifke dans la mafle. 


Il n’eft pas poflible au fur- 
plus de déterminer le volume 
& la figure de toutes les tüu- 
meufs férophuleufes, J'en aivu 
dans le Mefentére , à chaque 
côté des parotides & de la ma- 
choïre inférieure, ainfi qu'aux 
aines & aux aiflelles, dont la 
grofleur étoit. monftrueufe; 
& celles-ci étoient telles qu’el- 
lesdiftendoient & faïfoient fou- 
lever confidérablement le muf 
cle pettoral. Il en eft qui for. 
mées dans les glandes ou dans 
un vaifleau lymphatique ont la 
forme d’un Gland , d’une Ave- 
line. , d’un Oeuf, d'une Ch4- 
taigne, d’autres qui font oblon- 
gues, rondes, plus ou moins 
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élevées, telles font, par exem 
ple , les ‘tumeurs que nous: 


nommons Talpz , Teflndo, 
d’autres dont la baze eft plus 
où moins larve, plus où moins 


étroite ; & qui paroiflent: al 
longées ou détachées des par 
ties qui les avoifinent ; cé : qui 


en rend le traitement pl us ai{é’ 
ou plus difficile ‘quelques: unes 


encore qui ne font que de:fim: 


Diffé.: 
rences. 


ples puftules , des différentes. 


dôrtes. de Dartres bu’ dé Galés: 


qui fe montrent fur la fuperfi- 
cie du corps, des tubereules 


qui affeent divers endroits: 
{oit dans lintérieur ou: dans. 
lextéricur, & nous obfervorts 
enfin dans les cRgorgemens des 


glandes lymphatiques fi elles 
{ont féparées, des tumeurs plus 


ou moins rondes , ou applatics 5: 
où  Cifconfcritéss; d'où réfulte: 
pr incipalerniont :a aux parties las: 


rs 


> — 


Les en- 


gorge- 
mens des 
glandes 
conglo- 
bées font 
les fymp- : 
tomes les 
plus ca- 
ractérifti- 
ques des 
Ecrouel- 
les. 


fæ SALE nu 


térales dé col une efpèce de 
chapelet , & des tumeurs bof... 
fciées extérieurement ; difpo-. 
fées en forme de grappe auf, 
quélles quelques unsont donne. 
le: nom de tumeurs conglome- , 
rées lorfque ces. glandes tumé- 
fiées font jointes, unies; &c: 
entaflées. 

: Quoiqu'il en Ho ‘ dans quel 
que Jieu &de quelque manière, 


que fe préfente & que: fe MOR-: 


tre le virus fcrophuleux Fin: 
n'eft plus certain que: co" que 
jai avancé pour completter une 
définition ; les glandes conglo- 
bées fontles parties les plus ex- 
polées à l'impreffion de ce le- 
vain ;: car toutes les mr af. 
fections dont } jai parlé ne ca- 
ractérifent point aufli pofitive- 
ment ce que vulgairement nous 
nommons Potéetloe elles n’en. 
font, pour ainfi dire , que des 


| 
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fymptomes communs ; cette 
confidération feule fuffroit 
pour juftifier mes idées fur la 
perverfion de la Lymphe dans 
cette maladie; mais je ne veux 
rien laifler à défirer & Je vais 
en confacrer l'évidence par des 
détails qui ne laifleront auçun 
prétexte au doute, . 

Les glandes conglobées font . Défi: 
des efpèces de pelotons formés cata 
par les replis & l’entortillement conglo- 
de plufieurs vaiffeaux fanguins, 
nerveux, ]ymphatiques,fecrétoi- 

- res & excrétoires; ces vaifleaux 
font enveloppés d’une mem- 
brane commune , & l’ufage de, 
ces glandes eft de filtrer & de 
perfedionner la Lymphe, 

Que lobftruétion de ces ca- . Forma: 
naux atteints de quelque vice ne M 

organique , comprimés , refer- fcrophu. 

rés , affaifles, meurtris par une leufes, 
caufe quelconque arrive fré»: 


E 4 
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quemment , NOUS €ñ trouvons 
d'abord une raifon dans leur 
propre conformation ,dans leur 
difpofition naturelle , dans leur 
arrangement & leuts contours 
dans les. glandes , dass leur 
délicateffe, dans leur éxiguité, - 
dans le peu de moûrentéhe 
| dont ils font fafceptibles ; ; ain- 
_Forma- fià raifon de la ténuité de leur 
mar cavité , de leur éxilité & de 
l'obfcurité de leur aétion, nous 
devons penfer que ces vaifleaux 
glanduleux, ainfi que ceux des 
parties dont le tiflu eftinfint- © 
ment compact & ferré comme 
ceux des membranes, des ten- 
dons , des ligamens, des os, 
sembarrafleront toujours plus 
aïfément que des tuyaux dont 
le diamétre, la force, le reflort 
& le jeu font beaucoup plus: 
confidérables; ajoûtons à cette 
réfléxion celles qui naïflent de 


| et 
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Pétat dans lequel peut être la 
Lymphe contenuË dans les 
\vaifleaux de ces mêmes parties; 
cette humeur virulente fépa- 


rée de la partie globuleufe du 


fang , & parvenuë dans les vaif- 


feaux blancs y eft aflurément 
moins méable, fes particules 
rameues féparées de toutes 
autres molécules fe touchent 
par une plus grande furface, 

élles sunifflent plus i intimément 
par le moyen & | ’entremife des 
{els, la Lymphe n’en eft con- 


fequemment que plus vifqueu- 


fe & elle eft d'autant plus dif- 
pofée à former des obftacles, 
que les canaux lymphatiques 
plus ou moins ctroits, plus ow 
moins foibles, mieux ou plus 
mal conformés font dès lors 
moins en état d'agir fur ce 


Fluide ; les parties les plus grof- 


fières contraintes & foicées de 


Forma- 
so 


. Forma- 
&ion. 
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{éjourner dans ces vaifleaux, 
s’oppofent donc au libre cours 
de celle qui aborde fans cefle 


& qui dans la difiiculte de 


fuivre fa route ordinaire don- 
ne incvitablement lieu à un 
embarras dans le couloir ou 
dans la glande dont fa portion la 
plus épaifle augmente le volu- 
me ; tel eft le premier effet que 
nous oblervons , c'eft là ce 
que nous appellons glande gon- 
flée la Eymphe circulant en- 
core , maïs fuivons les grada- 
tions. 

Les molécules de cette hu. 
meur aufquelles on peut repro- 
cher ce commencement d’in- 
terception acquierent plus ou 
moins de confiftance par leur 
{éjour ; fa fluidité , fa ténuité 
n’eft plus proportionnée au dia- 
mêtre des vaïfleaux excrétoires, 
elle eft donc comme immobile 
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& fixée dans les corps glandu- 
Jeux , elle s’y durcit de plus en 


plus par l'évaporation, de fes 
parties les plus fubtiles & celle 
qui furvient, ou du moins ce 

ue ce noûveau fluide a de plus 


groflier & de plus falinsyarré- 


tant & s'y épaifliffant l'obftruc- 
tion eft complette. C'eft alors 
que n'étant plus foumife à l’ac- 
tion ofcillatoire des vaifleaux, la 
Lymphe fe defléche toujours 
davantage, l'engorgementaug- 
mente, la portion faline & 
fulfureufe demeure dans la 
membrane propre de la glande 
tandis que la portion liquide 
regorge dans les vaifleaux qui 


. entourent la tumeur ; ces vaif.. 


feaux en font furchargés & pro- 


digieufement gonflés , l'exten- 


fion de leurs parois eft telle que 


leurs Fibres écartées livrent un 


pañlage à la partie la plus ténuë | 


nr EU AY M; 


Forma- 
tion. 


qui _—… & qui die | 
de manière que, felon Monfieur 

Garengeot & fuivant Monfieur 
Petit dont la perte doit nous 
être toujours préfente ‘11 En 
réfulte une forte d’ œdème qui 
relche & qui humecte la mem- 
brane de la glande ou du vaif 
feau lymphatique engorgé &' 
qui forme le kifte ou le fac de 
l tumeur. Cette humidité ;' 
cette vapeur donne à ce fac la 
facilité de s'étendre & de pre: 
ter à l’abord des nouveaux fucs: 
qui n'entrent dans le kifte qu’a- 
près quelques efforts,attendu la’ 
diftenfion fingulière de cette 
membrane qui étrangle en quel-: 
que façon les vaifleaux qui les 
y portent. De plus ces mêmes 


_fucs ne trouvant plus aucune 


iluë parce que les tuyaux ex- 
crétoires qui {euls pouvoient la 
favorifer font trop déliés , trop 
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foibles , & fontencore plus in- 
capables d’aétion que les vaif 
feaux qui les ont chariés , ces 
mêmes fucs ; dis-je, s'accumu- 
lent peu à peu & forment en- 
fin une tumeur d’une grofieur 
& d’un volume plus ou moins 
grand fuivant l'afluence de la 
matiére, & fuivant la dilata- 
tion. dont peut être fufceptible 
le. tiflu vafculeux du kifte & des 
parties voifines. L’humeur {6- 
reufe qui tranfude , qui en ra- 
mollit & qui en reliche les pa- 


Forma- 
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rois aide non {eulement à À l'ex: 


tenfion de cette.membrane & 
a l'entrée de la Lymphe,; mais 
elle contribuë encore à la ren- 
dre plus épaiffe. en difpofant les 
vaifleaux qui s’y diftri buent à 
admettre une certaine quanti- 
té de fucs nourriciers; car de 
même que les parois de la Ma- 


trice acquierent ens ’étendant 


(6e. : EssAt 
plus d’épaïfleur par la dilata: 
tion.des vaifleaux différens qui 
s'y répandent , Pépaïfleur du 
kifte ne peut vrai - femblable- 
ent être attribuée qu'à cette 
dilatation & à la plénitude de 
ceux dont cette membrane eft 
parfemée, | 

Ce Kifte ou ce fac dont la 
furface externe eft liffe & polie 
devient dans fa furface interne 
dur , calleux & inégal, cette 
confiftance n'eft dûëé qu'à l’u- 
nion des fels & des foufres de 


. l'humeur qui y eft renfermce, 


& je ne doute point que ces 
fubftances chaflées & pouflées 
à la circonférence ne sy atta- 
chent & ne s’y appliquent à 
peu près cotnme le tartre s’in- 
crufte aux. parois intérieures 
des Tonneaux où le Vin a fer- 
menté. Du refte on remarque 
gncorc qu'il eft fouvent plus 
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mince & plus foible dans cer- 
tains endroits & que fa figure 
varie ; ce qui ne doit point ètre 
un fujet d’'étonnement fur-tout 
fi la tumeur eft variqueufe ou 
formée par la dilation d’un vaif- 
feau Lymphatique, puifque la 
_bafe en doit ètre plus ou moins 
large, félon par exemplele point 
dans lequel le conduit a le plus 
ou le moins prêté. 

Dans nos recherches fur la 
genération , fur la formation, 
: fur l'augmentation de ces tu- 
meurs enkiftées qui ne font au- 
tre chofe que des engorgemens 
vafculaires & glanduleux, je 
n'ai eu garde de perdre de vuë 


Diverfes 
matières 
contenuês 
dans les 
tumeurs 
fcrophu- 
leufes< 


la Lymphe ; maïs fi je veux por- 


ter mes regards plus loin, les 
matières que jy découvrirai & 
que la plüpart de ces tumeurs 
contiennent, m'indiqueront en 


quelque façon le vice qui dos 


fine dans la maflc. 


64 _ Essar ; 
La fluidité , la couleur ; jau- 
nâtre & rougeatre de humeur 
telle qu’elle éxifte dans le Mé- 
licéris, annoncerontinévitable- … 
ment L qualité acrimonicufe 
du fel dont la Lymphe fera fur- 
: chargée ; ; car ce {el en brifant 
les Cubes rend la matière 
renfermée dans le Kifte & plus 
fluide & d’une couleur plus 
foncée, ce qui arrive aflez com- 
munément à toutes les parties 


fulfureufes difloutes par des 


{els alkalis. La dilacération de : 
quelques petits vaifleaux fan- 
guins, peut aufli lui donner un 
œil d’un jaune rougeitre. 

La confiftance Moyenne , la 
blancheur de celle qui forme 
lathérome , prouvera léxiften- 
ce d'un ie capable de pro- 
duire ces effets. 

Enfin fi les foufres font iË 
queux &. plus groffiers , au 

| | moyen 
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moyen de leur union intime, 
la matière {era plus dure, {e- 
bacée , reflemblante à du Sue: ; 
& conféquemment la tumeur 
{era un Stéatome ayant {on fié- 
ge ordinaire dans les vaifleaux 
adipeux dont les fucs épaiflis & 
figés , prennent un corps capa- 
ble d’oppoifer une grande & 
une forte réfiftance ,au lieu que 
le Mélicéris & l'Athérome naif- 
fent de la ftagnation de Fhu- 
meur lymphatique dans quel- 
ques uns des vaifleaux ténusqui 
la charrient , ou dans quelques 
interftices de leurs valvules. 

Sa dépravation,fa vifcofité dans 
ces deux dernières tumeurs, fe 
manifeftent par de plus prompts 
& de plus frèquens ravages que 
dans le jStéatome qui fubffte 
long - temps fans des accidens 
marqués, pourvu qu'il ne bleffe 


pas quelques fonctions. Soit au 
EF 
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furplus que la matière qui pro- 
voque ces engorgemens ait êté 
Ja mème dès les premierstemps, 
foit que celle qui remplit le kif 
te fe foit extravafée après avoir | 
été long - temps épaiflie , ainfi 
que le prétendent la plüpart 
des Auteurs, & que par un 
mouvement inteftin cette Lym- 
phe croupiffante ait dégénérée 
en une efpèce de pus qui la 
rend entièrement méconnoif- 
fable & reflemblante ou à de 
la bouillie, ou à du miel, ou 
à une matière fanicufe plus 
ou moins mal faifante ; tous ces 
changemens font ie plus fou- 
vent une fuite & des effets du 
Virus fcrophuleux , malgré Pé- 
tat conftant de ces tumeurs qui 
contenant une humeur difficile 
à s'échauffer, peuvent pendant 
un temps aflez long ne rien 
préfenter de bien redoutable, 
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Cer étatrefk celui ‘dans:de- 
quel nous les envifageons com- 
me des tumeurs fcrophuleufes 
bénignes , & par conféquent 
comme des tumeurs indolen- 
tes & qui ne font accompa- 
gnées d’aucune inflammation. 
Elles acquierent fouvent un 
volume extraordinaire fans être 
douloureufes , parce qu’elles fe 
forment peu à peu, & que la- 
mas de la matière ainfi que la 
dilatation des vaifleaux, {e fai- 
fant infenfiblement & par de- 
gré, la compreffion & la divul- 
{ion fur les Fibres nerveulfes, 
n’eft ni aflez fubite ni afez vio- 
lente, & le reflux des efprits au 
cerveau, ni aflez précipité niaf 
{ez fort pour branler les Fibres 
de cet organe de manière à ex- 
citer un fentiment de douleur. 
Elles ne font fuivies d’aucune 
inflammation , ce qui eft de- 
F 2 
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montré par la chaleur naturel- 
le de la peau, & ce qui peut 
être expliqué par le peu de 
mouvement de la Lymphe en 
congeftion , & par la compref- 
fion douce & infenfible qu’elle 
fait fur les vaifleaux voifins de 
Pengorgement, qui n'ayant été 
gênés que par £ cradation ou ne 
le étant prefque | pas, offrent pour 
ainfi dire, le même Diamétre 
aux liqueurs qu’ils charrient & 
aufquelles ils donnent pañlage, 
Les tumeurs fcrophuleules 
malignes au contraire feront 
plus dures , vu comme je Pai 
dit, la qualité des fels eflen- 
tiels de la Lymphe qui plus 
fixes & terreftres rapprocheront 
plus éxaétement Îles parties ful- 
fureufes de cette humeur, & 
donneront lieu à une cohéfion 
qui la rendra d'autant plus té- 
nace & d'autant plus compac- 
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te. Que ces fels eflentiels ayant 
plus de male , feront plus gè- 
nés & dans linaction. 

Elles feront inégales , parce 
que cette Lymphe ainfi épaif 
fie, fe trouvant féqueftrée & 
cantonnée, & lemportant par 
fa folidité fur la foiblefle qui 
fe rencontre en certains en- 
droits de la membrane du kif 
te , foulevera inégalement le 
corps glanduleux à mefure 

welle augmentera, & fi ces 
inégalités ne font point remar- 
quables dans les tumeurs béni- 
gnes , c’eft qu’alors la Lymphe 
moins endurcie & moins fixe , 
ne forme pas des corps aufli 
durs & aufli capables de forcer 
& de contraindre les Fibres du 
_kifte à prêter dans de certains 
points, | 
__ Elles feront immobiles, & 
la caufe de leur immobilité {e- 
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ra Ja fituation contrainte dans . 
laquelle elles fe trouveront lort- 
qu'elles auront un certain vo- 
Jume , & plus encore les atta- 
ches que contraderont les Fi- 
bres & les vaifleaux des parties 
voifines avec la furface externe 
de la membrane de la glande 
dont la fubftance folliculeufe 
favorife cette union & cette 
communication qui d’ailleurs 
ne forme pas ce que quelques 
_ Auteurs appellent des adhéren- 
ces intimes, 

Elles feront enflammées , dou- 
loureufes , parce que plus la 
Lymphe à contraitée un ca- 
ractère d’acrimonie , plus elle 
“eft picquante & plus elle cau 1fe 
d'irritation dans les par ties où 
elle féjourne ; il en réfulte un 
gènement dans la circulation , 
irruption du fang dans les 


O 
canaux lymphatiques collaté- 
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faux occafionne une chaleur 
qui agitant & raréfant Phu- 
meur , développe les fels qui s’e- 
xercent enfuite fur les Fibres & 
les vaifleaux, & de cette action 
irritante naît une fenfation & 
uñe perception plus ou moins 
vive & plus ou moins doulou- 
reufe felon la qualité de ces 
{els & le plus ou le moins de 
force de leur impreflion. 

Enfin ces tumeurs {e multi- 
plient,& leurs progrès en feront 
plus prompts eu égard à la 
quantité plus copieufe du Vi- 
rus répandu dans la mafle, & 
{on abondance produira des en- 
gorgemens non feulement dans 
Jes vaifleaux lymphatiques des 
glandes conglobées mais en- 
core dans ceux qui fe diftri- 
buent aux glandes conglomé- 
rées, aux parties tendineulcs, 
membraneutes, &c 
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Detoutes les liqueurs qui ma 
nent d’un fang ainfi infecté , il 


eft certain qu'il n’en eft aucune 
qui doive conferver fa pureté, il 
eft conftant aufli que parmi ces 
liqueurs, celles qui font natu- 
rellement muqueufesou gélati- 
_neufes occafionnent plutôt que 
lesautres, des embarras dans les 
parties ou elles fe fiktrent, foit 
par l'aptitude & le penchant 
qu’elles ont à s’'épaiflir, foit par 
Ja foiblefle de leurs couloirs, 
foit peut - être encore par une 
analogie & une forte d’affinité 
du Virus fcrophuleux avec ces 
humeurs qui ne peuvent d’ail- 
leurs que fe reflentir du vice de 
la Lymphe. ha 
Telle eft fans doute la {our 
ce de cette quantite de maux 
qui marchent fi fonvent à la 
fuite des tumeurs des glandes 
conglobées & des couloirs ym- 
phatiques, Le 


ren 
+ 
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Le gonflement des paupières 7 


& de a lèvre fupérieure , celui 
-du nez, les Gales cruftacées fous 


cette partie & aux commiflures 


des lèvres auront pour . 
non feulement la groffièreté & 

la dépravation de  Roeee qui 
Le fepare dans les petits grains 


glanduleux; mais encore la foi- 


blefe & la délicatefle des Vaif 
eaux ténus de la Lymphe qui 
gonflés & embarraflés compri- 
ment les glandes & Îles canaux 
voifins dans lefquels la liqueur 


s'accumule, & provoquent une 


enflure qui paroît à diverfes re- 


prifes. 
L’amas d une Lymphe É 
fière & plus ou moins vifqueu- 


fe dans {es vaifleaux foibles & 
déliés quiavoifinent les veines 


ranules donnera naïffance 2 la 
grenouillette, & cette tumeur 
tenant d’un caraétère {crophur- 


Autres 
ympto- 
mes des 
Ecrouel- 


Se 
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leux eft aflez communément | 
accompagnée desengorgemens 
des glandes lymphatiques du 
col &de deflous le menton. 
_ Le Bronchocele de la nature 
du Mélicéris ou de lPAthéro- 
me fera un produit de ce mê- | 
me Virus fcrophuleux plutôt 
que le Goîïtre farcomateux , - 
grailleux , ftéatomateux. | 
- Les congeftions & les gon- 

flemens des jointures aflez fré- 
quemment occafionnés par lé- . 
paifliffement dela Lymphe font, 
auf très - ordinairement des 
produits d’un levain fcrophu- . 
leux , fur-tout lorfque cet épaif. 
fiflement naît d’une caufe in- . 
terne ; il fe fait des embarras 
dans les glandes mucilagineu. 

{es qui filtrent la fynovie , 
leur volume augmente & 
gène peu à peu le cours de la 
Lymphe qui circule dans les : 
tuyaux voifins ; de [à furvient 


C4 
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un gonflement de toute la par- 
tie , lequel eft plus ou moins 
prompt & plus ou moins dou- 
 loureux fuivant la qualité fal- 
fugineufe de cette humeur & le 
vice de cetteefpèce de mucofité 
fynoviale dont la difette caufée 
par lobftruétion qu’elle a for- 
mée dans les petits grains glan- 
duleux qui dans cet état ne peu. 
vent rien féparer , met les arti- 
culationsà fec de manière qu'ef- 
les n'opeérent aucun mouve- 
ment, & qu'il s'y fait par l'épaif- 
filement de cette fynovie , 
une foudure que nous nom- 
mons Ankilofe. Cette foudu: 
re relativement à la perver- 
fion des humeurs fera fuivie 
d’accidens plus ou moins vio- 
Jens, & les douleurs qu’elle ex- 
citera feront d'autant plus ai- 
guës , que les ligamens feront 
appuyés fur des corps durs ; en 


2 PA 
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fin linflammation s'emparant 
de la partie entraînera des dé- 
pôts d’un mauvais caractère, | 
des fuppurations longues, des 
fiftules , des caries, les defle- : 
chemens des tendons, les cour- 
bures des membres & d'autres 
_ accidens qui jetteront le mala- 
de dans le marafime & dans la 
Jangueur. 

La quantité excédente & Pa- 
amas de la fynovie peuvent pro- 
duire les mèmes effets que fa di- 
{ette ; je fuppofe que cette hu 
meur quoique empreinte d’un 
virus qui la renduë trop épaifle 
ait été néanmoins librement fil 
trée, fi elle ne peut enfiler les 
pores abforbans obftrués par le 
vice régnant dansle Fluide qui 
y paffe, elle s'accumuleraincon- 
teftablement, elle remplira les 
jointures, & chaflée fur les cô- 
tés dans de certains mouve- 


SUR LES ÉCROUELLES. 77 
mens il y aura gonflement. De 
plus fon épaifliflement augmen- 
tanta raïfon de fon féjour , elle 
colera les os aux endroits où ils 
s'entre-toucheront le plus inti- 
mément, nous verrons naître 
en peu de temps une Ankilofe 
parfaite qui ne fe montrera 
d’abord que par la difficulté du 
mouvement du membre ; maïs 
qui infenfiblement préfentera 
des fymptomes dont nous tire- 
rons des inductions certaines 
fur Pexcès plus ou moins grand 
de la dépravation de cette mu- 
cofité & des autres liqueurs qui 
abbreuvent la partie. La diflo- 
Jution de cette humeur, les 
gonflemens des ligamens, leur 
relichement ainfi que leur crif- 


pation, les hyperoftofes ou les 


gonflemens des épiphifes qui 
font autant de maladies fou- 
vent fufcitées par ie virus dont 
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il s'agit, occafionneront enco- 
re conféquemment à ce virus 
différentes efpèces de tumeurs 
dans les jointures & des An- 
_ Kilofes fuivies de fuppurations, 
de Fiftules, de Caries &c, 
Aux engorgemens fcrophu- 
leux des glandes axillaires fuc- 
cède fréquemment le Cancer 
des mammelles, ces engorge- 
mens ne peuvent en effet que 
s'oppofer au cours & à la pro- 
greffon de la Lymphe qui vient 
de ces parties & qui contrainte | 
d'y fejourner donne lieu par 
{a vifcofité à des tumeurs fchir- 
reufes dont la dégénération en 
Cancer dépend des principes 
plus ou moins âcres & falins de 
cette humeur ; c’eft ce qui a 
fait dire à Méges ce Chirurgien 
célébré par Galien * que les 
fcrophules ont leur fiège non 
# Chap. 7. liv, 6. de la Méchode, * 
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feulement au col, aux aiflelles, 
aux aînes ; mais ut aux mam- 
melles des Femmes. 
Ne nous laffons point de fui- 


vre les effets de la Lymphe per:, 


| Suite 
es fymp- 


omes ou 


vertie , elle porte indiftinéte- ds effers 


ment dans toutes les parties & £ 


du virus” 
crophus 


dans tous les organes même les leux. 


plus délicats le trouble & la 
confufion, 
Je la vois qui s'exerce fé 


le tiffu de la peau, lobftru&ion | 


de fes canaux nous eft annon- 
cée par des Eréfipelles qui dif. 
paroïfent » qui reviennent & 
qui séclipfent de nouveau; 
dans les lieux où réfident des 
glandes fébacées , comme à la 
tète, a la face, derrière les oreil- 
les & dans fes diférens replis 
cutanés ; elle engendre des 
teignes opiniatres , des puftu- 
es = , dés Gales, des Dartrei 
cruftacées , des tubercules plus 
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ou moinsindolens, d’un rouge 
foncé, & qui après avoir fup- 
purés f reproduifent fouvent , 
_ & dont réfulte enfin une cica- 
trice prefque toujours diffor- 
me; dans les vaifleaux adipeux 
dont le fiége eft dans le tiffu 
cellulaire elle forme les Loupes 
graifleufes , les Abfcès qui fup- 
purent après un certain temps, 
& dont la guérifon eft très-dif- 
ficiles dans le corps des muf 
cles de parcilsembarras produits 
par le fuc nourricier donnent 
naiflance à des tumeurs qui de- 
viennent premièrement fchir- 
reufes , qui s’enflam ment en- 
fuite, qui s’ulcerent , & dont 
les fuites font plus ou moins fà- 
cheufes felon que ce fuc eft plus 
ou moins vicie ; dans les parties 
membraneufes &. aponévroti- 
ques furviennent des tumeurs 
qui {6 terminentpar des Abfces 


\ 
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très longs & très-opiniâtres, & 
qui ne nous permettent pas d'en 
méconnoître la fource , c’eft 
ainfi que fur la membranne qui 
recouvre les côtes , fur le fter-. 
num, au voilinage des articu- 
Jations & de l'aponevrofe du 

fafcia lata fe montrent encore 
des Abfcès , le plus fouvent 
glaireux qui fe changent en 
Ulcères finueux, & font accom- 
pagnés de Fiftules incurables, 

Cette Lymphe virulente in- 
fecte-t-elle les fucs qui fe dif- 
tribuent dans les tendons, dans 
les ligamens , dans les cartila- 
ges, & dans les os même, nous 
en ferons bientôt inftruits par 
des tumeurs gommeulfes , des 
ganglions , des tophus, des no- 
dus, des exoftofes , des hyperof- 
tofes, par des caries principale- 

ment aux os du metatarfe, du 
metacarpe ; des doigts, des or. 
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teils, du calcanéum, À dés 
gonflemens &t des cartes aux 
côtes & à leurs cartilages, au 
fternum , aux clavicules, aux 
es de la pommette , aux os du 
crane, foit à la fuite du talpa 
& du teftudo, foit par un fpi- 
naventofa , & enfin par le ra- 
kitis qui dans nombre d’occa- 
fions n'eft qu'une production 
des Ecrouelles. 

Les yeux , les oreilles , le 
crveau, le poumon, leftomac 
& les autres vifcères ne {eront 
point éxempts des fatales ime 
preffions de ce levain. is 

«Outre le gonflement des 
paupières , nous aurons à com- 
batre des ophtalmies opiniâtres 
&t périodiques, lopacité ou lé: 
païfliflement de la cornée, des 
Abfcès, des Ulcères , des Ta- 
yves, des Cataraëes ; des Glau- 
comes, des Gouttes {ereines, 
des Fiftules lacrimales. 
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Les oreilles fouffriront par la 
dépravation de l'humeur céru- 
mineufe , des inflammations , 
des fuppurations capables d’a- 
bolir entièrement ce fens. 

La membrane pituitaire fera. 
enflammée , & de lation de 
ce virus naîtront des Polypes, 
des Sarcoma fuivis d’Ulcères 
ou d'Ozenes dangereux, 

Le cerveau fera léfé & fes 
fonctions bleflées en confe- 
quence des obftacles qui feront 
dans Ja fubftäance des tables 
des os du crane, énfuite des 
tubercules qui s’elevent en di- 
vets endroits de ce vifcère, fur- 
tout au finus longitudinal fu- 
périeur , à raïifon des gonfle- 
mens de la glande pétuitaire, 
& felon larrèt & la ftagnation 
du fang ou de la Lymphe épaif- 
fie, felon le peu de fluidité des 
efprits animaux ; le fcrophuleux 
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aura des pefanteurs . des dou- 


leurs de tête , nous verrons des À 


hydrocéphales, des épilepfies , 
des Paralifies, 
Les Tubercules dans les pou- 


mons , les tumeurs gommeu- 


fes, ou les concretions fcro- 
phuleutes capables de retarder 
le cours du fang dans ce vifcère 
produiront différentes efpèces 


d’Afthme,des Hémophtifies,des : 
Hydropifies de poitrine , des | 


Vorniques, des Phtifies &c. 
Les engorgemens des glan- 
des œfophagiennes & Cardia- 
ques, la dépravation du fuc 
ffomacal , des tumeurs {chir- 
reufes, & nérae des fungus au 
pilore, occafionneront la diff- 
culte de la déglutition, des pe- 
fanteurs , des douleurs fourdes 


au ic de la région épigaf- 


trique , des indigeftions, des 


rapports aigres, un obftacle au 
pañlage des alimens dans les in- 
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teftins, des vomiflemens opi- 
niîtres & dangereux. 

Enfin les glandes congloblées 
du méfentère, le foye, la ratte, 
Jes pancréas , la matrice , & oé- 
néralement tous les vifcères 
contenus & renfermés dans le 
bas ventre ne feront pas moins 
fufceptibles d’engorgemens; de 
là les cours de ventre féreux, 
bileux , lientériques cœliaques, 
de à des jaunifles, des fuppura- 
rations clandeftines dans lab- 
domen , des Hydropifes , des 
fuppreffions de règles, des opi- 
Rtions, des Aeursblanches, des 
{chirres des carcinomes , des 
cancers à la matrice occultes & 
ulcerés , une fievre lente , une 
boufiiflure univerfelle , l’atro- 
phie, le marafme, l’abbattement 
des forces , & enfin la mort. 

Je pourrois encore expofer 
les défordres qui réfultent de 
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la plüpart des embarras que | 
caufent les différens récrémens . 
dans leurs couloirs, tels font la 
falive , l'humeur des amigdales, 
la femence , l'humeur des prof- 
tates , &c. dont les engorge- 
mens tenant du caractère {cro- 
phuleux préfentent tous les 
fymptomes du fchirre; je pour- 
rois même nate fur les 
troubles qu’excitent les récré- 
mens retenus dans la mafle, 
mais ce feroit franchir les limi- 
tes que je dois me precrire | 
dans un ouvrage qui m'entrat- 
ne déjà malgré moi dans d’af- 
{ez longues difcuffions. 

Pour Îles atteindre du moins 
ces limites en ce qui concerne 
la nature , le génie & la fource 
du virus dou il s'agit, & dans 
lequel a en juger par tous les 
effets que je viens de décrire, 
& dont jai fcrupuleufçment 
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recherché les caufes, les Sels 
acides dominent plutôt que des 
Sels alkalis ou âcres qui en dé- 
chirant les parties rameufes & 

&. fulfureutes de la Lymphe 
auroient au contraire rendus 

cette humeur plus fluide , & lui 
auroient donnés un caractère 
tout différent, Confidérons en- 

core cette maladie comme con- 
tagieule, comme héréditaire, 
comme acquife. 

. La groffièrete des particules à Les 
du Virus écrouelleux fmble peus 
d’abord anéantir la poffibilité dérées 
de la contagion, il n'eft pas cu 
néanmoins douteux que "les fes. 
Ecrouelles fe communiquent 

& fe répandent ainfi que tou- 

tes les maladies contagieufes, 

1°. à une certainc diftance, 

29, par une en plus. 

ou moins intime , 3° par un 
contact plus où moins immé- 


diat. 


2 EAN CRETE à 

Elles fe répandent à une cer- 
taine diftance à la faveur de 
fair qui chargé des particules 
putrides & les plus volatiles de 
ce levain qui s’exhalant par la 
tran{piration pulmonaire OÙ 
cutanée d’un fujetatteint d’une 


cachexie écrouelleufe, peuvent 


s'introduire & pénétrer dans un 
corps fain, ou par linfpiration, 


ou en palant immédiatement 


$ 


+ 


de la: bouche dans leftomac:: 


cette: voye eft vrai -femblable- 


nent celle par laquelle ces par- 


toutes s'infinuent le plus com- 
munément. 


Cette manière de R 


ñ offre rien que l’on ñe con- 
çoive aifément. Dans un lieu 


qui renferme pluficurs perfon- 


nes , Pair eft néceflairement 
SRE, principalement pen- 
dant la nuit par la quantité de 
corpufcules qui s'échappent de 


leurs. 
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leurs corps. Si ces corps font 
infectés, s'ils font atteints de 
ce Virus, les corpufcules qui 
en émanent participeront ef- 
{entiellement de ce vice, & 
feront eux- mêmes infaillible- 
ment virulens; il eft vrai qu'ils 
{ont naturellement fixes & 
grofliers, mais atténués & vo- 
latilifés par la chaleur de façon 
à pouvoir sexhaler en forme 
de vapeurs, ils feront attirés 
par l'infpiration ils pénétrerent 
dans les veflicules pulmonaires, 
& fe porteront jufques dans la 
mañle ; ou bien en fe melant & 
avec la falive, & avec les ali- 
mens , ils enfileront immédia- 
tement l’eftomac & prendront 
vec le Chile là routé de [à 
circulation. On pourroit même 
ajouter que les divers alimens 
qui ont cté gardes dans ce mê- 
me lieu peuvent avoir été pé- 


ee Essar 
nétrés par ces particules vicieu+ 
{es ; en effet , nous lifons dans 
Laurentius que les Médecins de 
Paris nommés par le Parlement 
pour prononcer fur la poffibili- 
té ou l’impoflibilité de la con 
tagion des Ecrouelles, décide: 
rent qu’elles peuvent fe com- 
muniquer ; & que le pain mèê:- 
me peut être infecté par lha- 
leine de plufieurs perfonnes at- 
taquées de ce même mal & ha- 
bitant une même chambre; if 
obferve enfuite que les Ecrouel- 
les bénignes ne font pas con- 
tagieufes comme les Ecrouel- 
les malignes dont Îles Ulcères 
rendent des exhalaifons & des 
vapeurs putrides capables de 
faire de finiftres impreflions. 
Par la fréquentation intime, 
par le conta& plus où moins. 
immédiat , j'entends non feu-. 
“lement l’action de boire & de. 
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manger avec des {crophuleux, 
mais encore la cohabitation 
dans un même lit ; il eft cer- 
tain , & nous avons tous les 
jours fous les yeux des exem- 
ples qui nous prouvent que des 
particules morbifiques charriées 
& parvenuës avec la fueur à 
Phabitude du corps d’un hom- 
me malade font recuës & pe- 
nétrent dans des corps fains par 
les pores de la peau plus ou 
moins facilement felon {a dif- 
pofition de ces pores, les appro. 
ches ou Île contact plus immé. 
diat , & felon que le fujet 
écrouelleux eft plus ou moins 
vivement affecté. Si outre les 
différentes tumeurs qui paroî- 
tront il a des Dartres , de 
mauvaifes Gales , la fanie viru- 
lente qui découle de ces petits 
 Ulcèresatténuée & renduë plus 
volatile & plus pénétrante par 

2 
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la chaleur du lit s’'introduira 
fans peine dans les pores de la 


perfonne qui fera couchée avec 
lui, & fera bientôt portée dans 


le fang avec la Lymphe qui 
revient de ces parties ; mais 


quelles que foient les voyes que 


choififlent: ces miafmes,conta: 
gieux, ces corpufcules virulené, 


il eft rare qu'ils simpriment . 
direétement fur la partie qui 


les recoit comme ceux qui 


‘ ! ds ° f=" es 
émanent du Virus 'véneriens 


du Virus pforique &c.; c'eft 


dans la mafle , & principale. : 


ment fur la Lymphe que cele- 


vain formé par des acides vo- 


latils & âcres éxerce fon ation; … 


{es ravages font plus où moins 


multipliés & plus ou moins fu- 
neftes felon la quantité & la 


qualite dés particules exhalées; 


& fi dans les autres cas Pépaif. 


 fifement & la vifcofité de la 
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ÆEymphe font une caufe de ja 
maladie, ici & enfuite de l’in- 
troduction des ces particules,ce 
même épaifliflement & cette 
même vifcofité en doivent être 
regardes comme un effet. | 

S'il étoit befoin au furplus 
de chercher dans des obferva- 
tions écrites des preuves de la 
qualité contagicufe du Virus 
fcrophule ux développé à un cer- 
tain point, nous en trouverions 
une foule que nous pourrions 
joindre à celle de Monfieur 
Lefeg Médecin de Montpellier 
& que Riverius nous à tranf- 
mis; ce Médecin perfuadé de 
la facilité avec laquelle ce Vi- 
rus peut fe communiquer & 
fe répandre, dit qu’il avoit cru 
devoir fairé tranfporter dans 
J'Hopital de la Charité un hom- 
me âge de trente ans ayant des 
tumeurs fcrophuleufes au col, 


Les 
Ecrouel- 
les confi- 
derées 
comme 


EssaAtït. 


_& aux aiflelles , pour le féparer 


des perfonnes faines & dans la: 


crainte de contagion. Monfeur 


Devaux en nous inftruifant de 
la manière dont nous devons 
procéder lorfqu’il s'agit des rap- 
ports que nous devons faire, 
s'exprime énergiquement à cet 
égard ; nous voyons en effet 
dans le modele qu’il nous tra- 
ce du rapport concernant les 
Ecrouelles, combien il rédoute 
la communication ; après avoir 
reconnu quatre enfans attaqués 
des tumeurs fcrophuleulfes , 
ce font [es termes, [cavoir le nom- 
mé... lefdits enfans en confé- 
quence doivent être féparés des 
autres, cette inalndie Étant com: 
sagienfe. 

Les Ecrouelles font de plus 
héréditaires, c’eft-à-dire, que 
ce venin peut être tranfmis des 
des pères & mères aux enfansj 
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cette tranfmiffion eft poflible de hérédirai- 
deux manières, 1°. par la femen- a 
ce infectée du père qui com- 
munique le vice aux élemens 
mêmes de l'embryon y 2° paf 
les fluides vitiés que fournit 
au fœtus une mère cachectique, 
atteinte de quelque Virus & 

ui s’eft nourrie des alimens 
capables de donner naiflance 
au levain écrouelleux. Je n’i- 
gnore point qu'il eft des Au- 
teurs qui prétendent que les 
maladies | communiquées ainfi 
par la mère font des maladies 
acquies, pts qu’elles n'ont 
affectées le germe qu après [à 
Fécondation; ; je fçais qu’il en eft 
d’autres qui foûtiennent qu'on 
ne peut fuppofer un vice hu- 
moral dans le germe fans en 
concevoir la deftruétion, & qui, 
ce principe une fois pofé , con- 
cluent que il n'eft point de ma- 
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4] 


ladies héréditaires ; maïs fans 


nous arrêter comme les pre- 


miers à une difpute de mots, 
& fans nous laïfler entrainer 
par ce que le paradoxe inge- 


nieufement avancé par les {e-- 


conds a de féduifant & de cap- 


tieux ; nous dirons fuivant le 


{entiment général que dans le 
cas où le fœtus participe de Pin- 
fe“ion du fang de la mère qui 


le nourrit pendant neuf mois, 


la maladie eft héréditaire. De. 


même que lorfque la mañle des 


liqueurs du père a été chargée 
q 8 


de quelque- levain fcrophuleux 
ou vérolique qu’elle lui a com- 


muniquée; car alors la femence 
gui vient de cette fource com- 
mune ne peut qu'être emprein- 
te des vices différens qui sy 
rencontrent ; la portion la plus 


fubtile , ou plutôt lefprit femi- 
nal & fécondant porte avec lui 


- 46: 
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ee vice dans lovaire , c’eft-à-di- 
dans le lieu où il doit 

D élopnes tout ce qui compo- 
{e l'embryon alt imprime fon 
caractère dans les premiers li- 
néamens du fœtus “4 Sunit.: 
avec les humeurs primigenies 
du petit corps qui ont le plus 
de difpofition à le retenir. & 
communique même aux cou- 
loirs qui contiennent ces hu- 
meurs le vice qui éxifle dans 
le père. 
Qui viret in foliis venit à radi- 
cibus bumor. 
Sic patrum in natos abeunt cum 

_ femine morbi. 

- Aïnfi il naîtra d’un père ou 
d'une mère atteints du Virus 
{crophuleux des enfans dans 
lefquels ce Virus fe manifefte. 
ta plutôt ou plus tard par des 
fymptomes très- marqués, je 
ds, PURGE à ou plus tard, car 
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communément les enfans dont 


la Lymphe eft fort abondante 
n’en paroïflent fenfiblement 
attaqués qu'après un certain 
temps , foit parce qu'il n’eft 
point encore affez multiplié 
êx que les fucs vitiés étant en 
petite quantité font aifément 


entraînes par le mouvement 


circulaire fans {e fixer en au- 
cun lieu, foit parce que les 
Sels qui le compofent n'ont pas 
aflez d'activité ou que {a Cha: 
leur naturelle d’un âge un peu 

plus avancé donne lieu à fon 
développement , foit enfin par- 
ce que ce Virus s'étant d’abord 
éxerce au-dedans y forme des 


embarras fans qu'il en paroifle ; 
aucun veftige au-dehors ; ces 


premiers embarras interieurs 
arrivent fur-tout dans le mé- 


fentère dont les glandes d’ail- 


leurs très fufcepuibles d’obftruc- 
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tion , attendu leur fubftance 
mollafle font les premières en- 
treprifes parce qu’elles font Les 
premières qui admettent un 
Chile vifqueux ; aufli les an- 
ciens les rencontrant fouvent 
farcies de tumeurs fchirreufes, 
& n'en trouvant dans aucune - 
autre partie regardoientils ce 
Vifcère comme la fource des 
‘afeétions fcrophuleufes. C'’eft 
plus communément vers l'âge 
de fix, huit ou dix ans que ce 
Virus & déclare , & qu'il s’exer- 
_ée avec plus se violence ; cat 
j'ai remarque que vers l'âge de 
puberté & fur. tout hé les 
filles il devient beaucoup plus 
facile à dompter ; quelquefois 
aufli ce levain dans Pun & l'au- 
tre êxe fe décele plus tard & 
après quelques maladies qui 
ont foulevé le fang , comme la 


petite Vérole ,un AUS de Fié+ 
Le 


“FOO HUE SSOAT 


vre, qui en le mettant en mou: ! 
vement en hâte lation & la 


multiplication , & le difpofe à : 
produire des fymptomes plus : 
ou moins formidables fuivant 


fa force , fa complication avec 
quelqu'autre Virus, fa qualité 
pernicieufe , l'état des folides, 
& la conftitution du fang & 
des humeurs du fujet & des 

arties qui en font affectées ; 


d'où il eft à préfumer que plus à 


la force des vaifleaux fe confer- 
vera dans fon état naturel, plus 


elle entretiendra les fluides . 


dans leur progreflion ordinaire, 
moins le levain écrouelleux fe- 
ra de progrès ; & d'où nous 
devons conclure au contraire 
que plus il y aura de rigidité 
ou de foiblefle dans ces mêmes 


vaiffeaux , plus la Lymphe fera : 


dépravée, plus le Virus acquier- 


ra de malignité, & produira 


É \ 
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au-dedans & au-dehors tous 
les effets des Ecrouelles ma- 
lignes qui affligent les adultes 
oi pendant toute Jeur vie 
parce qu elles naiflent & croif- 
{ent avec eux. 

Celles qui viennent du père 
ou de la mère atteints du le- 
vain fcrophuleux, ne font point. 
d’un caractère aufli rédoutable 
que s'ils étoient Pun ou l’autre 
infectés du Virus venerien ; 
quoique celui-ci ait pu perdre 
par fa tranfmiflion & par quel- 
que traitement imparfait une 
partie de fa force & de fon ac- 
tivité, (4) quoiqu’en féjour- 
nant dans la malle & en sal- 
liant avec d’autres parties fali- 
nes , il foit devenu plus fixe 
& plus groflier, & conféquem- 
ment moins âcre & moins cot- 

Ca) Mr, Col de Vilars, cours de Chi- 
furpie , À, IT, p. 256 € 257. 
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rofif qu'il ’étoit-avant f dé- ? 
génération, {4 )i ik donne fré- 
quemment naiflance aux tu. 
meurs fcrophuleufes les plus: 
malignes, parce qu'il eft enco-.. 
re dans ce Virus dégénéré des: 
{els cres qui n’ont pas été tel. 
lement enlevés & détruits par. 
les remédes , ou tellement rap- 
prochés & SHaRE lis par leur 
tranfimiflion & par leur fejour. 
qu'ils ne puiflent en occafion- 
nant des tumeurs {crophuleu À 
{es, les conduire à des inflam- 
mations, à des ulcérations, à. 
des caries & à nombre d’autres 
citets, «qi quoique moins à 
prompts & moins vifs que ceux 
de la Vérole n’en font past moins. 
rebelles & moins opiniatres , 
{ur-tout fi le levain fcrophuleux 
Ca) Mr. Affruc, dans fon traité de 
Morbis vener. t, 1. croit que le Virus véné- 


rien eft d’une nature acide ou falée , corro- 
five & fixe, 
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eft encore compliqué avec un 
levain fcorbutique qui peut de 
mème que le vénérien, fes par- 
ticules falines acquerant plus 
de male , dégénérer aufli par 


anteibon : ; car Jai vu plu- 


fieurs fois des enfans écrouel- 
leux nés de pères & mères évi- 
demment fcorbutiques , & ces 
mêmes enfans n'ayant aucun 
des fymptomes qui annoncent 


le Scorbut ; peut.être qu auf 


les pères & mères avoient quel- 
que vice vérolique , ) mais ce 
vice ne fe manifeftoit en au- 
cune façon. 

Parmi les Écrouelles que nous 
appellons adventices où acqui- 
_{es, il en eft de primitives & 
de confécutives ou de fecon- 
daires. 

Les primitives font celles qui 
fe dévoilent d’elles- mêmes & 


fans qu'aucune indifpoñtion. 


L'4 


Ecrouel- 
les adyen- 
tices où 
acquifes. 
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précédente y ait donné lieu; 
les confécutives viennent à la 
_ fuite de quelque maladie, com- 
me d’une Fièvre qui dégénére 
en congeftion de matière,ou par 
une métaftafe ou tranflation 
d'humeur d’une partie à l'autre. 
Nous plaçons encore au 
nombte des Ecrouelles adven- 
tices celles qui attaquent parti 
culièrement certains pais & que 
nous nommons Endémiques , 
elles régnent dans la Suifle, 
dans la Savoye , dans les Alpes, 
dans’ certaines Provinces d'Ef£ 
pagne ; &c., & fi nous voulons 
fonder les caufes qui aflervif 
fent les Habitans de ces climats 
fous le joug de cette maladie, 
nous les trouverons dans la per- 
verfion de la Lymphe produi- 
te par le vice des fix- chofes 
non naturelles, & principale- 
ment par lair qu'ils refpirenit 
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& par les eaux dont ils s’'abreu+ 
vent; en un mot de quelque 
manière & par quelque voye 
que ce Virus puifle fe former, 
prendre naiflance & s ntrodui- 
re dans nos corps, nous en aç- 
cuferons toujours avec raïfon 
cette humeur imbuë d’un ca- 
ractère virulent plus ou moins 
pernicieux. Achevons de dé- 
montrer cette vérité, une dif 
cution éxacte fur les différentes 
terminaifons des tumeurs {cro- 
phuleufes , foit qu’elles ayent 
un kifte particulier , foit qu'el- 
les ayent leur fige dans Ja 
propre fubftance des parties la 
mettra dans un dernier degré 
d'évidence, & commencera dé | 
plus à fixer nos idées fur les 
routes que nous devons tenir 
pour en tenter & pour En OpÉ- 
rer la guérifon. | 

Ces tumeurs font de même 


Termi- 
naifons 
des tu- 
meurs 
fcropha- 
leufes. 
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que toutes les autres aflujetties : 
à quatre temps , mais le cours : 
en eft beaucoup moins prompt, 


elles fe forment peu à peu, el- 


les éxiftent long - temps dans 
leur état & dévicnnent fouvent 
incurables , cependant lorf- 
qu’elles encourent les différens 
changemens dont elles font fuf- 
ceptibles, elles fe terminent or- 
dinairement ou par réfolution , 
où par fuppuration , ou par in- 
duration, ou par mortification, 

ou par délitefcence. Les qua- : 
tre temps qu'elles doivent par- 


courir & les fymptomes qui 


annoncent le genre de leurs 
terminaifons méritent conftam- 
ment l'attention du Praticien, 
car d’un côté les remédes qui 
conviennent dans le commen- 
cement peuvent être nuifibles 
dans l'augmentation & d’une 
autre part telle terminaifon 
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peut - être avantageufe ou fu- 


 nefte fuivant les nano 


qui accompagnent la tumeur 
& qui doivent continuellement 
régler les indications curatives, 

Nous entendons par réfolu- 
tion la difipation lente & in- 
{enfble de la matière morbifi- 
que fuivie de la difparition de 
la tumeur ; cette diflipation 
peut être opérée par la nature 
où par les médicamens , & le 
plus fouvent par les fecours 
réunis de la nature & de l'art. 
Les pores de la partie & les 


veines capillaires tant fangui- 


nes que lymphatiques font les 


vOyes générales par lefquelles 
lhumeur s’évapore ou reprend 
le cours de la circulation felon 
que la tumeur eft plus fuper- 
ficielle ou profonde: Cette ré- 
_{olution & cette double ifluë 
{uppofe donc 1°. du côté de 


Réfolu- 
tion, 
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humeur en congeftion, non 


{eulement afflez de fluidité 
pour être reprife par les vaif- 


_ feaux voifins ; mais encore une 


divifion, une atténuation , une 
volatilité qui la fubtilife de ma- 


nière à [ui permettre de s’ex- 


haler au travers des pores de 
Hpeats la d tére dé 


| partie une force & une con- 


Réfolu- 
ton. 


tractilité naturelle & capable 


d'exciter une chaleur fuffi- 
fante. 

Toutes ces conditions indif- 
penfables dans la réfolution 
nous apprennent d'avance com- 
bien la diflipation des tumeurs 
fcrophuleufes eft difficile, leurs 


 fiêges ordinaires, la froideur & 


la dureté qui en font des fymp- 


tomes univoques, la conftitu- 


tion ordinairement liche & 

phlegmatique du fujet qui en 
! e - 

eft attaque ; fa cacochimie , ou 
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le vice de éxifte dans fes hu- 
meurs plutôt difpofées à for- 
mer de nouveaux engorgemens 
qu’ à contribuer à difliper ceux 
qui exiftent , font autant d’obf. 
tacles qui in pt nous ravir 
l'efpérance de cette terminai- 
fon ; confidérons en effet les 
replis & les différens contours 
que forment les vaifleaux dans 
les glandes conglobées , la len- 
fe & la groflièreté de Phu- 
meur qui eft en congeftion dans 
leurs diverfes ire &: nous 
verrons bien-tôt que lofcilla- 
tion & la contraction des Fi- 
bres, & des vaifleaux qui com- 
pofent le tiflu dé ces glandes 
pe pouvant donner. aflez de 
mouvement & de fluidité à la 
Lymphe engorgée pour lui fai- 
re reprendre fon cours, & que 
cette humeur ne pouvant être 
tenuë en fonte , faute d’une 
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chaleur fufffante , la réfolution 
eft comme impoflible à moins 
que par une caufe quelconque, 
la vélocité du fang , le batte- 
ment. des artères & la chaleur 


_ne foient aflez augmentés pour 


Réfolu- 
ton, 


ja procurer, encore ces agents 
feront - ils impuiflans fi lhu- 
meur qui eft dans la mafle & 
qui continué à fe féparer eff 
toujours de la même nature ; 
car bien loin d'aider à la dif 
fipation de ces tumeurs , elle 
en follicitera l’accroiflement ; 
mais me dirat-on, la réfolu- 
tion eft-elle abfolument à défi- 
rer, & n'eft-elle pas plutôt à 
craindre ? je conviens que la 
matière qui forme les tumeurs 
fcrophuleufes n'eft pas douce 
& bénigne , & qu'après la ré: 
folution provoquée par la na- 
ture ou pat lufage des remé- 
des indiqués pour combattre 
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la caufe antécédente, il peut 
arriver d’autres engorgemens 
dans d’autres parties ; ce qui 
dénoteroit une faufle réfolu- 
tion plus ou moins dangereufe 
felon le lieu où lhétérogène 
qui a regagné la route du fang, 
payant pu sévacuer par les 


voyes naturelles de Pexcretion 


auroit formé un nouvel arrêt 
des fucs; maïs fi enfuite de la 
difparition de la tumeur il ne 
furvient aucun accident qui 
nous prouve que la mafle eft 
confidérablement infectée , cet- 
te términaifon doit être envi- 
figée comme un évènement 
très - heureux , & on doit voir 
avec fatisfaétion la diflipation 
infenfible du volume & de la 
dureté de cette tumeur aïnfi 
que des autres fymptomes dont 
elle étoit accompagnée, & dont 
l'abfence eft une véritablé mar- 


Réfolu. 


) tion 


Suppu- 


fation, 
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que d’une réfolution parfaite 
que lon connoît aufli pendant 
le traitement fi lon seft fer- 
vi de topiques , à la moiteur 
ou, à l’efpèce de rofée qui fe 
montre fur ces mêmes topi- 
ques & fur la peau. | 

Les mêmes obftacles qui s’op- 


pofent à la réfolution rendent 


la fuppuration tardive , difhci- 


le & irrégulière ; il eft inutile 


de dire que la transformation 
de la matière renfermée dans 
les tumeurs en pus eft ce que 
nous nommons fuppuration. 

Elle s'anonce & fe forme 
de diverfes manières & fui- 
vant Ja nature de la tumeur, 
conféquemment à la partie 
qu'elle occupe, & au vice qui : 
exifte dans la malle : De quel- 


que façon que fe préfente cette 


terminaifon , elle eft ‘précédée 
& accompagnée aflez ordinaire- 
ment 


ré 
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ment d’une inflammation ; j'a- 
joûte aflez ordinairement , car 
il eft des tumeurs fcrophuleu- 
fs qui y parviennent fans au- 
cune inflammation apparente ; 
mais lorfque cette inflamma- 
tion à lieu , elle eft fufcité ou 
par quelqu’intempérance , ou 
par des veilles, ou par des éxer- 
cices violens, par un accès de 
Fiévre , par ladivite des remé- 
des tant internes qu’externes, 
en un mot par tout ce qui 
€ft capable en général d’aug- 
menter confidérablement les 
mouvemens du fang & de la 
Lymphe ; ainfi fi par’ une de 
ces caufes le fang eft échauffé, 
fi fa marche eft accélérée, s'il 
€ft porté avec plus de vélocité 
dans le voifinage d’une tumeur 
récente, d’une dureté médio- 
cre & d’un caractère fcrophu- 
lsux , fon cours {ra incontef 


K 


Suppu- 
ration , 
première 
efpéce. 
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tablement genc ; il dilatera par 


à 


conféquent les vaifleaux fan-. 


guins qui s'y diftribuent & qui 
feront furchargés par le nou- 
veau fang g qui : aborde ra; ce flui- 
dene pouvant traverfer la partie 
refléchira fur les côtés, il fera 
uneirruption dans les vaifleaux 
lymphatiques & caufera UD.in> 
fammation qui fra, bien - tôt 
accompagnce vi d'au gmenta- 


tion de Fembarras sde batte- 
mens & de pulfations qui ré-| 


pondent à. celles du: cœur ,18& 4 
qui font d'autant plus fnfbles 
que les Artères dilatées agit. 
{ent avec plus : d'effort fur les. 
parties voifines ; cette chaleur : 


& la douleur pulfative car aété- 


fie les tumeurs fcrophuleu. 
fs phleen noncufes enfin, CES 
mouvemens violens & repètes 
des vaifleaux artériels , & la 
chaleur qu'ils produifent font 
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les agents de la fuppuration, 
& comme ils s'étendent jufques 
fur les Vaifleaux lymphatiques 


& jufques à la Eymphe qui 


circule à la circonférence de 
la tumeur & qui en occupe le 
centre, lagitation développe 
les fels plus ou moins âcres 
qu’elle contient , ces fels déli- 

vrés de leurs chaines déchirent 


Suppue 
ration , 
première 
efpéce. 


Jes parties fulphureufes , ils pé- 


nétrent, ils agacent , ils irritent 
les Fibres & les Vaifleaux au 
point que ceux du centre de la 
tumeur qui font les plus engot- 
gés & les plus expofés à leur ac- 
tion éclatent, & laiflentécouler 
la liqueur qu'ils contiennent; 
cette liqueur aïnfi extravafce 
plutôt ou plus tard , ce qui dé- 
pend de fa cost ook ce & de la 
force des folides , fe raréfie & 

{e décompole , {oit à raifon de 
leffervefcence, foirà raifon de 

K. 2 
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lofcillation desvaiffeaux qui ref 


tententiers; cette effervefcence, 


_cette ofcillation en diflipent 


Suppu- 
fation È 
première 
efpèce. 


les parties les plus fluides , elles 


en défuniflent les principes & 


forment avec jes débris des 
Vaifleaux dilacerés cette ma- 
tière qu’on appelle pus, & qui 
raflemblée en un feui foyer pa- 
roit quelquefois louable , bien 
conditionnée , femblable à celle 
que l’on trouve dans les phleg- . 
mons ordinaires , fon écoule- | 
ment ayant procuré une fonte 
prefque entière de la dureté 

médiocre dont la tumeur étoit . 
accompagnée ; c'eft dans ce cas 
que les tumeurs fcrophuleufes 
quoique fuppuréespeuvent être | 
placées dans la cathégorie des 
Ecrouelles bénignes , & que 
cette terminaifon peut être en- . 
vifagée comme falutaire; ceft 
aufh fans doute de cette cfpè- 


; 
/ { 
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ce de fuppuration qui conduit 


la tumeur à une guérifon com- 


plette que parle Foreffus d’après 


avicenne 3 fcrophule [eu ffrume 
quibus comjungitur dolor G' apof 
tema calidum cum materia cali- 
da tendente ad maturationem 
funt magis curabiles:, * ÿobferve 
néanmoins que cette fuppura- 
tion ne peut être avantageufe 
que relativement aux tumeurs 
des parties externes, car celles 
qui ont leur fiége dans Pinté- 
rieur ne peuvent fe terminer 
ainfi fans danger. 
J'admets encore en général 
relativement aux tumeurs {cro- 
phuleufes trois autres efpèces 
de fuppuration que je ne re- 
garde point d’un œil auffi fa- 
vorable , & ces trois efpèces de 
fuppuration m'’aflurent de leur 
malignité. Telles feront les tu- 


CP, Forefh Scok 9 de firumis, 


_ 
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meurs dont la fuppuration eft 
principalement excitée par un 
mouvement fpontanée qui dé- 
céle l’âcreté & la pourriture 
qui domine dans la matière 
qui les occafionne ; Tellesferont | 
en fecond lieu celles qui quoi- 
que fuppurantes conféquem- : 
ment à l’action des Vaifleaux 
& à la chaleur, formeront des 
collections purulentes , irrégu- 
lières , féparées , plus ou moins 
fuperficielles , & dont la Bale 
ne  fuppurant qu'imparfaite- 
ment demeurera dans un état 
de dureré & de rénitence ; 
Telles feront enfin celles qui 
dans cette terminaifon n’offri- 
ront aucune collection de cette : 
forte , mais qui s'ouvriront à 
leur fuperficie par une efpèce 
de déchirement d’où réfultera 
un Ulcère qui aura le véritable 
çaractère d’un Cancer ulcerée 


—n 


LE 
# 
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Les premières de ces tumeurs 
ont éte formées par un amas 
infenfible de la Lymphe ; cette 
humeur n’a point obftruée la 
glande ou la fubftance de la 
partie de manière à interdire 
toute entrée aux fucs qui pou- 
voient la tenir dans une cer- 
taine fluidité , & la rendre pat 
conféquent : fufceptible d’un 
mouvement fpontanée ; ce 
mouvement en Ja or dé- 
générer excite une fuppuration 
difficile à déterminer, & con- 
duit fouvent ces tumeurs avec 
une fluctuation très- -apparente 
jufques 2 à leur dernier période 
fans caufer de la douleur , fans 
provoquer une chaleur nd ble, 
& fans altérer, pour ainfi dire, 
la couleur de la peau dont les 
Vailfeaux ne font que peu où 
même point preflés ; s on pour- 
roit appeller cette fuppuration 


Suppu- 
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plutôt putride que purulente, 
elle eft plus ou moins tardive 
felon que la matière a plus ou 
moins de confiftance*, car Je 
penfe avec le célcbre Monfieur 
Quefray * que plus il fe trouve 
d'humidité dans un mixte, 
_ plus il eff en butaux mouvye- 
mens fpontanées, 

Ces fortes de dépôts arrivent 
fouvent dans les glandes, près 
des apponévrofes , : loriqu elles 
occupent des parties dont le tif. 
fu eft lâche , à la circonférence 
de la poitrine, ou de la tête, 
derricrele col, au voifinage se 
térieut des sde GET. 

Les fignes & les fymptomes 
de cette fuppuration femblent : 
doux & benins puifqu'il n° VAS 
Fièvre ri douleur pulfative  & 
que d’ailleurs il ÿ a peu de 
rougeur , Îes füites en {ont 

* Mém. fur la dépray. des humeurs. 

néanmoins 
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néanmoins dangereufes ; en 


effet, la matière en partie {e- 
M. en partie grumelée , & 
quelquefois ichoreufe commu.- 
nément contenuë dans ces Abf 
cès, nous apprend que le mé- 
lange du fang & de la Lym- 


phe n’eft pas dans une égalité 


& dans une proportion telle 


qu'il en puifle réfulter un pus 
Jouable ; c’eft donc fa Ly mphe 
{cule croupiflante "CHA gée 
d'impuretés se abandonnée à à 


elle - même qui apr ès Un très- 


long léjour eftentièrement dé- 
générée & na confervé un 
ÉCRE degré de fluidité que 
par laction des Âcres qui do- 
minent , ainfi que je l'ai dit en 
parlant dé Mélicéris & de l'A: 
thérome ; or cette humeur 
ichoreufe ou cette efpèce de 
de fanie déchire & ronge peu 
à a & fous-œuvre , s'il m'eft 
L 
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permis de me fervir de cette 


expreflion le tiflu vaiculaire de 


la glande , qui eft divifé par 


5 cloifons qui pourroient 
donner lieu à des collections 
{éparées ;s mais qui détruites 
auf par les particules à âcres de 


l'humeur, ne laiflent qu'un feul | 
foyer recouvert par la peau, la- ! 
quelle cft infenfñblement ron- ! 
gée par la matière qui fe fraye ! 
une route au- dehors par dis- 
brofe où par corrofon, aufli | 
voyons nous fréquemment à la ! 
fuite de ces fortes de Suppura- | 
tions, des Ulcères finueux & 
des Ed ‘incurables que : 
nous devons moins attribuer au | 


poids de lhumeur qu'à fon . 
acrimonie. Ajoûtons que les * 


congeftions fcrophuleules for 
mées par la graifle fe termi- 
nent quelquefois ainfi , c'eft- 
a-dire, que par un mouvement 


pti à ’ 
HN RE mare hstise 
RE TL DE PAR MS ANS PAÉ ENT 


ea bit Qué se enr 


ù 


ÿ 


F 
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fpontanée elles acquierent un 
caractère de dépravation nui- 
fible & pernicieux , à peu près 


comme les graïfles , les huiles, 
qui trop long-temps échauftées 


deviennent rances , piquantes 
& cauftiques. 

Les tumeurs à la fuperficie 
defquelles nous appercevonsun 
ou plufieurs petits abfcès qui 
fuppurent  imparfaitement ., 
dont les bords font calleux , 
dont la Bafe eft dure , gon- 
flée, ou préfente plufieurs glan- 


des fchirreufes , font celles qui 


fe terminent par la feconde ef. 
\ e Î 

pèce de fuppuration défavan- 

tageufe , cette terminaifon eft 


_aflez commune foit que les en- 


gorgemens affectent les glan- 
des ou les parties charnuës , 


| foit qu'ils affeent les parties 


| tendineufes , le métacarpe, le 
métatarfe , les jointures, &c. 


ra 


3 
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Nous devons d’abord être 
certains que ces mêmes :tu- 
meurs fe font montrées dès 
leur commencement avec tout 
l'appareil qui annonce des tu- 
meurs fchirreufes ; or toute tu- 


: meur qui conferve une dureté 


rénitente ne s'enflammera & 
ne fuppurera que difficilement, 
parce que les principes falins, 
fixes & grofliers dont eft char- 
gce la Lymphe qui les forme, 
font dépourvus de tous les ve- 
hicules capables d’exciter en 
eux un certain mouvement & 
de les dégager des parties ter- 
reftres, fulfureufes, & deffe- 
chées qui les lient & qui les 
cnchainent ; mais fi par une 


<aufe quelconque il furvient 


une chaleur & une action qui 
en déterminant la fonte de 
cette Lymphe cpaiflie déga- 
gent & délivrent les parties 
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_ filines qu’elle contient, alors 
ces mêmes particules, ces fels 


heurteront avec force contre 
les parois des Vaïifleaux tant 
fanguins que lymphatiques ; ils 
irriteront , ils reveilleront lof. 
cillation de ces canaux qui réa- 
giront fur le Fluide qu'ils con- 


tiennent ; la chaleur réfultan- 


te de cette réaction répétée 
avec force fera raréfier les par- 
ticules d'air contenuës dans 
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ce Fluide, cette raréfa@ion 


portera enfin la plüpart des 
Vaifleaux à une diftention qui 
caufera l'éclat de ceux qui fe- 


ront le moins en état de ré- 


fifter, & la Lymphe extravafée 


& mêlée avec plus ou moins 


de parties globuleufes, fermen- 


tera, fe dépravera & acquier- 


ra fonvent même fans le fe- 


| 


| 


_ Courts des topiques une qualité 


purulente, 


rs 
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L'établiffement de cette Sup- 
püration n’eft donc pas dans 
ces fortes de tumeurs l’ouvra- 
ge de quelques ] jours. La Lym- 
phe épaiflie qui les forme, auf 
fi difficile à émouvoir qu’à 
échauffer ne peut lexciter 
promptement , d'ailleurs, & 
Monfieur Quefnay Va judicieu- 
fement obfervé dans fon traité 
de la Suppuration , les Vaif. 
feaux qui font renfermés dans 
les glandes réfiftent beaucoup 
plus lo " Ag - temp; AUX différens 
chocs que le tiflu graifleux 
dont les cellules communi- 
quent aïfément enfemble &ne 
font pour ordinaire qu'un 
feal foyer. Neft-ce point aufli : 
À raïfon de cette réfiftance de 
la part des Vaifleaux glandu- 
Jeux qu'il eft communément 
dans les tumeurs de ces par- 
tics plufeurs petits ablcès , 
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plufieurs colleétions irréguliè- 
res & féparées ? fi quelques uns 
de ces vaifleaux éclatent , il en 
_ eft d’autresen effet qui confer- 
vant toute leur intégrité, em- 
pèchent la communication des 
amas purulens ; la féparation 
de ces colleétions eft de plus 
favorifée & entretenuë par les 
cloïifons membraneufes qui di- 
_vifent le tiflu des glandes con- 
globées qui fe trouvent quel- 
quefois plufieurscomprifes dans 
la mème tumeur , ce qui forme 
dès- lors ces efpèces d’Ecrouel- 
les, que lon nomme conglo- 
merces, & dont la fuppuration 
forme avec encore plus de rai- 
fon des foyers difperfes. 

De femblables dépôts fe mon- 
trent encore dans d’autres par- 
ties , comme au milieu des ex- 
trémités, dans les jointures ,où 
les vaiflçaux font aflez reflerrés 
‘4 L 4 
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& aflez folides , dans les parties. 


tendineufes ou dans leur voi- 
finage ; car j'ai remarqué que 


ces tumeurs affectant le méta- 


tar{e oule métacarpe, caufoient 
un gonfiement dans toute la 
partie, & j'y appercevois fou- 
vent divers points de fuppura- 
tion dont les accidens étoient 
incomparablement plus vifs & 
plus prompts que dans les 


corps glanduleux ; du refte que : 


le foyer foit unique, ou qu'il 
y En ait plufieurs , ces fup- 
purations produifent fréquem- 
ment lorfque la matière s’eft 


fait jour, des Ulcères accom- 


pagnés de callofités plus ou 
moins dures , & plus ou moins 


épaifles, proportionnément à la 
groffeur des Fibres de la partie, 


& fuivant que ces mêmes Fibres. 

ont été crifpées , froncées, ref 
; ! Ù 

ferrées par lâcreté de lhu- 


# 


Ji 
40 


| 
| 
| 
| 
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meur, ou que la Lymphe crou- 


_pie dans les bords a plus ou 


moins de confiftance. Nous 
trouvons dans ces mêmes Ul- 
cères des linus ou des clapiers 
creufés plus ou moins profon- 
dément dans l'interftice des 
parties, ils y font différens con- 
tours, & font plus ou moins 
multipliés conféquemment à 
Pâcreté de la matière & à la 
refiftance des parties fur lefquel- 
leselle s'éxerce; ces finus:cal- 


leux à leurs orifices, forment de 


véritables Fiftules qui péné- 


trent dans les cavités, qui at- 


taquent les chairs, les os, les 
tendons , les ligamens , & qui 
font des progrès rapides & fu- 
neftes, fi par un traitement 


méthodique on ne s'efforce pas 


de s’y oppofer ; le pus que four- 


ces Fiftules qui en font les fui- 


niflent & fe Ulcères finueux & 
es 
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tes, a une couleur, ufe confif- 


tance ; une acrimonie & une 
fétidité relative au mélange 
plus ou moins égal de la Lym- 
phe avec le fang, au degré de 
coction & au vice qui éxifte dans 
les fluides de la tumeur & con- 
féquemment dans la mafñle ; ain- 
fi ces fuppurations donnent-el- 
les une matière blanchître , fé- 
reufe & limpide, nous accufe- 
rons la Lymphe feule , & nous 
dirons que les âcres occafion- 
nent cette fluidité, l'humeur 
fera - t-elle glaireufe , grume- 
lée ou plâtreufe nous recon- 
noiîtrons la cohefion & la grof- 
fièreté des parties fufureufes 
dépourvuës de leur véhicule, 
la matière fera-telle enfin d’u- 
ne couleur jaunitre , verte , 


_noirètre , ou fanguinolente , 


nous attribuerons ces diverfes 
couleurs au mélange d’une 


done ie dinde (tn docti da ar 2e et ler Se da io gt st 5 6 6 fn ER 2 du 


PPT MIE PR ROSE TT Re 


. SUR LES ECROUELLES. 131 
quantité plus où moins propor- 
tionnée de fang avec la Lymphe 
&aà la divifion plus ou moins 
éxacte des foufres par des fels 
âcres, vitrioliques oucauftiques, 
& c'eft cette defunion des 
principes falins & fulfureux 
qui font volatilifés & qui s’ex- 
haltent , qui donnent lieu à la 
puanteur & à la fétidité. 

. Quelques redoutables que 
{oient les finuofités, les callo- 
fités , les glandes endurcies, 
Jes caries, les érofions des ten- 
“dons & des ligamens , les UÏ- 
cères enfin dont je viens de 
‘parler , nous pouvons nous li- 
vrer a l’efpérance de quelque 
fuccès en les combattant ; mais 
les tumeurs qui aboutiflent à 
la troifième efpèce de fuppu- 
ration défavantageufe font d’u- 
ne nature à nous précipiter 
dans un découragement total, 
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nous n'y appercevons aucun | 
foyer décidé, ellés n’ont ni 


difpofition à à fuppurer, ni difpo- | 


fition à fe réfoudre, l ma- 
tière obftruante eft fixe & char- 
gée de foufres terreftres & |! 
grofliers , en un mot ces tu- | 
meurs fchirreufes dans leur | 
principe n’ont aucune apparen- 
ce finiftre , mais après un cer- 
tain temps les, {els corrofifs . 
qu elles contiennent , mus , & 
dégagés par la Re & les 
battemens des Artères font fa- 
ce de tout côté, ils picotent , 
ils ébranlent les Fibres nerveu- 
{es de la circonférence de ces 
tumeurs ; car c'eft de cette 
circonférence que partent les 
premières impreflions dou- 
loureufes & non du centre 


‘où les progrès spa être 


cdafdératsies avant que les dou- 
leurs s'y manifeftent ; la cha- 
leur , lengorgement & la réni- 
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tence augmentent, la douleur 
fe fait fentir par intervale, les 
lancinations fe rapprochent en 
peu de temps , & la matière 
{ rarefiant de plus en plus, 
les tumeurs grofliffent , la peau 
qui les couvre ëft rouge & fort 
tenduë , elle s'entrouvre & 
hifle fuinter une férofité âcre ; 
enfin après avoir reconnu tous 
les fymptomes d’un Cancer 
confirmé mais occulte ; nous 
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voyons des Ulcères dont les 
bords épais, durs & renverfésne 


nous laiflent aucun doute fur 
leur caractère chancreux. Ce 
n'eft que trop fréquemment 
que fe terminent ainfi les tu- 
meurs fcrophuleufes des glan- 
des, des jointures, du voi- 
finage des parties tendineufes 
où elles caufent des douleurs 
véhémentes , des jouës, de la 
partie poftérieure de la jambe , 
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&c. l'humeur qui en fluë & 
qui en découle eft fordide , fa- 
nieufe, ou fanguinolente, quel- 
quefois elle eft jaunûtre , rouf- : 
fître ou livide, fon abondance 
& fa fétidité dépendent du vi-_ 
ce qui fe rencontre dans la ma- 
tière qui a provoqué l'eñgorge- 
ment & dont la mañle parti- 
cipe toujours. | | 
Il fuit de connoître le Flui- 
de qui eft la caufe matérielle 
des tumeurs fcrophuleufes pour 
être perfuadé de la difpofition 
w’elles doivent avoir à l’indu- 
ration ; les glandes & les join- 
tures en font les fiéges princi- 
paux , & ces parties font pour- 
vuës de vailleaux foibles, té- 
nus, & peu capables de don- 
ner à la Lymphe ce mouve- 
ment nécellaire pour opérer : 


une réfolution ; d’ailleurs ces 


engorgemens fe forment len- 
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tement, le fang gêné au com- 
mencement dans fon cours paf- 
fe donc avec quelque peine 
dans les Vailleaux collatéraux, 
or cette introduction ne fe fai- 


fant que lentement & infenf- 


blement , conformément à [a 
formation de la tumeur, ces 
Vaifleaux ne {€ dilatent que 
peu à peu, & le fang y coule 
bien-tôt ele & fans 
exciter une chaleur , d'ou re- 
fulteroit la fluidité de la ma- 
tière engorgée. 
Reprefentons-nous donc la 
Lymphe groflière, telle qu’elle 
cit danse Virus écrouelleux , 
arrêtée par voye de congeftion 
dans les Vaifleaux des glandes 
ou de quelques autres parties 
dans lefquelles il n’aborde que 
peu de lang ;s il eff certain 


qu'elle acquierra par Punion, 


Indura- 
tion. 


de {es molécules les plus ténas 
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ces une confiftance d'autant 
plus folide que les Fibres & les 
vaifleaux de ces parties auront 
plus de débilité ; ce qui nous 
prouve que quoique les tu- 
ineurs inflammatoires fe ter- 
minent quelquefois par indu- 
ration , celles qui font formées 
par congeftion font générale- 

_ ment plus fufceptibles de cette 
términaïfon à laquelle ne con- 
tribuera pas peu Papplication 
mal entendue des répercuflifs, 

Indura. des réfolutifs ou des fondans 
“ion, qui occafionneront l’endurcif- 
{ement, les uns en crifpant, 
én reflerrant les {olides & en 
rallèntiffant par ce moyen le 
mouvement de Phüumeur en- : 
gorgée , les autres én caufant 
R diflipation de ce que la ma- 
tière dont les tumeurs font 
formées contient de plus flui- 
de & de plus fubtil. | | 
L'augmentation : 
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L'augmentation de leur du- 
reté , leur rénitence au tou- 
cher , leur circonfcription, & 
même leur diminution nous 
annoncent d’une manière non 
équivoque cette terminaifon. 

S’agira-t-l de prononcer fur 
les avantages ou les défavan- 
tages de cet évènement , la 
décifion ne peut être qu’épi- 
neufe & qu’embarraflante. 

Si lon étoit afluré que Îa 
tumeur démeurera conftam- 
ment dans le même état d’en- 
durcillement, il ne préfente- 
toit rien d'évidemment fài- 
cheux ; il pourra même être 
réputé favorable , principale- 
ment fi l’engorgement eft in- 


térieur, comme aufli fi la tu- 


meur eft extérieure, à moins 
que linduration n'ait été {ol- 
licitée par l'application des to- 
piques ou que à poñtion de 


Indura< 
tion, 


Moruf- 
cation. 
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la tumeur ne foit telle qu’elle 
gène quelque partie fenfble , 
garnie de vaifleaux , & defti- 
née à l’éxécution de quelques 
mouvemens ; d’ailleurs cette 
induration permanente ne doit 
pas faire craindre le tranfport 
de cette matière dans la mañe, 
& nous apprend encore qu’elle 
n'eit pas imbuë d’un vice con- 
fidérable tel que celui qui oc- 
cafionne des fuppurations ma- 
lignes. | | 
Les engorgemens fcrophu- 
Jeux fe terminent auffi par mor- 
tification , c’efta-dire , par la. 
deftruction ou abolition de. 
l'action des folides & du cours 
des Fluides qui fe diftribuent 
dans les parties fur lefquelles 
réfident ces tumeurs. Ces par- 
ties font donc alors comme. 
mortes , car il n’eft pas dou- 
teux que le jeu non interrom- 
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pu des vailleaux qui s’y répan- 
dent & la liberté de la pro- 
greflion des Fluidés qui y abor- 


dent, n’entretiennent l’afluen: 


ce des fucs nourriciers & f{pi- 
ritueux qui conftituent la for- 
ce, la chaleur & [a vie. 

- Les différentes Caufes de 
linterception du fang & des 
efprits donnent lieu à plufieurs 
fortes de mortifications plus 
ou moins complettes, & que 
nous nommons, eu égard à 
Jeur caractère , mortification 
{éche , mortification humide. 


L’appauvriflement du fang, 


quelques vices qui ont fait per- 
dre aux liqueurs leur qualité 
nutritive , la foiblefle & la per- 
te du reflort des folides occa- 
fionnent ordinairement la pre- 
mière. 

L'abondance exceflive dés 
liqueurs arrêtées dans une par- 
M 2 


Mortifts 
cation 


Mortif- 


cation. 
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tie eft la caufe prochaine de 
la feconde, 

Que le fang foit engorgé 3 
& contraint de féjourner dans 
les Capillaires artériels d’une 
partie quelconque , qu'il S'Y 
amafle en une grande quanti- 
té, nous appercevrons d’abord 
une tumeur d’un roüge vif, 
accompagnée d’une Chaleur | 
Erülante & d’une violente pul- 
fation; que l'embarras augmen- 
te de plus en plus par le fang 
qui affluë continuellement ; 
Pattion organique des vaifleaux 
du lieu marqué par PArréefes 
ra tellement génce & fuffo- 


 quée que le cours de ce flui 


de fera totalement interrom- . 
pu ; fes parties fulfureufes , 
{alines & terreftres divifées au- 
paravant par le mouvement fe. 
rapprocheront ; tandis que les l 
ae volatils s'évaporeront, 


_— 
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la chaleur , la douleur & la rou- 
geur qui étoient des fuites né- 
ceffaires de la raréfation di- 
Mminueront & cefleront avec 
elle , la partie déviendra livi- 
de ou noire & répondra à la 
couleur qu’ a acquis le fang qui 
ÿ eft arrêté, la tumeur tbe 


baiflera , elle: {era froide , i et 


fenfible , fon tiffu paroîtra plus 
{olide ; mais cetre folidité n’é- 
xiftera pas long-temips, car la 
férofité exprimée de ce‘flüide 
croupifflant sépanchéra bien: 
tôt {ous l’épiderme ‘qu’elle fc- 
parcra de la peau, par fon fé- 
jour dans la partie , elle ra- 
imollira , elle relichera ce tiflu 
de manière que dans peu de 
temps il fera réduit en une ef 
pèce de bave 'purulente qui 
fournira une fanie d’une odeur 
plus où moins fetide rélative- 
ment au vice & à la qualité 


Mortifi- 


cation, 


2 


Mortif- 


cation, 
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pernicieufe qui peut avoir CO- 
opéré à cette corfuption ; on 
ne doit pas préfumer en effet 
que la mortification foit tou- 


jours produite par l'abondance 


des fucs & par la fimple quan- 


tité du fang , car linflamma- 


tion elle-même reconnoît le 
plus fouvent pour caufe une 


malisnité qui eft quelquefois 
portée à un tel point qu’à pei- 


ne a-t-clle attaquée quelques 
parties, que la mortificatton {e 


manifefte, & fait les progrès les : 


plus rapides, 


Mais fi nous réfléchiflons fur 
la manière dont le fang loc-. 
cafionne & fi nous envifageons 
la nature & la formation des. 
tumeurs fcrophuleufes , nous 
conviendrons qu’elles doivent | 
moins éprouver cette terminai . 
fon par un fimple excès d'in: 
flammation qui aura fuccéde 
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au volume du fang arrêté que. moug. 
par quelque caufe pernicieufe & cation. 
maligne , & que la pourriture 
fuit d'autant plus rarement les 
tumeurs fcrophuleufes qu'elle 
n'a lieu que dans des cas graves 
& peu fréquens. | 

Sousces caufes pernicieufes, 
je pourrois comprendre diffé. 
rens genres de malignité , mais 
Javouë qu’il me feroit impoffi- 
ble d’en déterminer le caractè- 
re d’une manière fatisfaifante; 
je dirai donc fimplement que 
les fymptomes qui ‘offrent 
dans la mortification des tu- 
meurs fcrophuleufes me mon- 
trent que les caufes qui peu- 
vent en général concourir à la 
produire & dont les effets fe 
manifeftent plus fenfiblement, 
fe réduifent à la putréfattion 
& à l’acrimonie. 


La çaufe putride dépend 


Mortifi- 
cation. 
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_ner un degré de putréfaétion. 


non feulement de la difpofition 
du fluide qui forme ces tu- 
meurs, mais encore de fon {e- 
jour , qui feul {roit capable 
d’altérer ce fluide, & de lui don- 


Ainfi lorfque la matière qui a 
provoqué les engorgemens , à 
porté les vailleaux à un point 
de dilatation exceflif, elle en 
affoiblit entièrement te reflort 
{yftaltique ; cette humeur dès- 
lors croupiffante dans les ca- 
naux , & d’ailleurs fufceptible 
de pourriture , achève d’étein- 
dre Paction organique de la 
partie tuméfiée & la mortif- 


cation furvient se ou moins 


ES 


promptement fclon que les 
fucs engorgés font difpofs à 
fe corrompre , & conféquem- 
mentau volume plus où moins 
confidcrable de la tumeur ; fi 
elle eft d’une certaine grofèur ; 

; re 
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fi elle eft fituée dans un lieu 
où il pafle un nombre confidc- 
rable de vaifleaux, elle les com- 
primera infailliblement elle 
interceptera la marche des li- 
queurs qu'ils charrient, & elle 
Accckérera::les fymptomes fà- 
cheux qui accompagnent cette 
terminai{on. 

__ Quelques prompts qu'en 
foient les progrès dans le cas 
des engorgemens fcrophuleux, 


ils ne font jamais aufli violens 


que dans les tumeurs inflam- 
matoires, foit parce que les tu- 
mcutrs fcrophuleufes contien- 


nent une humeur groflière 


lente, & difficile à dés en 
mouvement, {oit parce que cet- 
te même humeur ne fe trouve 
pas chargée de fubftances é- 
chauffantes & ‘capables d’ac- 


célérer une diflolution rédou- 


table dans toutes les difpofitions 


gan grenculfes, | N 


Mortif- 


cation des 
tumeurs 
fcrophu- 
leufes. 


 Morti- 
fication. 
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Il eft évident que lacrimo- 


nie doit être comptée parmi les 
caufes de la dégenération de 


linflammation en gangrene, 
elle en eft le plus communé- : 


ment la caufe primordiale , 
mais les tumeurs formées par 
congeftion qui font d’une na- 
ture fcrophuleufe , & dans lef- 


quelles les âcres ne dominent 


point, ne doivent pas être à 
beaucoup près, fi fufcepribles 
de cette efpèce de mortifica- 
tion. | 


Perfonne n’ignore que nous « 
entendons par lacrimonie des 


humeurs une qualité piquan- 


te, âcre & corrofive qu’elles | 


empruntent des différens fucs 


qui entrent dans leur compoñ- « 


tion. mis 


“ On ne fçauroit penfer qu'u- 


ne telle acrimonie, doive fim- 
plement fon origine au {jour 
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&au croupiflement de la ma- 
tière dans la tumeur , on ne 
peut fe difpenfer d'imaginer 
que ce caractère pernicieux lui 
_vient de la mañle du fang, foit 
par une complication du Virus 
vénérien où du Virus {corbu- 
tique avec le Virus fcrophu- 
leux , foit par quelques autres 
raifons dont le détail {eroit im- 
menfe, 


Morti 
fication, 


D'abord il paroïît incroyable 


qu'une acrimonie aufli corrofi- 
ve que celle qui termine les 
tumeurs fcrophuleufes par mor- 
tification , puifle réfider dans la 
mafñle fans détruire les petits 
vaifleaux & fans occafionner 
une infinité de défordres, mais 
ces Âcres font difperfés dans 
cette même malle & mêlés 


avec les autres liqueurs, & îls- 


he peuvent produire des effets 
aufli marqués que Jorfque fc- 
| 2 


Morti- 
: fication, 
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parés du fang ils Æ fixent &fe : 
raflemblent dans uelques par- 
ties, alorsils scie fur le tif- 
fu de la tumeur > ils rongent 
Padhérence de la peau avec lé 
piderme , ilen réfulte des puf- 
tules vefliculaires remplies d’u- 
ne férofité qui confomme la. 
deftruétion de la fubftance de 


la peau, laquelle eft convertie 


en une bave purulente dont. 
l'odeur ‘fétide & cadavereufe : 
eft nord ; ces change- & 


mens dans la plüpart des tu- 


meurs fcrophuleufes & princi-. 
palement dans les engorgemens . 
glanduleux, arrivent fans cette : 
douleur auffi véhémente , fans 
cette rougeur, fans cétte cha- 
Jeur brûlante qui précédent or-. 
dinairement la mortification . 
des tumeurs inflammatoires , 
fur-tout de celles qui avoifinent 
les parties tendineufes, 
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. : Cette acrimonie que j'ai en- 
vifagé comme une caufe de la 
mortification, eftau furplus con- 
fidérée comme telle par tous 
les Auteurs qui ont approfon- 
di la matière. Si,gggo à quacum- 
que caufr liquidi$ noffris major 
concilietur acrimonia, deffruentur 
vafs , atque fic impedietur vita- 
lis influxus € efluxus humorum 
adeoque Nafcetur gangrena , dit 
le célébre Varfiwieten dans fes 


commentaires fur Îles aphorif- 


mes de limmortel Boerrhanve. 
Quelques Praticiens fe feli- 
citent dans de certains cas com- 
me dans des engorgemens glan- 
duleux de quelque nature qu’ils 
_puiflent être, des apparences 


d'une mortification ; mais dans 


- ceux où cette terminaifon au- 
ta pour caufe celles que je 
viens de lui afligner ; quelles 
feront les circonftances qui 


N 3 


Morti- 
fication. 


Morti- 
fçation, 
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pourront les flatter ; je con- 
viens que par le fecours des re- 


médes qu’ils auront employés 


ils parent aux accidens dont la 
partie étoit menacée, & que 
l'Ulcère foïff#mème difpofé à 
une bonne fin , comment pour- 
ront - ils compter fur une gué- 
rifon afurée , tandis que la maf 
fe eft toujours prête à fournir 
a ces Ulcères des fucs dépra- : 
vés, qui pour peu qu'ils crou- : 
piflent , acquierront une quali- 
té putride, affoibliront l’action 
des chairs , & feront reparot- 
tre une pourriture , fi par Pu- 
fage des médicamens convena- 
bles , & fi par un régime éxa& 
on ne la prévient point. 

Mais interprétons favorable- 
ment le fentiment de ces mé- 
mes Praticiens, fuppofons que 
la mortification des tumeurs : 
{crophuleufes ait été occafon- 
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née par une fimple inflamma- 
tion phlegmoneufe , & que cet- 
te inflammation ait été pro- 
duite fimplement par quelque 
intempérance fans préfumer 
d'autre vice; je ne vois pas 
encore qüe l’on puifle regarder 
cette terminaifon comme avan- 
tageufe , puifque l’on n'’eft pas 
sûr de borner les progrès de 
cette mortification caufée pat 
une inflammation, qui ayant 
mis les {els de la Lymphe en 


Morti- 


fication. 


mouvement doit faire redou- . 


ter même après la féparation 
de ce qui étoit pourri; les fui- 
tes d’un Schirre ouvert & d’un 
Ulcère de la plus mauvaile 
qualite. 

Dans les différens Hôpitaux 
où jai pratiqué, jai éxaminé 
de près des terminaifons de 
lune & de l’autre efpèce ; mais 
je confefle que celles mêmes 

N 4 
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de cestumeurs dont la morti- 

fication n’a pas laiffé après elle 

des Ulcères incurables, & qui 

font parvenus au contraire à. 

une confolidation , ont'été fui- 

vies de délabremens furpre- 

nans, de cicatrices difformes, 

& fouvent de dépôts rebelles : 

qui fe forment fous les brides . 

de ces cicatrices & qui renou- : 

vellent la maladie. +4 

Les tumeurs fcrophuleufes | 

difparoïffent - elles fubitement, | 

nous difons qu’elles fe termi- 

nent par délitefcence. 

on Plufieurs chofes occafñonnent : 

|cence,  €onjointément ou féparément : 

cette prompte difparition, 1°. : 

tout ce qui eft capable d’aug- 

menter le reflort des vaiffeaux 

& de les déterminer à une ef : 

pèce de contraction fpafmodi- 

que , contraction qui oblige 
le fluide qu'ils contiennent à 
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rentrer dans les voyes de la cir- 
culation , telle eft la froideur 
de lair , une terreur, Pappli- 
cation des remédes repercuf ur 
fifs; 2°, tout ce qui peut aug- DE Ca 
mentet confidérablement la 

chaleur intérieure & donner 
à la matière qui forme la tu- 
meur,un mouvement fubit , 
qui non feulement la rend plus 
fluide, mais qui dilate telle- 
- ment les vaifleaux de la partie, 
qu'ils préfentent à cette hu- 
meur une voye aiféc par la- 
quelle elle eft répompée dans 
la mañe , tels font un régime 
mal obfervé , la Fiévre , des 
éxercices violens. 3°. Enfin 
tout ce qui peut opérer une 
foudaine diverfon , empêcher 
le cours des liqueurs vers la 
partie, obliger l'humeur ftag- 
- nante de revenir fur elle-mèê- 
me & de regagner le torrent; 


4. - D ÉSssE? 


- tels font la diarrhée, Î2 Gignée, à 


À 
{ 


Délitef- 
gence. 


les remédes intérieurs adminif 
trés à contre temps & mille : 
autres caufes qui donnent lieu ! 
à ce reflux & à cé tranfport 
des matières fuppurees t ou non 
fuppurces , mais du détail def- 
quelles je furchargerois inuti- 
lement cet ouvrage. | 

Quelle que foit la maniète ! 
dont ces caufes agiflent, il faut 
toujours fuppofer dans la ma- 
tière délitefcente une fluidite, 
& ce point eflentiel feroit feul | 


« UE 0 
capable , fi une expérience 


journalière ne nous. apprenoit 
lé contraire, de nous convain- 
cre de l'impoffibilité de la dé- 
litefcence rélativement aux tu- 
meurs fcrophuleufes ; elles font 
en effet prefque toutes for- 
mées par une Lymphe cpaif- 
fie; or cette humeur n’a pas 
par conféquent la fluidité ré- 


KE) 
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quife, elles occupent commu- 


nément des parties dont les 


vaifleaux font circonvolus , or 
ces vaifleaux en cet état ne font 
pas capables de ce mouvement 
d’inverfion par lequel humeur 
engorgée renfile les routes cir- 
culaires ; on ne peut donc dans 
Pefpèce préfente admettre cet- 
te terminaifon qu'autant que 
la matière n'aura pas été dif- 


pofée, ou n'aura paseu le temps 


d'acquerir une certaine téna- 
cité; aufli ai-je remarqué qu’elle 
eft plus commune à l'égard 
des enfans qu'a légard des 
adultes, fans doute parce que 


la Lymphe des premiers na pas 


autant de confiftance, & par- 
ce que leurs Fibres font moins 
éloignées de cette contraction 
{pafmodique capable de réper- 
cuter l'humeur. 

Le Virus qui occafionne Îles 


Déitef.. 


cence. 
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Cence. 
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engorgemens ferophuleux nous | 
confirme la défaveur de cet 


évènement ; car alors lhumeur 
morbifique eft le plus fouvent 


portée dans la mafle fans que | 
la caufe ait été attaquée ni 
combattuë ; & quand même 2 


on auroit eu l'intention de ré- 


foudre la tumeur, pourra-t. 


on attribuer raifonnablement | 


a la feule application. des mé- » 
dicamens une difparition auf | 
fubite ; nous devons donc at-. 


tendre , & pour ainfi dire," 
être sûrs que cette humeur vi- 


tice après avoir parcouru le : 
cercle de la machine, & {e f- 
xant tôt ou tard:, éxercera fa 
fureur ou fur quelque partie 


F.- 


intérieure , où fur quelque 
partie extérieure ; & fe mani- ! 


feftera de nouveau par des ac- : 


cidens finiftres & peut - être : 


indomptables, 
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Il eft temps de nous arrêter. 
Un moment feul fufira pour 
décider fi j'ai rempli mon pre- 
mier objet. p: 
Loin de m'en tenir à la défi- 
nition ordinaire des Ecrouelles, 
définition dans laquelle on a 
envifagé les fymptomes du mal 
plutôt que le mal même , jen 
ai d’abord fuppoié & recher- 
ché la fource dans la Lymphe. 
L'épaifliflement , aïnfi que la 
falure & l’acrimonie de cette 
humeur ont fixés mes premiers 
regards ; en en établiffant les 
_caufes, je me fuisflatte de ne 
rien laifler à défirer fur celles du 
Vitus dont jai du m'efforcer 
d’éxaminer la nature, & com- 
me il ne m'étoit poflible de 
la démêler que par fes ope- 
rations & par fes effets, je 
me fuis livre au détail de tous 
les fymptomes qui Pannoncent, 


Carac- 
tère du 
virus fcro- 
phuleux. 
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jen ai marqué les gradations 
& les différences, la _bénigni- 
te & la malignité , je l'ai ac- 
compagne dans tous les lieux 
où il laifle & où il imprime 
des traces de fon action , jai 
dévoilé les différentes maniè- 
res dont il prend naïflance, 
dont il sintroduit & fe mul- 
tiplie dans nos corps. J'ai fui- 
vi la formation , laugmenta- 
tion , les progrès, les terminai- 
fons des tumeurs qu’il occa- 
fionne , & toutes les applica- 
tions que j'en ai donné, ont 
cu pour fondement .les vices 
que j'avois envifage dans la maf- 
{e lymphatique; en faut-il donc 
davantage pour prouver & con- 
clure que le Virus fcrophuleux … 
confifte principalement en un 
{el falé plus ou moins fixe ou 


‘volatil, & chargé de parties 
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& que c’eit felon la prédomi- 

nance & l’état de-ces fubftan- 

ces falines, qu'il peut entrete- 
_nir & même caufer l’épaiflifie- 

ment des liqueurs, fur-tont 

des fucs lymphatiques , ou les 
_échauffer, les raréfier, & leur 
procurer une Acreté d’où réful- 

te cet enchaînement de maux 

fous lefquels l’homme fuccom- 

beroit infailliblement , sil n'a- 

voit trouvé dans fon induf- 

trie des reflources & des ar- 

mes pour les combatre. 

Mais & ces reflources & ces 

armes feroient fuperfluës ou 

plutôt dangereufes en des 

mains que le génie ne condui- Signes des 
roit point. Les maladies fe ne 
,mafquent fous mille formes & 

fe préfentent fous mille faces 

différentes ; au milieu de tant 

de variations , comment les dif- 

tinguer les unes des autres, 


Signes des 
Ecrouel- 
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fi des fignes décififs ne nous 
infpirent , ne nous fugoërent 
des vuës utiles, & ne nous 
préfervent de ces erreurs mieur- 
trières & de ces décifions pré- 
cipitées qui deshonorent fi fou- 
vent la Médecine. | 
. La plüpart des Auteurs an- 
ciens & modernes fe conten- 
tent d’envifager les engorge- 
mens fchirreux & opiniîtres 
des glandes lymphatiques, les 
engorgemens dés glandes des 


lèvres & du nez fuivis d’écou- 


lement pituiteux & de lar- 
moyemens , la dureté du ven- 
tre , la pâleur du tein, com- 
me des preuves caractériftiques | 
des Ecrouelles, & fatisfaits de 
ces témoignages généraux , ils 
appellent du refte à celui de 
leurs fens ; Je conviens que ces. 
fymptomes font les plus mar- 
ques, & que les tumeurs fcro- 


phuleufes 
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phuleufes une fois reconnuës, 
leur étenduë nous fera juger de 
leur volume , leur dureté ou 
leur mollefle de la groflièreté 
de l'humeur qu'elles renfer- 
ment , leur fituation de leur 
danger, vü la fenfbilité des 
parties qu’elles occupent, le 
nombre des vaifleaux qui sy 


Signes 
diagnofti- 
ques, 


Mifibuent & les fonctions auL : 


ques elle font deftinées , leur 
rougeur enfin & leur ouvertu- 
re, de leur malignite, de leur 
éxulcération, de leur caradtère 
chancreux ; mais s’il agit, par 
exemple, de déterminer celui 
de certains dépôts formés par 
congeftion & de difcerner les 
fympromes écrouelleux qui peu- 
vent être en même temps des 
fymptomes d’autres maladies, 


des principes aufli vagues fuff- 


ront - ils pour nous guider, 


Abandonnons’ nous donc à de 


(® 
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nouvelles recherches fur ce 


point, & faifons tous nos efforts 
pour découvrir les voyes qui 
peuvent nous aflurer de la réa- 


lité du mal & nous mettre en 


état non feulement de prévenir 
les évènemens ; mais encore 
de proportionner le traitement 


de ces tumeurs aux différen-. 
tes circonftances capables de 


les faire varier. 
Tous les fignes en général 


œnt rapport à trois: temps, les 


fignes commémoratifs fe tirent. 
du pañlé , les fignes démonf 


tratifs {e tirent du préfent, les 


fignes pronoftiques régardent 


Pavenir. 
C’eft avec raïfon que Galien 


a envifagé Îles premiers com- 
me le truchemens des caufes! 
de la maladie; Île fouvenir de. 


ce qui a précédé eft en effet 


un grand acheminement , &. 
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un moyen prefque certain de 
les reconnoître. La manière 
de vivre du fujet , le pays qu'il 


_ahabité, l'air dont il a jouit & 


qu’il a refpiré , les perfonnes 
qu'il a fréquenté ; la conftitu- 
tion de fes père &, mère , le 
temps où l’indifpofition a com- 
-mencé , les rémédes qui ont 
été adminiftrés , les effets qu'ils 
ont produit, font.autant de 
points qu'il importe de fe rap- 


peller ; ainfi fi je foupçonne que 


telle tumeur peut devoir fa 
naïflance au Virus fcrophuleux, 
je m'informe d’abord de tous 
ces faits, & fi le malade s’eft 
nourri d’alimens grofliers , vif- 
 queux , acides, farineux, & ka 
perfonne qui la allaité étoit 
Pceinte , {1 elle toit caco- 
chime ou atteinte de quelque 
vice particulier , s'il étoit né 
dans des pays où cette mala- 
2 


« 
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die regne , s'il y a fcjourné 
Jong-temps, s’ila cohabité avec 
des fcrophuleux , fi les perfon- 
nes dont il tient le | jour ont eu 
rs maladie vénérienne, 
icrophuleufe ou fcorbutique 
je raflemble toutes ces pré- 
fomptions & je les compare. 
avec ce que mes fens apperçoi- 
vent & découvrent par les fi- 
gnes demonftratifs. 

Ceux -ci ne font pas tous 
également certains & pofitifs, 
les uns font eflentiels aux 
Ecrouelles & ne conviennent 
qu’à cette maladie, je les nom- 
me fignes univoques, les au à 
tres que j'appelle fignes équi- 
voques ne caractérifent pas feu- 
lement ce mal, mais ilsen peu-. 
vent décéler danness ; ce n’éft. 
pas que parmi les premiers il. 
my en ait qui quoiqu'ils foient 
des fruits ordinaires du Virus 
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dont il s’agit , peuvent dépen- 
dre aufli de quelqu’autre vice; 
mais en les appréciant j'afligne- 
rai des règles en quelque fa- 


con aflurées & conftantes , & 4 


yétablirai des diftinŒions qui 
fauveront des écarts dans lef- 
quels ont peut tomber. . 

Les engorgemens fchirreux 
des glandes lymphatiques du 
col, des aiflelles , des aines, 
tiennent le premier rang par- 
mi les fignes univoques ; ils 
n’ont befoin d’être aflociés avec 
aucun autre fymptome pour 
caradérifer les Ecrouelles , ils 
fixent notre jugement fur la 
valeur de ceux qui peuvent les 
accompagner , fur-tout fi.ces 
tumeurs fcrophuleufes font 
multipliées & fi elles regnent 
depuis un certain temps ; car 
des engorgemens nouveaux & 
médiocres, une, ou deux glan- 


_Signes 
la2t 
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des fous le menton , aux paro- 


tides , fous: les aïflelles tumé- 


_ fiées par congeftion , qui fe dif- 


fipent & qui cédent en peu de 
temps aux remédes, ne fufi- 
{ent pas pour l’'affertion pofiti- 
ve du Virus écrouelleux. 

Il faut de plus , faire une 


grande différence des embar- 


ras glanduleux qui tiennent 


de la nature de ce levain d'avec 
certaines tumeurs catharreu- 


{es qui arrivent par fluxion au- 
près des parotides, & que lon 
nomme vulgairement oreillons, 
celles-ci font mollafles , légére- 
ment fenfibles & fe réfolvent 
avec aifance; j'ajoûté que com- 
me-les refflemblances en impo- 
fent aux plus fçavans , & que 
celui qui, ainfi que ledit Hypo- 
crate , s'applique par tous les 
moyens à difcerner les chofes 
femblables des non femblables, 
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acquiert ce qu'il y a de princi- 
pal dans la pratique, qn doit 
faire une grande attention aux 
divers genres de tumeurs des 
glandes conglobées ; nous ne 
-confondrons donc point les tu- 
meurs  fcrophuleufes du col 
avec des tumeurs enkiftées 
‘d’un caractère ftéatomateux & 
bénin qui fe fixent en quel- 


ques endroits du tiflu cellulai- 


re de, cette partie, & forment 
fouvent des Loupes d’un gros 
volume ; nous ne regarderons 
point comme une production 
du Virus dont il eft queftion, 
les engorgemens des glandes 
occipitales , des glandes Jugu- 
laires, qui principalement dans 
les enfans font caufées par la 
“fuppreffion du fuintement que 
doit fournir cette efpèce de 
teigne humide que nous ap- 
pellons croute laiteule ; la f- 
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militude des bubons fimples, 
des bubons peftilentiels , fcor- 
butiques , & vénériens avec 
les fcrophuleux ne nous éga- 
rera point , & loin de chercher 


avec quelques Auteurs des in- 
_dices dans leur forme & dans 


leur fituation , nous reconnot- 
trons les bubons bénins d’un 
génie phlesmoneux , œdema- 
teux, ou fimplement fchirreux, 
& qui ne font d’ailleurs fuivis 
d'aucune marque qui ‘puille. 
faire foupconner une caufe vi-. 
rulente , aux fignes qui leur 
font propres; nous nous rap- 
pelleronsque le bubon peftilen- 
tiel naît en temps de Pefte ou 
dans un air contagieux , qu'il 

eft douloureux, enflammé & 
d’un rouge obfcur, que le bu- 
bon vérolique n’eft point auf 
prompt , qu'il demeure quel 


_quefois long - temps fans s’en- 


fllmmer, 


\ 
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flammer , & que l'aveu du 
malade ainfi que les effets qui 
fubfiftent où qui ont précédés 
en confacrent le genre ; nous 
dirons enfin que le bubon fcor- 
butique fe préfente avec plus 
ou moins d'appareil felon le 
vice qui domine dans la mafle 
& felon fon ancienneté , qu'il 
fe déclare communément {ous 
1 forme d’une tumeur froide, 
mais qu'il s’enflamme bien-tôt 
& produit une fuppuration 
dont la matière eft prefque 
toujours fanguinolente, féti- 
de & de peu de confiftance, 
tandis que le bubon fcrophu- 
Jeux naît plus lentement qu’au- 
cun autre & nous montre des 
glandes plus détachées ; & fi 
nous voulons nous mettre en 
garde contre l'erreur qui nous 
inviteroit à prendre celui - ci 
dont le fiége feroit à laine 

| P 
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pour une hernie inguinale , 
plutôt pour une Ris crura- 
le, nous nous reflouviendrons 
que l'entérocéle eft unie , ron- 
de , céde PSP au 


toucher, que cette hernie ren- 


tre s’il n’y a pas inflammation, 
welle eft beaucoup plus Étrois 
te par fa bafe, c’eft-à-dire , du 


côté de fondre par où es 


teftin eft forti, au lieu que le 


bubon fcrophuleux eft plus in- 
égal , plus dur , la bafe en eft 
plus large & il n’occafonne 
d'ailleurs ni borborygmes ni 
coliques , &c. 

Les gonflemens de Ja lèvre 
fi upérieure du nez; des pau- 
pières fuivis d'écouRnens pi- 
tuiteux & de larmoyemens, la : 
dureté du ventre , un tein pa 
le & plombe , boot avec les 
engorgemens glanduleux des 
fignes PAU du premier 
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ordre ; ils ne font pas néan- 
moins aufli certains, car ils 
ne prouvent d'une manière 
indubitable la préfence du 
Virus fcrophuleux qu’autant 
qu'ils s’allient avec ces tumeurs 
glanduleufes , ou avec quelques 
autres fymptomes dont je par- 
lerai dans un moment. On 
conçoit cependant toute la dif- 
tance qu'il y a entre les en- 


flures des lèvres, du nez & 


des jouës , qui arrivent aux 
enfans pendant lhyver & cel- 
les qui fubfiftenten touttemps, 
dont le caractère eit plus mar- 
qué , & l’on comprend aufli 
que la dureté & le gonflement 
{eul du ventre peut avoir d’au- 
tres fources que l’obftruction 


des glandes méfentériques , ce 


_ gonflement n'offre qu'un té- 
moignage équivoque such 


feul, & il peut ètre envifagé 


P * 


Signes 


d'agn. 
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A9 AE SYSTA | 
comme une nat décifive 


s'il eft aflocié. 


Le Goitre qui tient de Îa 


nature du Mélicéris ou del A- 


therome, la grenouillette con- 


tenant une humeur groflère 
e ® ! LA 

& vifqueufe, les différens dé- 

-pôts , les divers gonfiemens des 


articulations , du coude , du 
mctatarfe, du métacarpe formés 
par congeftion & fuivis d’hy- 
péroftofes ou d’ankilofes font 
ceux des fignes univoques, qui 
le plus fouvent occafionnés par 
le Virus fcrophuleux , peu- 


vent dépendre aufli de quel- 


qu’autres caufes , unis au nom- 
bre de deux Édérèie: ils for- 


| ment un indice de Pésiilcñée 


de ce levain ; d’ailleurs ces gon- 
flemens ou ces males qui 
peuvent lui être reprochés font 


communément fans douleur, 


ils font long -temps à fe for- 


SUR LES ÉCROUELLES. 173 
mer, & lorfqu'ils viennent à 
fuppuration , ils parviennent 
fouvent à leur fin fans caufer 
d'inflammation décidée , & fans 
exciter de vives douleurs, à 
la différence des gonflemens 
& des ankilofes produites par 
le Virus vérolique & mème 
quoique plus rarement , par 
un Virus fcorbutique , dont la 
formation eft beaucoup plus 
prompte , & qui font bien-tôt 
très - douloureufes. 

Les fignes que je déclare 
équivoques font ceux qui ne 
pouvant qu'infpirer le doute 
& l'incertitude, ne font ja- 
-mais concluans , à moins qu'ils 
ne s’uniflent de concert avec 
les premiers; ilen eft qui par 
la difpofition des parties fur 
lefquelles ils paroïflent, où par 
Je vice de l'humeur qui leur 


donne naiflance , font regar- 


PE ne 


nr CE D 

dés plutôt que les autres com: 
me des effets du Virus fcro- 
phuleux , & je place dans ce 


rang les Teignes & les Gales 


cruftacées & opiniatres , les 


divers tubercules qui fé mion: : 


trent à lhabitude du corps , 


ve {ont rebelles aux remédes 


& qui fuppurent difficilement, 
les tumeurs froides dans lé 
parties charnuës , membraneu- 
{es ou aponévrotiques qui après 
de longues fuppurations laif- 


{ent des Fiftules prefqu'indo- 


lentes, mais accompagnées de 


© 


callofités confidérables , les 
ganglions, les tophus , les no- 


dus qui font adhérens, incir- 
confcrits , qui s'étendent fur 
les parties voifines & qui font 
entrevoir pendant long - temps 
les apparences prochaines d’u- 
ne fuppuration , les éxoftofes ; 
les hypéroftoies & les caries qui 


\ 
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arrivent en différens lieux , 


Signes 


fur - tout aux os fpongieux fans disgn. 


que quelque caufe externe y 
ait donné lieu, & fans avoir 
été accompagnées de douleurs 
bien fenfbles, les Abfcès & les 
fuppurations des oreilles qui 
fuccédent à des Teignes opi- 
niâtres dans des enfans qui ont 
le tein mauvais & un air de 
boufifure, les ophtalmies qui 
ne cédent point , les ankilops 


enfin qui paroiflent prèts à fup- 


purer , à& qui forment dans 
le coin de l'œil une tumeur 


qui étant comprimée déchar- 


ge dans le nez une partie, de 
Ja matière qu’elle contient , ce 
qui en prouve la lenteur & 


la vifcofité ; quelques Auteurs 


appellent cette maladie une 

Fiftule borgne ; ce n’eft qu’a- 

près quelque temps que la Hi- 

queur ftagnante dans ces an- 
| P 4 
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Kilops & dans l’impuiffance v | 
on épaïfliflement & fa téna- 
citée de fe frayer une route ou 
par les points lacrimaux , ow 
par le conduit lacrimal , excite… 
par {on amas & par fa raréfac- 
tion , une inflammation qui. 
hâte la fuppuration de l'Ab£ - 
cès, fuppuration toujours abon- : 
dante enfuite de fon ouvertu- 
re qui préfente un Ulcère cal- 
leux ; tels font vrayement les : 
fymptomes de la Fiftule lacri- = 
male qui provient d’un Virus 
fcrophuleux , maïs comme cet- 
te Fiftule annoncée par ces 
mêmes fymptomes peut réful- 
ter d’autres caufes, il eft dif. 
ficile de la déclarer fcrophu- 
leufe , à moins que quelqu’au- 
tres preuves indicatives de ce 
Virus ne nous y déterminent. 

A l'égard des autres fignes 
incertains & dont le détail ne 
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froit ici qu’une repétition de 
ce que jai dit en recherchant 
les effets de la dépravation de 
la Lymphe, je me contente- 
rai d’obferver qu’ils compren- 
nent principalement tous les 
dérangemens fufcités dans les 
fonctions capitales , dérange- 
mens qui concluent d’autant 
moins pour l’éxiftence du le- 
vain dont il s'agit, qu'ils déri- 
vent très- communément de 
tout autre principe. 
L'expofition , la comparai- 
fon , lévaluation des fignes 
univoques & équivoques m'inf- 
pirent le défir de découvrir 


des moyens de m'inftruire des 


changemens & de la différen- 


ce des degrés & des compli-. 
cations des tumeurs fcrophu-, 


leufes. 


Que l'on fe rappelle à cet. 


effet que je les ai divilées en 


A Et ACL 


tumeurs bénignes, en tumeurs 


malignes , en tumeurs ulcé- 
_rées, en tumeurs chancreulfes ; 


que dans la difcuflion de leurs 
terminaifons on recherche les 


variations qu’elles éprouvent & 
les témoignages diflinifs de : 


leurs diverfes qualités , que 
lon n'oublie point les chan- 


gemens notables qu’elles eflu- . 


vent confequemment a la ma- 


tière qui les forme , que la- … 
bondance de la fuppuration , » 


que le gonflement de la cir- 
conference d’un Ulcère, que 


la callofité de fon entrée , que . 


fon étroitefle plus confidérable | 
que celle du fond , que les. 
chairs baveules , que la Fièvre, 
que lamaigriflement  foient . 
toujours des points préfens à - 
nos yeux, & que nous les en-. 


vifagions comme des indices 


sûrs des Fiftules dont jai parlé | 


# 


> se s 
SPORT PTT ARE LE LE AP ET 
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tant de fois, & dont nous pou- 
vons encore nous aflurer par 
les fecours d’une compreflion 
faite avec la main aux envi- 
rons de lPUlcère pour rame- 


ner le pus , & par celui de la 


fonde qui nous dévoilera Île 
trajet , la pronfondeur & la 
quantité des finus ; il eft bon 
de remarquer aufli qu'en ce 
qui concerne la matière, on 
ne peut prononcer fur la qua- 
lité qu'après que la tumeur eft 
ouverte. Comment diftinguer 
autrement le Méliceris de la- 
thérome ? envain dit -on que 
fe Mélicéris renfermant une 
humeur plus fluide réfifte 


Signes 
diagn, 


moins que celui - ci quand on 


le comprime, & revient plu- 
tôt dans {on premier état , car 
la couleur de la peau n'ayant 


rien de différent dans ces deux 


tumeurs ,il ne faut qu'un peu 
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plus d’épailleur dans le kifte, 
plus de profondeur , un peu 
plus de confiftance dans la li- 
queur contenuë dans le Méli- 
céris ,ou un peu plus de flui- 
dité dans celle de lAthérome 
pour être déçu & pour les con- 
fondre ; cet inconvénient n’eft 
point à craindre relativement 
_au Stéatome qui a plus de fo- 
RAT ER U 
Signes lidité , & qui d’ailleurs eft dé- 
diagn.  figné par des inégalités & par 
une dureté plus rénitente. 
Quant à la connoïflance des 
diverfes complications , elle fe. 
tire des fymptomes particuliers 
ui caractérifent chacune des 
maladies qui les forment. Les 
tumeurs fcrophuleufes font-el- 
les accompagnées d’une Toux, 
d’une Fiévre lente, du Maraf- 
me, ya-t-il des crachats puru- 
lens >? je dirai qu’elles font | 
compliquées de phtifie & qu’il 
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eft des tubercules fuppurés 
dans les Poumons ; fi elles font 
jointes à un vice fcorbutique, 
le malade naturellement mé- 
lancolique fe plaindra de laflitu- 
des , de douleurs dans les bras & 
dans les jambes, il aura les genci- 
ves gonflees, enflammées, fon- 
guecufes , faigneufes ou ulcé- 
rées , les pieds ou les jambes 
tachetés ou marqués de pla- 
ques violettes , noires, froides, 
&c. Et l'expérience na appris 
que les Ulcères aïinfi compli- 
qués font plus douloureux que 
ceux qui font fimplement fcro- 
phuleux , que les bords ne font 
pas fi calleux mais plus livides, 
&t que quoique les Ecrouelleux 
“produifent naturellement beau- 
coup de chairs fongueufes, il 
en €ft néanmoins une plus 
grande quantite dans ceux-ci ; 
les âcres, la diffolution des li- 


Signes 
prognofti- 
ques. 
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queurs fufhifent pour expliquer 
ce Phœnomèêne. | 
Enfin le malade avouë - t-il 
qu'après un commerce impur ; 
il lui eft furvenu des Chancres, 
des Poulains, qui ont été trai- 
tés imparfaitement , a-til des 
Condilômes , des Poireaux, 
des Verruës , les tumeurs qui 


ont paru {ont-elles plus chau- 


des ? les Ulcères qui en fuivent 
louverture {ont - ils beaucoup : 
plus fenfibles » y obferve-t-on . 
les fymptomes ordinaires A 
font-ils des progrès rapides : >. 1 à 
complication du Virus véné-. 
rien & du Virus fcrophuleux - 
n'eft pas douteufe. 

En général les fuites des : 
Ecrouelles font toujours à re- 
douter , la difficulté d'en dé-\ 
truire la caufe & d’en difliper = 
: des effets , les rend :avec:rai-à 
{on formidables; mais elles ne . 


SUR LES ÉCROUELLES. 183 
le {ont pas toutes également. 
Je porterai un prognoitique 
plus favorable des tumeurs 
fcrophuleufes récentes , qui 
conferveront pendant un cer- 
tain temps un caractère bénin 
& qui ne fe multiplieront pas, 
four-tout fi le fujet attaqué eft 
jeune , d’un bon tempérament 
& en état de foûtenir & de fa- 
vorifer lation des remédes , 
que des tumeurs fcrophuleufes 
anciennes, invétérées, les li- 
queurs pouvant être aifément 
dans ce dernier cas perverties, 
les folides alterés, & les fonc- 
tions confidérablement trou- 
blées : jaugurerai mal de cel- 
les qui feront enflammées 
malignes & ulcérées, & quoi- 
que quelques unes de ces tu- 
meurs fe terminent heureufe- 
ment après s'être ouvertes , Je 
des regarderai néanmoins com-. 


8 Essa 
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me finiftres , ce qu elles 
font dans la voye de devenir 
fiftuleufes , chancreufes ou 
d’en venir à la mortification, 
pour peu que le vice des hu- 
meurs y concoure ; je cCrain- 
drai infiniment plus pour les 
petits enfans & pour les vieil- 
lards que pour les adultes, la 
conftitution lâche & délicate. 
des premières ne pouvant fup- 
porter l’action des remèdes pro-_ 
pres à affiner l'humeur épaif- 
fie, & à anéantir le Virus, &. 
la rigidite & le defféchement : 
des Fibres des feconds s’oppo-. 
fant à leurs effets, ou ne les. 
favorifant point, fans parler de. 
la difiiculté que leur fang au-. 
roit à furmonter pour acquerir 
{on degré naturel de fluidité. 
La conftitution cacochime : 


_du malade , les divers tempé-, 


mens procureront à Ces tu-. 
| | meurs | 
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meurs des variations pernicieu- 
fes. Un fang naturellement 
épais & falc donnera incontef- 
tablement plus de prifeà la 


Signes 
progn. | 


malignité du Virus que celui 


dont la liquidité , le jufte mé- 


lange & la douceur feront {on 
principal caractère ; elles s’en- 
flammeront plus aifement dans 
des fujets d’un tempérament 
bilieux , leurs accidens feront 
plus funeftes dans les mélanco- 
liques , parce que les parties 
tartareufes qui abondent dans 
le fang de ceux-ci communi- 
queront au Virus dont il eft 


queftion une qualité corrofive 


qui procurera à ces tumeurs 
une difpofition cancéreufe , & 


dès - lors la guérifon eft très 


€quivoque. 

- Les Ecrouelles héréditaires 
ermettent d'autant moins 

d’efpoir que l'énormite du vi- 


Q 


Signes 
progn, 


186 1\1E8Ss AY 


ce des humeurs eft comme . 
certaine ; celles qui attaquent … 
les parties intérieures, les por- | 
tions de nos corps prépoléés À à : 
quelques fonctions eflentielles ; 


font d’un danger éminent , 


puifque dHllegie on ne peut : 


appliquer aucun reméde ÿ; 


fi elles abfccdent , quelle cfpé- | 


rance peut-on en concevoir à 
fi elles deviennent {chirreufes, 


elles peuvent précipiter dans 
PHydropifie ; sen un mot, les à 
Ec rouelles intérieures font'd’ au- à 


tant plus à à craindre qu 21 


plus de fonétions bleilées , 8e ! 
que ces fonctions font plusim: « 


\ 


portan (ES, 


Celles qui établiffent ie dl 
fiége fur des parties extériéw 
res, comme des tumeurs fcro- | 
phuleufes dans les glandes du « 
col dont le volume comprime M 
ka trachée artère & l'œfopha- 
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ge, & qui gênent confequem- 
ment la refpiration & la dé- 
glutition , où comme des tu- 
meurs fituces dans le voifina- 
ge des gros vaifleaux qu’elles 


çcompriment, & fur lefquelles 


on ne peut pratiquer les opé- 
rations néceflaires , ni appli- 
quer des remédes actifs fans 
des rifques évidens , pour- 


roient - elles n'être pas dange- 


reufes ? quelles fuites n’ont-el- 
les pas encore , lorfqu’elles af- 
feétent les jointures , les ten- 
dons , les ligamens , les os, 
_puifque lorfqu’elles ab{cédent, 
elles forment après une longue 
fuppuration des Fiftules qui 
énétrent dans les articles, Fif- 
tules incurables fans doute , 
car la fynovie qui abbreuve ces 
parties fe corrompt facilement 
&.met un obftacle invincible 
à la cicatrice, Quelle ifluë af- 


Q 2 
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freufe n'ont - ils pas ces fortes 
de dépôts à la circonférence 
de la poitrine , fur les mufcles. 
du bas ventre ou près des lom- 
bes, fur - tout s’il eft des finus 
qui pénétrent dans les graïfles 
& dans les interftices des muf- 
cles & des apponévrofes : que 
n'añnoncent pas enfin les com- 
plications ou lunion de ces 
diverfes maladies qui fournif- 
fent continuellement des âcres 
fi pernicieux dans la mafle , & 
qui pervertifent tellement tou- 
tes les humeurs , que toutes les 

reflources de l’art font impuif 
fantes & ne peuvent éloigner 
lé fatal moment où le fujet at- 
taqué & vaincu paye enfin à 
la nature le tribut que nous 
lui devons tous, 
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Cure des Ecronelles. 


Si le Virus {crophuleux con- 
fifte , ainfi que j'ofe me flater 
de lavoir démontré , dans l’é- 
paifliflement & dans Pacidité 

lus où moins acrimonieufe & 
faline de la Lymphe, onne peut 
avoir dans le traitement des 
maux qu'il fufcite d'autre indi- 
cation que celle de rendre à 
cette humeur fà fluidité, fon 
mouvement naturel , fa dou- 
ceur & fon onctuofité. : 

Je n'ai garde de penfer qu'el. 
Je peut ètre remplie au moyen 
des fecrets & des prétendus re- 
médes que lignorance’& l'er- 
reur populaire ont confacrés ; 
efpérer un véritable fuccès 
d’un attouchement fait à jeun 
pendant trois ou quatre Jours 
_confécutifs par le feptième des 
enfans mâles nés fans interrup- 
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tion , ou de celui de la main 
d’un cadavre dont l'effet eft 
tel, felon Barthelin * que la 
tumeur difparoït à mefure que 
le cadavre pourrit ; croire avec 
 Celfe qu’ une Couleuvre avalée 
eft même un préfervatif ; van- 
ter avec Auicerne la poudre 
des écailles d'huitre brülées ré- | 
panduës fur le mal après y 
avoir fouflé du vin ; adopter 
la cautérifation des cartilages 
des oreilles pratiquée par les 
Maures, parles Arabes, depuis 
par les Éfpagnols ;, & rapportée 
par Fragofus ; prefcrire avec les 
Chinois l'application extérieu- | 
re de la limaille de plomb , &le 
mélange de cette linaille avec 
Pariftoloche ronde ;recomman- 
der la racine d’ofeille , la graine 
_de naffator, les cendres de blete 
mêlées avec du miel, la peau 


# Th. Barch. cent, 3. hiff, 66. morb. 
tranfplant, 
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d’un ferpent {ous une forme 
d’'amulette ; ordonner d’après 
Hypocrate & les Galéniftes de 
tirer le jus de bête avec la 
décottion d'orge par le nez, 
de fe fervir enfuite des errhi- 
nes & des fernutatoires pour 
commencer à décharger les fu- 
perfluites; 5 d’évacuer la pituite 
par le fecours d’une plume 
trempée dans Poximel & in- 
troduite dans la bouche , & de 
fortifier le cerveau par celui 
de quelques fachets compofés 
avec lés feuilles de marjolai- 

e; de fauge , de flœcas de 
betoine , avec des bayes de lau- 
rier, des femences d’anis & de 
Rnobit fechées au feu, & ap. 
pliqués chaudementfur la tête; 
“avoir recours enfin de concert 
avec: Gulien à l'ufage dés Aro- 
:matiques , dela Thériaque , 
du Mithridate , de l'Ambrofie , 
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du Diacalamenthum, dans lin- 
tention de réfndré par leur 
chaleur la matière en vapeurs, 
& de remettre par leur ver: 
tu fpécifique le cerveau & les 
autres vifcères en leur forcé ; 
ce feroit opérer fur la foi des 
préjugés vains & abfurdes & 
non. conféquemment à une 
connoïflance certaine & de la 
nature, & de la maladie ; x, 
elle eft telle que parvenuë à 
un certain degré nous la pla- 
çons dans la clafle des” mala: 
dies croniques ; c'eft-à- dire, 
dans le: rang de celles que tous 


* Je ne confond point avec ces fecours 
chimériques le don miraculeux & le :pou- 
voir héréditaire dont nos: Rois jouiffent 
à l’égard de la curation des Ecrouelles ; 
poivoir qui felon quelques Auteurs eft auf- 
fi accordé aux Rois d'Angleterre. Voyés 
Freind Hift. Méd. Jean Browne adenokoi- 
ra delogia, Raph. de Voltaire ; François 
Pétrarque, Gilbert, Andreas Laurentius , 
Bec. mais cette conceffion n'entre pour 
tien dans un ouvrage de chirurgie, 

les 


s 
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fes efforts de la nature feule, 
qui dans les maladies aiguës 
triomphe fouvent d’elle-mème, 
ne peuvent la foumettre & la 
diffiper. 

_ L'art nous fournit pour Îa 
combattre le régime , les mc- 
dicamens & l’opération ; letat, 
le degré, les fymptomes & les 
complications des tumeurs qui 
lannoncent, l’âge, la force & 
la coniftitution du fujet , re- 
glent le choix & l'ordre que 
nous devons fuivre dans lufa- 
e de ces trois moyens. 

Je ne fçais fur quels fonde- 
mens, certains Praticiens regar- 
dent le régime comme d’une 
très -petite conféquence dans 
le traitement d’une maladie. 
Abandonner les fecours dié- 
tétiques dans celles qui font 
longues & fur-tout dans celles 
qui peuvent dépendre des cru- 
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Régime, dités ; c’éft agir inconfidéré- 
ment. L'air fait une partie ef- 
{entielle de la nourriture, il 
fournit la plus grande quanti- 
té des parties élaftiques du 
fang , il contribuë non feule- 
ment à la fanguification , mais 
encore à la digeftion, car on 
digere plus ou moins aifément 
fuivant fes diverfes températu- 
res, & l’on perd ou l'on re- 
couvre l'appétit felon les diffe- 
rens lieux que l’on habite, il 
eft , en un mot, dit Hypocrate 
dans fon traîté des vents, la 
caufe de la vie & des maladies, 
puifque, continuë-t-il, quel eft 
Pair tels font les efprits, quels 
font les efprits, tels font les. 
humeurs ; or dès qu’il fera pur, 
ferain , libre , proportionne 
dans fes qualités naturelles , 
pourvü de parties délicates , 
douées de reflort, & conve- 
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nables à équilibre & au main- 
tien de lœconomie animale, 
il fera falutaire & préférable à 
celui qui péchera par le trop 
de chaleur , de froïdeur, d’hu- 
midité, par le trop de féche- 
refle , tk trop de pefanteur , 
ou de légèreté , & qui fera 
épais , nébuleux, groflier , ma- 
récageux & charge de parties 
hétérogènes. 

Il neft pas moins important 
de prefcrire une diette conve- 
nable , d'interdire infenfible- 
ment au malade la quantité 
des alimens proportionnement 
à fon tempérament & à la gra. 
_vité du mal, de lui rétrancher 
‘infenfiblement ceux qui pour- 
roient le fomenter, &de leur 
- fubflituer les liquides & les {o- 
Jides de bonnes qualités î qui 
forment un Chile propre à 
s'affimiler & à réparer les flui- 
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Régime, 
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des que nous enlevent les éxer- 
cices continuels , tels feront 
parmi les alimens liquides , les 
eaux de Fontaine, principale- 
ment celles qui le avec 
rapidité fur une terre fablo- 
neufe , picrreufe , qui feront 
limpides, legères, pures, dou- 
ces , qui EP hantieront ailé- 
ment , & n'auront rien de mé- 
tallique ni d'étranger ; le vin 


qui tenant un milieu entre les 


faveurs douces & auftères, ne 
fera ni trop fumeux, ni trOP 
violent, & d’un moyen âge. 
Tels parmi les alimens folides 
{eront les viandes de Moutons, 


de Veaux, de Bœufs, celles. 


de Chapons , de Poulardes , . 
de Poulets , rôties ou bouil-. 
lies , les pains faits avec de la. 
farine de Froment bien levés 
& bien cuits , tous les mets. 
enfin de facile digeftion & qui 
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n'auront aucune acidité ; lon 


obfervera cependant que les 
alimens legers font plus con- 
venables à ceux qui font peu 


d’éxercice ; qu'aux perfonnes 


qui font contraintes d’en faire 

beaucoup & dont le tempéra- 

ment eft moins délicat. 
La modération dans le fom- 


meil , dans la veïlle, dans les 


divers mouvemens du corps, 
la tranquillité de lame feront 
écalement recommandées. 


Le fommeil qui pañle les 


bornes ordinaires, appéfantit, 
engourdit les fens , s'oppofe à 
la parfaite éxécution des fonc- 
tions , il produit la lenteur & 
l'épaifliflement de la Lymphe 
& des humeurs. Les veilles dif 
fipent ce que nous avons de 
plus fubtil & de plus fpiritueux, 
alors les digeftions font impar- 


faites, parce que les levains. 


n 
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fade affoiblis , & le Chile qui 
pañle dans le lang eft groflier 
S indigefte. L'éxercice QUE 
ré n’eft pas nuifible dans la ma- 
ladie dont il s'agit, Île repos 
trop long rend les Fibres muf 
culaires impropres aux mou- 
vemens , il engendre des cru- 
dités & des humeurs vifqueu- 
fes, En un mot les pailions 
de Kane 5 la triftefle , par 
exemple, diminuë confidéra- 
blement la force des folides, 
elle rend les Fibres flafques & 
Rches, elle détruit leur ten- 
fion & leur vigueur ,& jette 
par conféquent les fluides dans 
une efpèce d’inaétion ou dans 
le rallentifiément, 
Le régime ne peut que &- 
conder ici les remédes tant in- 
ternes qu'externes. Leurs effets 
fe réduilent en général à cor- 
tiger & a challèr la matière 
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morbifique , aufli en eft-il que 
nous nommons altérans, & en 
eft-ik que nous nommons éva- 
cuans. | 

La fcience de leurs qualités, 
de leurs préparations, de leurs 
dofes, de l’ordre & du temps 
de les placer fuivant la fingu- 
larité des circonftances , diftin- 
oue le Praticien éclairé, de 
celui qui ne marche qu’en 
aveugle ; aïinfi commençons 
par le détail de ceux qui peu- 
vent accomphr l'indication gÉ- 
nérale & fatisfaire nos vuës en 
redonnant à la Lymphe per-. 
vertie & fon beaume & fa flui- 
dité, en en tempérant Pacri- 
monie trop exhaltée , en fon- 
dant doucement , en divifant, 
en atténuant fes molecules 
trop épaifles , en en brifant & 
enen -évacuant les {els grof- 
fiers, | 

£ re 4: 
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Il s'agit de procéder meétho: 


diquement à un traitement 


auffi long & aufli délicat ; or 
pour mieux aflurer le fuccès 
des remédes particuliers nous 
devons débuter par les remedes 
énéraux. | 
La faignée doit precéder tous 
les autres dans le commence- 
ment de Îla cure, on la réïte- : 
rera même fi le fujet eft plé- : 
thorique, Les vaiffleaux défem- 
plis, leur action eft plus libre, 
Es reagiflent avec plus de for- 


ce fur les fluides, ils en hà- 


tent la progreflion , ils en di- 
minuent la cohéfion & la grof. … 
fièreté , mais cette évacuation 
qui difbofe feulement le ma-. 


—lade, & qui favorife lation 


des ed qui doivent 
la fuivre, doit ètre ménagée 
eu égard à certains fujets 
phlegmatiques dont on pour- 
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roit jetter les {olides dans une 
langueur capable de traverfer 
la cure que lon fe propole. 

Si le malade a des rapportsai- 
ores ou nidoreux ce qui eft af- 
{ez-ordinaire, fi fa bouche eft 
‘amère, fi fa langue eft char- 
_gée, fi fon appétit eft languif- 
fant, s'il a des naufées, on 
pañléra à l'adminiftration d’un 
vomitif pour délivrer l’efto- 
-mac des mauvais levains qui 
troublent les digeftions , & qui 
portent .des crudités dans Ja 
malle ; par-là on rectifiera ces 
digeftions , on réveillera lac- 
tion de ce vifcère , on le pré- 
parera à recevoir les particu- 
les des autres médicamens qui 


Fe 


Remé- 
des géné 
FAUX: 


pafleront plus librerhent dans _ 


le fang; & tel étoit, {ans dou- 
te, l'objet d’'Avicenne , qui 
louoit & qui élevoit cette pra- 


tique en difant , de evacuarto- 
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nibus landabilibus in ferophulis 
eff vomitus. Enfuite & le fur- 
lendemain on prefcrira une 
potion purgative, mais com- 

Remédes ME il n’eft queftion encore 

généraux. que d’un reméde préparatoire , 
on s'en tiendra à ceux d’entre . 
les purgatifs dont ladivité 
n'eft pas capable de foulever 
Je fang & d’exciter la fougue 
des humeurs. | 

Ces médicamens genéraux 
fufiront fi les Ecrouelles ne 
font pas compliquées, car dans 
le cas où elles feroient jointes 
à quelque difpofition fcorbu- 
tique, à une phtifie, à une 
maladie vénérienne , on atta- 
quera les complications avant 
tout, & 4delon le fuccès que 
l'on aura eu, on fe détermi- 
nera fur les affauts à livrer au 
virus fcrophuleux. 
Les remédes particuliers & 
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intérieurs les plus efficaces pour 
adoucir, pour combatre , pour 
anéantir ce levain & pour dé- 
gager le fyftème lymphatique 


des entraves. & de l'embarras 


qui l'opprime , font parmi ceux 


qui compofent la clafle des 
altérans , les humectans ou 
délayans , les apéritifs , les 
atténuans ou les fondans, quel- 
ques uns y ajoûtent encore les 
abforbans; & parmi ceux qui 
compofent la clafle des éva- 
cuans , les purgatifs , les fudo- 
rifiques , & même les diuré- 
tiques qui peuvent Être mis 
ici dans le rang des appéritifs, 
& aufquels quelques Auteurs 
accordent une action mixte, 
en les nommant évacuans al- 
tératifs. 

Les humedtans & les déla- 


Remé- . 
des parti- 
culiers al- 
térans & 

ÉévacUanss 


Humec- 


yans préviennent l'incendie & tans & 


le foulèvement qui pourroient 


délayans. 


Remédes 
particu- 
liers. - 
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être fufcités par l'action quoi- 
que ménagée des autres -re- 
médes atténuans , purgatifs , 
&c. les adminiftrer les pre- 
miers, ceft {e conformer à la 
loy fouveraine & générale eta- 
blie par Hypocrate & par Galien 
qui nous ordonnent de com- 
mencer toujours par les médi- 
camens doux & bénins dans 
les maladies qui léxigent. 
Les tumeurs fcrophuleufes fe 
préfentent-elles d’une manière 

ui préfage de l'acreté ou de 
Pardeur dans [1 mañfle, on 
choifira ceux de ces premiers 


- remédes qui feront les plus 


doux , rélativement aux indi- 
cations & aux fymptomes, & 
on en continuera l’ufage plus 
ou moins long-tempsfelon la fé- 


_cherefle ou l'irritation que l’on 


préfumera dans les folides , & 
{elon la falure ou Pacrimonie 


_ SUR LES ÉCROUELLES, 20$ 
_ qué lon fuppolera dans les flui- 
des. Il eft eneffet des circonf- 
tances où leur prompte cefla- 
tion ne peut nuire, & où l’on 
peut même fans rédouter les 
évènemens , pafler fur le champ 
des remédes généraux aux 
apéritifs, aux fondans, & aux 
évacuans ; mais il eft aufli d’au- 
tres occurrences où leur con- 
‘tinuation eft indifpenfable , 
{oit pour procurer aux filtres 
deftinés à donner pañlage aux 
fucs que l'on veut évacuer , 
une foupleffe qui aflure la li- 
berté de leur fortie , foit pour 
rendre les parties du fang & 
de la Lymphe plus coulantes 
& plus méables en en interpo- 
fant d’autres entre elles qui 
en font la première divifion , 
& qui en empêchent la cohé- 
fion & le contat. D'ailleurs 
ces médicamens contiennent 


Humec- 
tans & dé- 
layans. 
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{elon le choix qu'on en fait, 
des parties mucilagineufes qui 
fourniflent aux fucs morbifi- 


ques un véhicule doux qui en 


tempère lâcreté , laquelle eft. 
quelquefois fi confiderable que 
aucun filtre ne pouvant en fup- 
porter lirritation , ces fucs ne 
trouvent aucune ifluë , l’éva- 
cuation ne sen fait qu'impar-. 
faitement, & la mafle en de- 
meure infectce ; c’eft ce qui 
matrive que trop fouvent par. 
le défaut de leur ufage , ou. 
parce qu'on ne les employe 
pas aflez long-temps. | 

L'eau eft la bafe & le meil-. 
leur de tous les humectans ; 
pour lui donner une qualité 
adoucifflante & capable de tem- . 
pérer lacrimonie, on en fait. 
des bouillons, des tifanes , des 
aposèmes avec les plantes pro- 
pres à cet eflet, telles que les 
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racines & les feuilles de Nénu- 
far , d'Ofcille, d’Althéa , les 
fleurs de Mauve , de Violette, 
de Nymphéa , les graines de 
Lin, de Pfllium , de Pavot 
blanc , l’Avoine , POrge , les 
quatre Semences froides ma- 
jeures. 

La falure , l’acrimonie ne 
font-elles pas cenfées auffi con- 
fidérables , on confeillera des 
humectans moins mucilagi- 
neux , comme les racines de 
Fraifier, de Chicorée fauvage, 
de Piffenlit , de Chiendent ; 
des feuilles de Pimprenelle , 
de Cerfeuil , d’Alleluya , d’Ai- 
gremoine ; des fleurs de Bouil- 
Jon blanc , de Tuflillage; les 
quatre Semences froides mi- 
neures; le petit Lait clarifié & 
édulcoré avec quelque Sirop 
adouciflant ; les Bouillons que 
lon fait avec ces différentes 


Humec- 
tans Core 
délayans. 


108 A AESSA-T 

plantes tireront encore une 
nouvelle vertu de la viande 
du Veau , du Poulet, ou des 
D ecnoutles avec Jefquels on 
les compofera, & nous comp- 


-terons aufli entre ces remédes 


les bains domeftiques , qui par 
leur chaleur humide ramolli- 
ront , afloupliront le tiflu f- 


breux des parties & le met- : 


tront en état de foûtenir fans 
accident les efforts des atté- 
nuans & des évacuans qui 


n'opérent que par l'entremife : 


des folides ; lefquels doivent 
avoir une fouplefle & une fléxi- 


bilité qui rèole leur reaction 
fur les Auides dont ils doivent 


accélérer le mouvement, 
Les apéritifs ou les atte- 
nuans augmentent la fluidité 


Apéritifs des humeurs, ils en facilitent 


Ou atté- 
auans, 


le cours & liffuë en les divi- 


fant & en les fondant ; enfuite « 


de 
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cette altération qu'ils provo- 
quent , les obftructions difpa- 
roiflent , les liqueurs vifqueu- 
fes & engorgées circulent avec 
aifance , les folides reprennent 
leur ton & leur élafticité; ces 
remédes précédés par les mé- 
dicamens adouciflans , {ur- tout 
eu égard aux tempéramens 
fecs , bilieux , mélancoliques , 
& aux fujets dans lefquels nous 
jugeons par les fymptomes que 
nous appercevons qu’il eft beau- 
coup de parties falines, tarta. 
reufes & groflières , fe diftri- 
buent avec plus de facilité 
dans la mañle , ils trouvent 
moins de réfiftance dans la dé- 
funion des fels grofliers & des 
molécules de la Lymphe qui 
a été détrempée , & leur ac- 
tion n’eft point fuivie de cette 
effervefcence dangereufe qui 
«donne fouvent aux tumeurs 

S 


Apéritifs, 


_ æpéritifs, 


ro à EssaAï 


| fcrophuleufes un caractère de 


malignite, | 

Ils reçoivent des noms dif- 
férens felon les effets qu'ils 
produifent , conféquemment 
au plus ou moins d'activité 
dont ils font pourvus , & felon 
les maladies aufquelles on les 
oppoie. Souvent ils agmentent 
les urines, alors on les appelle 
diurétiques, il en eft qui agif- 
fant plus vivement excitent la 
tranfpiration pour peu que le 
fujet y foit difpoté , En ce cas 
ils font nommés diaphoreti- 
ques , rétabliflent - ils les éva- 
cuations menftruelles , ils por- 
tent le nom d'emménagogues, 
font-ils deftinés à défobitruer | 
le foye , celui d’hépatiques; ne. 
pouvons nous donc. pas par la : 
même raifon accorder la déno- 
mination d’anti- icrophuleux à 
ceux qui répondent à nos vuës,. 
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dans le traitement des Ecrouel- 
les. 

Leurs parties doivent en gé- 
néral ètre déliées & plus dures 
que celles des fluides qu’elles 
doivent pénétrer & divifer , 
autrement elles fouffriroient 
clles - mêmes une décompoli- 
tion ; or cette roideut & leurs 
afpérités en rendent l'action 
ftimulante , & nous détermi- 
nent à les donner fouvent en 
lavage, c’eft-à-dire, en Tifane, 
en Bouillons ou en Aposèmes 


Apéritifs. 


pour peu que nous connoif- 


fions qu'il y a du danger d’é- 
chauffer , & de trop émouvoir 
les humeurs ; au contraire lorf- 
que nous n'avons pas à rédou- 
ter ces inconveniens nous les 
adminiftrons en fubftance, en 
Opiat, ouen Pilules, &c. 
Les apéritifs que nous ti- 


rons du régne végétal font 


Z 
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ceux qui nous permettent de 
remarquer le plus aïfément 
_ leurs différences rélativement 
au plus ou moins de vivacité 
de leur action, mais il n’en eft 
pas de plus puiflans & de plus 
sûrs que ceux que nous four- 
nit le régne minéral. 

Dites ces médicamens tant 
fimples que compofés , nous. 
employons le plus communé-. 
ment pour la cure des tumeurs. 

apéritif. fcrophuleules , les racines de. 
{crophulaire , de faxifrage, de. 
-chélidoine , de filipendule , de. 
fougère ee de verce dorée, . | 
de patience , de tamarife ; d'éi 
hulacampana de: camphrée ;4 54 
les cinq racines apéritives ma. 
jeures qui font celles d’ache ,: 
de fenouil, d’afperge , de pe-… 
tit houx & de perfil ; les cinq} 
racines apéritives mineures ;. 
fçavoir celles de chiendent , de! 


4 
# 
ti 


vx 
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garence , de chardon-roland , 
 d’arrête-bœuf , & les capres ; 

les feuilles de velvote , de 
fcolopendre , de creflon, d’y- 
vette, de fume-terre, de mar- 
rube , de cerfeuil , doeblén 1 
de véronique , de vulnéraire 
* de Suifle ; les fleurs de geneft, 
de foucy, d hypéricon, de mé- 
_lilot, les bayes de genièvre, 
les fruits d’alkekenge , les clo- 
portes , la gomme ammoniac ; 
. les conf. de petite centaurée , 
de :.dè fleurs de geneft , de lierre- 
* terreftre, d'enula-campana, de 
bayes de geniévre ; les fels de 
--mars,de tamarifc, de geneft , de 
: glaubert , d'arcanum duplica- 
tum , les teintures, extraits, 
& fleurs de mars, le tartre 
martial - foluble , la limaille 
d'acier. ou de fer , le fafran de 
de mars apéritif , léns de 
nus, le petit lait kalybé , 
les eaux minérales. 
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Celle de ces plantes que 
j'ai nommé fcrophulaire & que 


fans doute quelques perfonnes 


Apéritifs. 


qui ignorent qu'elle eft aïnfi 
appellée vû la reflemblance des 
nœuds & des tubercules que 
lon voit à {a racine, avec les 
tumeurs fcrophuleufes & glan- 


duleufes , & non par rapport 


à {es effets, imaginent être un 
fpécifique admirable |, a été 
très-vantée par Cefalpin , Sylva- 


ticus ; Planis- Campy , Guy de 


Chauliac, dc. 


Sybaldi, Tragus , Dodonée, 


décrivent un onguent fait avec 
le fuc de fa racine & le beur- 
re de May ; d’autres prennent 
{es feuilles , il les font bouillir 
avec la panne de porc, l'ortie 
morte, la langue de chien & 
la digitale , maïs ni lun ni 
autre de ces onguens ne 
font évanouir les tumeurs fcro- 


t- 
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phuleufes, & je regarde cette 
plante » abftradtion faite de 
tout préjugé , comme un bon 


apéritif, capable ainfi que les” 


autres de difliper les embarras 
des différens couloirs. 

L'eficacité des cloportes & 
des remédes tirés des miné- 
raux ,me follicite de dire un 
mot fur leurs préparations & 
dur la proprieté qu’ils ont d’af. 
finer les fucs , & de difliper 
les engorgemens qui font & 
Ja De & une produ“tion du 
Jevain ferophuleux. | 

Les cloportes blanches, ee 
fantes, que lon trouve dans 
Les Campagnes, font meilleu- 
res que celles qui font noirà- 
tres, que l’on rencontre dans 
du fumier ou dans quelqu'au- 
tres lieux mal propres ; elles 
contiennent un fel nitreux pro- 
venant peut - être déni choles 


Apéritifs, 
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dont elles fe nourriflent, qui 
brife les {els grofliers de la 
Lymphe , & les emporte avec 
les urines ; prifes en fubf- 
tance & écrafées vives dans les 
bouillons ou dans les apozè- 


mes , elles font plus d’effet 


‘qu’en poudre , quelques Prati- 


apéritifs. 


ciens confeillent même de boi- 


re ces bouïllons ou ces apozé- 
mes fans leur donner le temps 


de depofer, crainte, difent-ils, 
qu’une grande partie de la ma- 
tière faline ne tombe au fond. 
La meilleure manière de pre- 
parer ces animaux à être ré- 
duits en poudre , eft de les 


nettoyer , de les mettre dans 


un pot de terre dans lequel … 
on verfera du vin blanc juf- 
qu'à ce qu'ils furnagent:; on 
fera évaporer ce vin à une : 
chaleur douce , juiques au 
moment où ils feront aflez 

| fecs À 
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_fecs pour être pulvérifés , après. 
_ Guoi on pañlera par Le tamis: 
cette évaporation eft préféra- 
ble à la méthode d'ôter les 
cloportes du vin pour les faire 
fécher féparément , on les pri- 
ve par ce moyen de beaucoup 
de parties que la première pré- 
 paration leur laiffe ; au fur- 
plus cette poudre dont la ver- 
tu eft incifive & apéritive, eft 
d’un grand ufage dans les ma- 
Jadies fcrophuleules, on lafo- 
cie avec fes martiaux , les ab- 
forbans , les antimoniaux, les 
mercuriels, & même avec les 
purgatifs, on en compofe des 
bols, des opiats , fuivant l'in- 
dication. \ 

Les préparations de fer que 
je place dans la-clafle des apé. Apérrits 
ritifs & des atténuans , {ont 
autant des remédes altérans 
qui hîtent fouvent nos fuccës; 


L 


neufes pañlent dans le fang, 
lorfqu’elles font partie de la. 
circulation des fluides, elles 
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lorfque les particules ferrugi. 


en brifent, elles en atténuent, 


ainfi que celles des autres me- 


taux , les molécules avec d’au- 


ant plus de force, qu’elles les 


furpañlent en pefanteur ; ainf. 
en fuppofant une égalité dans 
le mouvement des unes & des 
autres, le heurt des particu- 
les métalliques lemportera , … 
vü leur poids , fur le choc des. 
autres parties qui font plus le- 
gères, & conféquemment ces 
particules métalliques dont les … 
figures tranchantes , pointuës, | 
ou angulaires aflurent encore … 
en elles une faculté aperitive, … 
diffiperont plutôt les obftruc- … 


tions, 


talliques agiflent dans les pre- 


Toutes ces préparations mé- … 
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_mières voyes d’une manière 
aftringente ; les particules arri- 
vées dans l’eftomac & dans les 
 Anteftins excitent par leur du- 
seté & par leur forme poin- 
tuë des picotemens , fur - tout 
dans les membranes des intef- 
tins qui dès-lors fe contractent 
& {e reflerrent de façon , que 
_ les tuyaux excrétoires des glan- 
des font rétrécis; de là le 
moins de fréquence des felles 
. & le plus de confiftance des 
exCcrémens ; mais parvenuës 
dans les vaifleaux, les vibra- 
tions fortes & fouvent réite- 
rées des artères leur donnent 
un mouvement qui empêche 
la fenfibilité des contads , elles 
parcourent avec facilité le cer- 
cle de la circulation, elles pé- 
nétrent jufques dans les plus 
petits vaifleaux, & la elles agif. 
{ent fur tout ce qu’elles ren- 
2 


Apéritifs. 
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contrent , elles divifent , cles! 
broyent, le atténuent, le li- 
quide dont elles font , pour 


ainfi dire, partie , elles défobf- 


truent , elles diflipent les em- 
barras qui s’étoient formés. 
Je mets dans la cathégorie 
des apéritifs le petit lait kaly- 
bé, attendu les parties ferru- 
gineufes dont ôn lempreint , : 
{oit en y éteignant des cloux 
rouillés & rougis au feu, foit 
en le faifant bouillir avec un 
nouet de limaille de fer ou 
d'acier ; ce petit lait qui feul 
& fans melange eft compté 
parmi les hein & dé- 
layans , devient rafraîichiffant, 
béchique , apéritif, purgatif, 
conféquemment aux différen- 
tes additions que l'on y fait, 
& on l’employe fuivant l'in- 
dication au commencement 
ou à {a fin de la cure. 
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*: Les eaux minérales {ont en- 
core indiquées dans le traite- 
ment des Ecrouelles ; celles 
qui font aigrelettes , ferrupgi- 
neufes, & même fulfureufes & 
qui ont une certaine activite, 
font d’excellens apéritifs , elles 
_paflent dans les veines lactées 
fans échauffer , elles irritent 

moins que les eaux chaudes, 
& outre qu'elles délayent ex- 

trémement, elles pénétrent & 


divifent les humeurs vifqueu- 


fes & ténaces ; ce n’eft pas que 
les eaux chaudes qui contien- 
nent plus de parties falines & 
métalliques ne conviennent 
dans la cure de cette mala- 
die, maïs elles agitent beau- 
coup plus le fang , 
tent plus d’ardeur , & l’on ne 
doit en faire ufage qu'a Pégard 
des fujets d’une conftitution 
humide & phleomatique , ro- 
sh à 


elles ÿ por- . 
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buftes , & qui n’ont pas la poi- 
trine affeûtce, 

Les eaux minérales ferrugi- 


neufes de moyenne aétivité 


font celles de faint Alban, de 
fünte Reïîne , de Pougues , de 
Pafly , de Forges, de Caranzac, 
de Spa , de Vals, &c. les eaux 
chaudes ou ces Tae & qui 


font un peu fulfureufes font 


celles de Plombières, de Vichi, 


de la Motte , de Bourbonne, 
. de Bagnol , d’Aix-la- Chapelle, 


ainfi que bee de Barrege qui 
prifes avec attention & Ro 


ment ontété très-falutaires, 


Outre les différentes clafles 
“apéritifs dont l’action eft re- 
connuë , plufieurs perfonnes en 
font une particulière des ab- 
forbañs qu'ils nomment des 
apéritifs par accident, * & di- 
{ent qu'ils peuvent en émouf- 


# Voyez Tauvry traité des médic.t, 12. 
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fant les acides & les aigres des 
premières voyes , prévenir les 
vifcofités & les coagulations 
dans la mañle, énerver & adou- 
cir en pénétrant dans le fang 
les acides acrimonieux qui Sy 
rencontrent; mais ils font dès- 
lors regardes plutôt comme 
des correctifs & comme des 
adouciffans que comme des 
apéritifs, & quand mèêmé on 
conviendroit à cet égard de 


leur énergie fuppolée , un trop 


Jong ufage de ces remédes {e- 
roit dangereux dans uné mala- 
die cronique , parce que d’une 


part les abforbans n’attaquent pans, 


pas la caufe matérielle , & que 
de l'autre il eft à craindre que 
les fubftances terreftres qu'ils 
contiennent, ne fe coagulent 
“enfin par les aigres, ne s’em- 
barraflent elles-mêmes dans les 
matières glaireufes & indigef- 
Te 


Abfor- 
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tes, & n’augmentent les obf 


_ tructions. 


Ces confidérations doivent 
être toujours préfentes & l’on 
doit atitant qu'il eft poffble 
unir ces médicamens avec des 
apéritifs ou des fondans dont 
Padtivité fe trouve d'ailleurs 
cmouflée par ce mélange. 

Les abforbans les plus ufités 
font les coraux ; les yeux d'é- 
crevifles , le fnccin , les coquil- 
les d'huitre, de limaçon, la 
nacre de perle ; Pos de féche, 
la machoire de brochet pulvéri- 
{e, la cendre de l'éponge mari- 
ne, la poudre des petites pierres 
ou coquilles que lon y trou- 
ve & que quelques uns mettent 
au rang des apéritifs, la rapu- 
re d’yvoire, celle de corne de 


cerf, les diverfes efpèces de 


bols , d'argile & de terre figil- 3 


lée , la craye , l’oftéocole ; on 
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y ajoûte la limaille d'acier & 
le fafran de mars aftringent. 
Ces derniers remedes peuvent 
abforber & incifer, &ils con- 
viennent par conféquent dans 
la maladie dont il eft queftion 
où l'emploi des véritables apée- 
_ritifs qui d’ailleurs agiflent auf- 
fi utilement que les abforbans 
dans les premières voyes eft 
toujours préférable. 

Les atténuans les plus mar- 
qués tels que les différens fels 
& les diverfes préparations de 
mars font particulièrement auf- 
fi regardès comme de vérita- 
bles fondans , il en eft de mé- 
me des remédes que nous 
fourniflent les préparations par- 

ticulières ou combinées des 
mercuriels & des antimoniaux, 

- qui fondent, qui atténuent , ue 

& qui excitent la tranfpiration fondans. 

. & les fueurs. 
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L'aion du mercure par fa 
pefanteur lui eft commune 
avec celle de toutes les autres | 
fubftances métalliques, mais fa 
divifbilité lui donne des pro- 
prietés particulières , il peut fe 
{éparer en effet en un million 
de globules d’une petitefle in- 
déterminable , & ceft de la 
poffibilité de cette divifion 
multipliée & infinie, que ré- 


fulte fa principale eficacite. 


Qu'il foit introduit dans le fang 
par les pores de Îa peau au 
moyen des frictions, ou par 
les vaifleaux chilifêres en le. 


faifant avaler au malade, il y 


fera réduit par l'agitation qu’il 


recevra de lation ofcillatoire | 


des vaifleaux en parties extrè- 
mément délices, elles en enf- 


Axe. leront toutes les divifons , elles 
nuans ou feront de nouveau brifees & 


fondan $e 


féparces a chacune de leurs 
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embouchures , elles s’infinue- 
ront avec d'autant plus de vé- 
hémence & de force dans les 
plus petits canaux lymphati- 
ques , que quelle que foit leur 
ténuité, leur poids fera tou- 
jours fupérieur à celui des au- 
tres fluides , ainfi elles broye- 
ront , elles aineront, elles fon- 
dront le fang & toutes fes par- 
ties, elles en détruiront la vif- 
cofité & l'épaifliflement , elles 
difliperont les engorgemens, 
elles réfoudront la plüpart des 
tumeurs fcrophuleufes récentes 
& benignes, fans cependant que 
nous puiflions efperer qu’elles 
en ayent anéanti la caufe, car 
ce Virusqui fouvent eft un Vi- 
rus vénérien devenu plus fixe, 

étant trop mafhf & pour vu de 
_fels trop grofliers pour être pé- 


_nétré parde mercure , ne céde 


point aux efforts de ce reméde 


Atté- 
nuans où 
fondans, 


Âtté- 


fuans ou 
fondans, 


SE 
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quoique d’ailleurs fpécifique 
contre le levain vérolique qu 
ù dégenéré peut lavoir produit, * 


La feconde manière d’admi- 
niftrer le mercure eft dans le 
traitement des Ecrouelles celle 
à laquelle on doit donner la 
préférence ; les fritions ont 
opérées quelquefois fous mes 
yeux la difparition de quelques 
fymptomes , comme des tuber- 
cules cutanés & des Gales qui 
{e montrent à l’habitude du 
corps; mais É engorgemens 
olanduleux qui fembloient fe 
Pmollit & diminuer reve- 
noïient en peu de temps dans 
leur premier état ; d’autres fois 
auffi les fymptomes augmen- 
toient à la fuite de ces mêmes 
friétions , principalement les 
tumeurs qui attaquoient les 
parties tendineulfes ; comme 


= Voyez Col Devillars, cours de Chir, & 
11, p.257 
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celles qui avoient leur fiége 
fur le métatarfe & fur le mé- 
tacarpe. Ces tentatives faites à 
deffein de m'affurer par moi- 
même du bon ou du mauvais 
effet qui pouvoit en réfulter 
m'ont convaincu que le mer- 
cure aïinfi donné peut quel- 
quefois adoucir , ou même dif- 
fiper quelques fymptomes des 
Ecrouelles en atténuant , en 
divifant la Lymphe, peut-être 
même en detruifant quelques 
fels analogues au Virus véne- 
rien, mais quil ne lui fera 


pas poflible fans le fecours de 


quelques préparations tirées 
des altérans ou des évacuans 


-& combinées fuivant les indi- 


_ cations, de fubjuguer le Virus 
dont il s'agit & de confumer 
les molécules vitiées qui l'en- 
tretiennent. Or ces combinai- 
{ons font impraticables dans 


Atté- 
nuans OU 
fondans. 


Âtté- 
nuans ou 
fondans. 


230 Essar 
l'adminiftration du mercure 
par les friétions ; nous devons 
donc conclure que les prépa- 


rations mercurielles données 


intérieurement le combattront 
avec plus de fuccès , pourvu 
néanmoins que nous préve- 


nions par un choix éclairé de 


celles qui font les plusdouces;les 
moins capables d'agir tumul- 
tueufement & par une fcru- 
puleufe attention fur les dofes 
proportionnées à l’âge, au tem- 
pérament du fujet & au degré 
de la maladie, les inconvéniens 
qui peuvent en réfulter. 

Ces préparations les plus ufi- 
tces dans la cure des tumeurs 
{crophuleufes , font 1°. Îe mer- 
cure violet qui fe fait par une 


fublimation de l’'œthiops mi- 


! L 4 } 
néral prépare par le feu & égale 
quantité de {el ammoniac ; il 
affine la Lymphe , il augmen- 
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te la tran{piration fans exciter 
un flux par la bouche ; la dofe 
eft depuis dix grains jufqu'à 
Vingt en bols ou en pilules. 
2°. La panacée ordinaire 
qui produit aifément la faliva- 


tion fi elle n’eft pas donnée 


avec ménagement. 

3°. L’aquila alba ou le mer- 
cure doux qui doit être placé 
parmi les purgatifs. 
4°. L’œthiops minéral qui 
m'eft autre chofe que le mer- 
cure éteint dans du foufre par 
une trituration faite à une cha- 
leur douce ou même à froid. 
- On fait autant d'efpèces par- 
ticulières d’œthiops qu'il y a 
de matières différentes avec 
lefquelles on peut unir le mer- 
cure, toujours par trituration. 
Son mélange avec le beaume 
du Perou forme lœthiops pé- 
ruvien , & l’on nomme impro- 


Âtté- 
nuans où 
fondans. 


ÂAtté- 
_ Auans ou 
fondans, 
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rement œthiops blanc celui 
qui réfulte du broyement du 
mercure avec les yeux d’Ecre- 
villes. Il n’eft pas inutile d’ob- 
ferver aufli que l'œthiops dé- 
flagré ou préparé avec le feu 
doit être préféré en ce cas à ce- 
lui dont la préparation seit 
faite à froid, car ce dernier 
pénètre plus difficilement dans 
les veines laétées, attendu que 
les goutes mercurielles moins 
bien liées avec le foufre s’en 
détachent , elles fe réuniffent, 
& ne pouvant enfler les ori- 
fices de ces veines, elles fui- 
vent la route des inteftins , ce 
qui fe reconnoît aifément par. 
léxamen des fellés ; la même 
chofe arrivera fi l’intermede 


employé pour l’extinétion dans 


les autres préparations quelcon- 
ques n’eft pas capable d’élu- 
der & d’échapper à la premiè- 

re 


/ 
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re digeltion, de porter le mer- 


cure dans la mañle , de sy dif. 
foudre lui - même pour laifler 
à ce médicament une entière 
liberté ; fans ces conditions le 
reméde fera dévoyé dans le 
canal inteftinal, & ne produi- 
ra aucun changement dans 
eette même malle à laquelle 
il ne parviendra pas. 

La dofe de lœthiops miné- 
ral eft depuis cinq grains juf- 
ques à vingt en bols ou en 
opiat. Elle eft la même que 
celle de l'œthiops antimonial 
qui eft un mélange de parties 
égales d’antimoine & de mer- 
cure unis avec le foufre. La 
vertu de Pun & l’autre œthiops 
eft de divifer, de fondre les 
humeurs, & d’exciter la tranf 
piration. Monfieur Malouis pro- 
pofe le dernier dans le cas d’u- 
ne corruption d'humeurs , de 


Atté- 
nuans ou 


fondans, 
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quelqu’affedtion fcorbutique , 


_ & il le confeille avec la tifanne 


des bois dans les Ecrouelles. 
Nous découvrons deux fubf- 
tances principales dans l’anti- 
moine, l’une métallique & lau- 
tre Gite La métallique 
où le régule en eft la partie 
la plus dure, c'eft dans celle. 
ci que nous faifons confifter fa 
vertu émétique tandis que nous 
attribuons à la feconde fa ver- 
tu fudorifique , il n'évacuë ni 
par le bas ni par le haut quand 
il eft donné crud ; on l’em- 
ploye pour les décoctions f{u- 
dorifiques , mais on ne doit 
rien y mettre d'acide, car il 
s'ouvriroit & destondaoit à émc- 
tique ; on le prend aufli crud 


_ & en fubftance comme un des 


obftruant; mais nou en grande 
dofe , parce que fi les humeurs 
qui peuvent {e rencontrer dans 
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lPeftomac le changeoïént en 
une efpèce de réguie, il exci- 


teroit le vomiflement. Au refte 
je l'ai moi- même adminiftre 
avec quelque fuccès dans des 
cbftructions ftrumeufes, crud 
& en poudre avec partie égale 
de fafran de mars préparé à 
la fofée , à la dofe chacun de 


fix , huit ou dix grains. Les 


ptéparations antimoniales auf- 
quelles on peut récourir dans 
Pefpèce dont il s’agit , font Fœæ- 
thiops antimonial dont jai par- 
lé, Pantimoine diaphorétique, 
le béfoard minéral, l’antihecti- 
que de la poterie & le reméde 
fondant de Rorrou. 

On fçait que lantimoine 
diaphorétique ou diaphoréti- 
que minéral eft une calcina- 


tion de lPantimoïine crud ou. 


du régule mêlé avec le nitre ; 
il fufcite la tranfpiration, il 


Ne 


Atté 
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brife, il atténuë la Lymphe, 
fa dofe en eft depuis fix grains 
jufques à un fcrupule. 

Le béfoard minéral décou- 
vert felon quelques uns par 
Crollius et une efpèce d’anti- 
moine diaphoretique , il pro- 
duit ainfi qué l'antihetique les 
mêmes effets & fe donne à la 
même dofe. - 

Le reméde de Rofron ne m'a 
pas paru avoir plus d'efficacité 


| qué les autres préparations des 
minéraux, foit que j'aye ufé de 


la poudre fondante feule où 
aflociée avec l’œthiops , le mer- 
cure doux, la poudre de clo- 
portes , le Én de mars ape- 


_ritif, &c. foit que je laye don- 


né avec les cinq préparations 
prefcrites pour ladminiftrer 
dans toutes les règles. 

La matière morbi fique at- 
taquée avec fuccès par ces di- 
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vers médicamens altérans , il 
s’agit de lui procurer une ifluë 
par le moyen de ceux que nous 


nommons évacuans , & qui 


agiront en provoquant les ex- 
crétions des urines , du bas 


ventre, de la tranfpiration ou 


de la fueur. 

La plûüpart des atténuans 
. dont j'ai parlé font de vérita- 
bles diurétiques , je ne m'ar- 
rêterai donc ici qu'aux cathar- 
tiques ou purgatifs & qu'aux 
 diaphorétiques. 

Les premiers agiflent tous par 
irritation , ils picotent plus ou 
moins vivement les tuniques 


: Evacuans, 


du ventricule & des inteftins, 


& leur action s'étend non feu- 
lement fur les folides , mais 
encore fur les fluides. 

Ceux que nous envifageons 
comme des purgatifs doux ne 
pallent point dans le fang, ils 


Purgatifs, 


Purgatifs, 
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évacuent feulement les matiè- 
res contenuës dans le canal 


inteftinal fans en irriter trop 


les Fibres & fans exciter des 
{elles fréquentes ni copieules 
de là leur nom de laxatifs, par- © 


ce qu'ils detrempent les ma- 


tières endurcies , & lubréfient 
les parois intérieures de ce ca- 
nal. Il en eft parmi eux qui 


font plus agiflans’, & qui renfer- 
ment des parties irritantes;mais 
tellement embarraflées dans les 


autres parties vifqueufes, qu’el- 


les ne s'en féparent point, & 
qu'elles . ne s'introduifent pas 


dans les vaifleaux laétés, ils 


bornent leur aétion à l'agace- 


ment des Fibres inteftinales j 


à lexpreflion & à Ja divifion 
de la mucofité. 
Les purgatifs médiocres s’im- 


\ 


priment avec plus de vivacité &. 


plus fenfiblement fut les tuni- 
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ques des inteftins & de l'efto- 


mac que les minoratifs , ilsen 


dégorgent plus abondamment 
les glandes ; d’ailleurs ils n’o- 
pérent pas feulement en irri- 
tant, leurs particules plus ou 
moins actives & fubtiles s’in- 
oèrent dans le fang , elles en 
{fufcitent la fermentation , elles 
en diflolvent la tiflure , elles 
détruifent le contact immédiat 
de {es molécules, elles divifent, 
elles brifent les cohéfions doù 
réfultent les obftruétions; & ce 
qu'il y a de plus fenfible & de 
plus important , elles féparent 
les impuretés, elles les entraï- 
nent dans les inteftins , & des 


inteftins au-dchors. C’eft ainfi 


que ces cathartiques attirent 
du méfentère & des parties 
voifines des matières Iympha- 
tiques & féreufes dont les tu- 
yaux excrétoires inteftinaux fe 


Purgatifs, 


A  . 


Purgatifs. 


vuident à diverfes reprifes. 
Ajoûtons que dans la cafe 
de ces purgatifs médiocres, les 
plus agiflans font appellés hy- 


dragogues & font les plus ca- 


_ pables de remplir les vuës que 


nous nous propofons ici puif- 
qu'il s’agit fur-tout dans une 
cachexie écrouelleufe de faire 
une ample dépuration des fucs 
vicieux qui éxiftent, qui fe re- 
produifent fans cefl& dans la 


_mafñle, & qui ne trouveroient 


par aucune autre Voye , une 
ifluë aufi facile ; maïs ces éva- 
cuations doivent être ména- 
ges. | 

Les purgatifs forts agiflent 
de la même manière que les 
médiocres, mais avec plus de 
véhémence ; quelques Prati- 


ciens les récommandent dans 


le traitement des Ecrouelles , 
on court néanmoins fouvent 
eut _ les 
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les rifques de caufer des fuper- 


purgations fi on ne Îles aflocie 


avec des correctifs, encore doit 


on faire beaucoup d'attention 
à la force & au tempérament 
du malade, 

Dans la clafle des purgatifs, 
minoratifs, nous pourrons choi- 


fir les feuilles de mercuriale ,. 


de violier , de poirée ; les fleurs 


de pêchers, de rofes pales , de 


violettes; les tamarinds, les 
myrobolans , le mechoacan , 
le polipode , la manne, la cafle 
& {on extrait ; les folies de 
fenné , les os de -rofés {o- 


lutifs , de fleurs de pêchers 2 


magncfi e blanche. 

Les purgatifs médiocres dont 
l'action eft rélative à la caufe 
que nous devons attaquer font 


les racines de rhapontic, de 


turbith , de rhubarbe; les feuil- 
ics d’hycble , de fenné , lher- 
no. 


Purgatifs. 
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modaéte , l'agaric, la coloquin- 
te, la gomme gutte, le mer: 
cure doux , la poudre corna- 
chine , les poudres d’aloës, de 
bryone, de rhubarbe, de fcam- 
monée, de diagrede ; de jalap, 
les trochifques d’agaric , d’al- 
handal , les {els de glaubert, 
= végétal , policrefte, arcanum 

_ duplicatum, les éleétuaires dia- 
phœnic de pfilio, conf. ha- 
meck cariocoftin ; les firops 
de nerprun, de chicorée com- 
pofés , de pommes helleborés. 

La coloquinte dont font faits 
les trochifques d’alhandal , la 
gomme gutre , l’aloës, le dia- 
grede ou la fcammonce, & le 
jalap peuvent occuper une pla- 
ce parmi les purgatifs forts. 

Quelques uns mettent au 
rang des purgatifs, le kermes 
mincral qui cependant pris à 
la dofe de quatre , fix ou huit 


Purpauifs, 
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grains au plus dans un vehi- 
cule convenable qui ne foit pas 
liquide , occafionne fuivant la 
dulicatellé du fujet un vomif- 
fement plus ou moins violent, 
mais en une plus petite dofe 
il purge légérement 5 mêlé 
avec quelques apéritifs à à la dofe 
d’un ou deux grains & en con- 
tinuant ainfi l’ufage pendant 

un certain temps , il a la pro- 
prièté de corriger les impure- 
tés du fang , il poufle par la 
tranfbiration & par les urines. 

Nous aflocions fouvent les 
/ purgatifs avec ceux d’entre les 
autres remédes qui font capa- 
bles de remplir les indications 
_préfentes ; dans la cure des 
Écrouelles, par exemple, notre 
 deffein ft de lever les embar- 
ras & les obfiructions entrete- 


_nuës par un levain putride & 
vicieux , aufli les uniflons-nous 


X 2 


Purgatifs, 
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avec les apéritifs dans linten- 
tion d’évacuer les humeurs à 
mefure qu’elles font divifées & 
atténuées , & qu'elles ont pris 
Ja route de leurs canaux ex- 
créteurs. AU. 

À lufage des remédes apé- 


ritifs, des fondans, & même 


Diapho- 
rétiques 
ou fudori- 


fiques. 


des purgatifs nous fommes 
communément contrains de 
faire fuccéder celui des dia- 
phorétiques & des fudorifiques, 
s'ils n’ont pas été indiquées dès 
le commencement, ou fi quel- . 
ques affections cutanées, quel- … 
ques fuppurations opiniatres 
nous annoncent quela Lymphe : 
eft empreinte de féls âcres ou 
ue des molécules vitiées trop 
fubtiles ont éludées l’action des 
autres médicamens ; dès- lors 


ceux-ci expul{ent par les pores + 


de la peau les fluides qui ayant … 
été précédemment broyés & 
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atténués le font encore de nou- 
veau par ces incififs , ces fubti- 
lifans, qui donnés à propos opé- 
rent ces effets falutaires. 

Les premiers, c'elt-à-dire, 
les diaphorétiques , excitent 
ou augmentent la tranfpiration, 
les feconds , c’eft-à-dire, les 
fudorifiques , chaflent abon- 


dammment & {enfiblement par 


Jes pores les impuretés fubtiles 
de la mañle , ils ne différent 
les uns & les autres que du 
plus ou du moins, puifque le 
plus fouvent les diaphorctiques 
font l'office des fudorifiques ; 
ceux-ci comme ceux-là péné- 
trent également dans les voyes 
de la circulation ; leurs parti- 
cules font plus legères que cel- 
les des minéraux, mais elles 
ont plus de poids que celles 
des humeurs , elles ont affez 
d'activité pour raréfier le fang, 
; *. 


Diapho- 
rétiques 
ou fudori- 


fiques. 


V4 


ue Ne 


Re 


pour atténuer la Lymphe, & 
dégager la férofité , elles aug. 
mentent  l'a@tion olibroie | 
des vaificaux , elles accélérent : 
conféquemment la circulation; 
& de ce mouvement augmen- 


_ té, de cette progreflion accé- 


Diapho- 
rétig ues 
ou fudori- 
fiques, 


Ktée , réfulte cette tranfpira- 
tion fenfible. 4 
Les diaphorétiques & les 
fudorifiques qui répondront à à 
nos vuës dans Île traitement 
des tumeurs fcrophuleufes , {e- 
ront , les racines de contrayer- 
va, dompte-venin , de fra 
Hécle de valériane, de {cor- 
fonère, de zédoaire , d efquine 
de Alfe-pareil le; bois de 
gayac , de faffafras, le buis, 
& les fantaux; le ea pre. 
paré , la MyITe , le ftorax, le 
{el ammoniac , l'encens mâle, 
le cinabre naturel, lantimoine 
crud, & plufieurs des atténuans 
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& des fondans dont j'ai parlé, 
la corne dé cerf préparée , la 
poudre de caftor, Peau , le fl, 
& la poudre de vipère, ainfi 
que les écrevilles que quelques 
uns mettent dans la clafle des 
adouciflans , & d’autres dans 
le rang des apéritifs ; il ef 
“vrai que nous les adminiftrons 
dans le deflein d’adoucir , de 
purifier le fang & de furmon- 
ter les embarras, mais les ob- 
férvations des effets qu'ils pro- 
duifent nous garentiflent que 
pour peu que le fujet y foit 
difpolé , ils excitent des fueurs 
 copieufes , ou provoquent des 
urines abondantes , ainfi nous 
pouvons les regarder comme 
de véritables diaphorériques Diapho- 
qui deviennent apéritifs ou MTS 
diurétiques felon les circonftan- fiques. 
ces: 

La trop grande diflolution 


À 4 


Ç 


» 
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du fang, fon | épaifliflement, Que 
deux extrémités dangereufes 
& que nous devons rédouter 
dans l'emploi des fudorifiques ; ; 
la tiflure de ce fluide ne refif- 
te-t-elle prefque pas à fa dé- 
compoñition ? fes globules {e 
divifent-elles , s’atténuent-elles 
fort ailément ? lagitation qui 
arrivera dans la crife des fueurs 
_en opérera la diflolution. Les 
molécules au contraire ont- 
elles une denfité qui repugne 
à l’action des fudorifiques il 
ne fe fera qu'une expreflion 
des particules les plus fluides, 
& les plus groffières plus étroi- 
tement unies, le fang acquierra 
un degré d’é ibaiffiffement. 

Si ces médicamens accélé- 
rent la circulation’, c'en eft af: 
{ez pour les proicrire dans les 
difpofitions inflammatoires : 
dans les cas où les premières 
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_voyes & la mañle feront farcies 
d’humeurs corrompuës , où les 
fujets feront  pléthoriques , 
ou d’une foible conftitution , 
‘où d’un tempérament fec & 
bilieux, dans les circonftances 
enfin où ils auront la poitrine 
affectée. car l'âcreté de ces re- 
médes ou l'excès des fueurs 
| peuvent en détruifant les par- 
ties balzamiques du fang , pré- 
 Cipiter les malades dans un 
marafme, dans une atrophie, 
dans une fiévre hectique , dans 
une confomption , dans une 
phtüfe incurable. 


Adminiffration méthodique des 
remédes internes. 


C'eft peu que d’avoir ex- 
pliqué la nature & les proprié- 
tés des armes dont nous de- 
vons nous faifir pour anéantir 
le Virus fcrophuleux ; c’eft peu 
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d’avoir démontré lation de 
_tous les remédes que l'Art nous 
fuggère , & d'avoir preflenti 
fur Putilité & fur le danger 
de leur adminiftration ; c’eft- 
peu enfin que d’en avoir , pour 
ainfi dire , marqué les temps & 
les bornes ; établiflons encore 
une méthode générale confa- 
créé par d'heureux fuccès, & 
dans laquelle on trouvera des 
moyens de remédier efficace- 
ment aux fymptomes particu 
liers & aux variations dont 
les maladies qu'occafionne ce 
Virus font fufceptibles. 

Je fuppofe d’abord l'éxiften- 
ce récente ou ancienne des 
Ecrouelles ; je fuppofe de plus 
que les tumeurs qui les déce- 
lent ont quelque difpofition à. 
fe réfoudre, ou qu'ayant fup- 
purées imparfaitement , elles 
 préfentent des corps rénitens , 
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des duretés glanduleufes , des 
fiftules. Dans les unes ou les 
autres de ces circonftances nous 
avons toujours à combattre le 
même mal, mais elles exigent 
des procédés différens & des 
remédes divers que je prefcri- 
rai, en fuppofant encore que 
le malade eft un adulte de 
moyenne conftitution. 
Premièrement je prefcrirai 
le régime conféquemment aux 
maximes que j'ai avancé, & 
jentamerai la cure par Jes re-_ 
médes généraux, je pratique- 
rai donc une ou deux faignées 
f{elon le befoin, après quoi je 
prefcrirai pendant trois ou qua- 
tre jours pour peu que les 
fymptomes qui fe montrent 
marquent une conftitution fa- 
line & inflammatoire des bouil- 
lons rafraichiflans & humectans 
compofés avec une livre, rouel- 
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le: dé” Veau, que lon fe 
bouillir feule pendant trois 
quarts d'heure dans environ 
trois chopines d’eau , on y 
ajoûtera enfuite des feuilles 
de chicorée blanche & fauva- 
ge, des feuilles de laituë, de 
poirée & d’endive , le tout bien 
lavé , de chacune une demi 
poignée qui bouillira avec le 
Veau pendant demi - heure, 
On coulera pour deux bouil- 
lons, dont l’un fera pris le ma- 
tin à jeun, & le fecond trois 
où quatre heures après le diner. 
Le malade aïnfi humedté, je 
chercherai à défemplir les pre- 
mières voyes , & fi jai des in- 
dications d’une plénitude dans 
leftomac , je le ferai vomir 
avec une dofe d’émétique pro- 
portionnée à fes forces ; le fi- 
Top fFibie de charas à la dofe 
d’une once ou d’une once & 
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demie dans un véhicule ap- 
proprié , comine dans trois ou. 
quatre onces d’eau de char- 
don bénit, fera celui que je 
confeillerai , ou bien la potion 
émétocathartique faite avec 
une verrée infufon laxative 
où l’on diffout tartre /ibiæ {o- 
Juble fix ou huit grains. L’un 
ou l'autre émétique fera pris 
avec les précautions ordinai- 
res, une ample boïflon d’eau 
tiéde fimple ou miellée , ou 
bien de l'onde du pot, adou- 
cira & favorifera l’action du 
reméde , elle délayera , elle 
détrempera les mucofités & les 
humeurs gluantes dont le ven- 
tricule eft fouvent farci , & 
elle les difpofera à en être 
chaflées. à 

Je purgerai le furlendemain 
à moins que quelqu'inconvé- 
nient capable de sy oppoler 


| 
DE 


n4  Essir. 
ne furvienne; cette première: 
médecine fera liquide afin de: 
ne pas foulever le fang. 

L Des racines de chien- 
dent & de nénufar coupées 
par morceaux , des feuilles 
d’aigremoine, de chicorée 
fauvage, des fleurs de petite 
céntaurée & coriandre écra- 
fée , de chaque chofe une 
pincée , faites bouillir dou- 
cement Je tout enfemble 
dans huit onces eau com- 
mune ; coulés, & faites in- 
fufer feuilles de fenné mon- 
dé Sij, agaric 3 f; fondes 
dans cette infufion manne. 
2 jh, ll véscal 3}; & 

vous délayerez dans la cou-. 
lure confection hameck ziij. 

| pour une médecine en une. 
+ vérréé L 

On pourroit fubitituer à la 

confection hameck la même 

| : RU SE DAS 
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dofe d’életuaire de pfllio , ou 
les firops de fleurs de pêchers, 
de chicorée compolés , ou au- 
tres femblables , à la dofe pro- 
portionnée pour un adulte, & 
fuivant le tempérament. 

À cette potion purgative je 
ferai fuccéder les médicamens 
qui pourront deétremper les 
humeurs, & donner de la fou- 
plefle aux vaifleaux ; tels feront 
les hume“tans & les délayans, 
je les employerai plus ou moins 
long - temps felon la crainte 
que J'aurai de trop agiter ou 
raréfier le fang par les remé- 
des qui fuivront. 

Is fe donnent en bouillons 
ou en apozèmes , les uns & les 
autres font plus ou moins adou- 

ciflans , felon les formules que 
je vais prefcrire. 
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Bouillons humeitans Ô* délayans. 
957 ne Un,pouiéet dégraiffé 8 


coupé en quatre parties , les 
cuifles de quatre grenouil- 
les concaflées , des 4 femen- 
ces froides maj. fufpenduës 
dans un nouet Z f. fleurs 
de mauve & orge entier 
an. P. 1, faites bouillir le 
poulet feul dans un pot & 
demi d’eau pendant demi- 
heure , jettez y tout le refte 
que vous laïflerez bouillir 
encore autant de temps, re- 
tirez-le du feu ; coulez pour 
deux bouillons , lun le ma- 
tin à jeun, & l'autre trois 
heures après le diner. 
Ces bouillons font des plus 
adouciflans , ils conviennent fi 
lon préfume une ardeur &. 
une fécherele confidérable , & 
sil eft befoin de fournir au 
fang 
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fang des parties douces & mu- 
cilagineufes ; les fuivans ne le 
font pas autant, mais ils doi- 
vent moins fatiguer les pre- 
mières voyes, attendu qu'ils . 
ne contiennent pas tant de 

vifeofité. tn a 


Autres Polos bumeëtans 
délayans. | 


2.  Rouelle de Veau ÿ 1j. 
des racines de chicorée fau- 
vage & de celles de piffenlit 
an. 3 £ ; des feuilles de cer- 
feuil, de pimprenelle , d’ai- 

 gremoine an. m. f. , des 
fleurs de tufhillage & de vio- 
lettes an. P. j. , on lavera & 
lon nettoyera toutes les 
plantes, on coupera le Veau 
en tranches, & on le fera . 
bouillir feul dans un pot & 
demi d’eau pendant demi- 

- heure, enfuite on y jettera 
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les plantes que lon fera 
bouillir avec le Veau enco- 
re autant de temps , on cou- 
lera pour deux bouillons à 
prendre ainfi que les autres. 
Avec les mêmes plantes on 
pourra préparer des apozÈmes 
humedans & délayans » en 
fupprimant le Veau & ajoûtant 
dans chacun defdits apozèmes 
firop d’althéa où de tuffilla- 
ge 3 ip 
Le malade ne pourra -t-il 
fupporter les bouillons pendant 
quinze jours au moins, & les 
adouciffans feront-ils cependant. 
néceflaires > on leur fubftitue- 
ra le petit lait clarifié & édul- 
_coré avec le firop de violettes 
que l'on donnera chaque ma- 
tin à jeun, ou bien le lait. 
coupé avec la décottion de la. 
racine de fcrophulaire ou au- 
ÿres s {mblables apéritifs , & on 
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ordonnera pour l'après midi un 
des apozèmes. : 

_ On s’en tiendra à ces remé- 
des fi la difpofition phleogma- 
tique du fujet s’oppole à l’ufa- 
ge des bains domeftiques ; mais 
s'ils font indiqués par fon tem- 
pérament pléthorique , fort , 
bilieux ou falin, il en prendra 
un, ou même deux par jour, 
& à fa fortie de chaque bain 
on lui donnera un des bouil- 
lons hume‘tans, ou un apozé- 
me dans le cas où les bouillons 
repugneroient. On purgera 
après les bains , ou après la 
quinzaine des bouillons ou 
des apozèmes avec la médeci- 
ne en boiïflon prefcrite ci-de- 
vant. L’ardeur eft-elle confidé- 
rable ? y a-t-il quelque ma- 
ladie cutanée ? quelqu'ophtal- 
mie opiniitre , ou quelques au- 
tres inflammations , on prefcri- 
NE de 


7 
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ra quatre oÙù cinq verrées par 
jour d’eau de poulet dans lin- 
tervalle des repas & des apo- 
zêmes ; ou bien d’une tifane 
faite avec les racines de chi- 
corée fauvage & de nénufar, 
de chiendent & de réglifle, 
_ obfervant de ne la pas laïfler 
bouillir auf long - temps que 
les apozèmes qui font toujours 
plus chargés ; on pourra encore 
faire dibudié dans chaque 
bouteille de cette même tifane 
une dragme fel de prunelle. En- 
fin lon endrs le malade aux 
délayans & aux humectans au- à 
tant qu'on le croira nécellaire 
pour prévenir ou pour répri- 
mer totalement lâcreté & la 
rarefcence à laquelle les hu- 
meurs peuvent être détermi-. 
nées par les apéritifs; je con- 
viens qu'il eft des occurrences. 
où ces médicamens . peuvent 


+ 
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fuivre immédiatement les re- 
médes généraux ; mais il en eft 
d’autres où ils doivent être ab- 
{olument précédés par ceux 
que je viens de décrire, & dans 
toutes les occafions quelcon- 
ques ces mêmes apéritifs de- 
mandent qu'on les employe 
avec beaucoup de circonfpec- 
tion. On les adminiftre en 
bouillons ou en apozèmes , & 
on doit débuter par ceux qui 
font les plus doux. 


Bouillons apéritifs doux. 


Ve Poulet maigre coupé 
en quatre parties N°, 1. des 
racines mondées de patien- 
ce, de verge dorée, de char- 
6x roland & d’arrête-bœuf, 
an. 3 $. des feuilles de cref- 
{on , de cerfeuil, de véro- 
nique & de capillaire “le 
tout bien lavé an, m, $; vous 
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ferez premièrement bouil- 
lir Le poulet dans un pot & 
demi d’eau pendant une 
petite demi-heure, enfuite 
vous y jetterez les plantes 

que vous laiflerez bouillir 
avec le poulet pendant le 
même temps, retirez du feu, 
coulez pour deux bouillons 
que l’on donnera comme les 
bouillons humeétans que je 
viens de prefcrire. 

Bowillons apéritifs plus açiffans. 

2Z. Collet de mouton ts]. 
des racines mondées de {cro- 

 phulaire, de faxifrage, de 
petit houx & d’afperge an. 
Z 8. des feuilles de houblon, 
de creflon , de fcolopendre 
& de marube an. m. £. des 
fleurs de geneft, & de fouci 
an. P.j. fruits d’alkekenge : 
N°,1V, le tout bien mondé; | 
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on fera bouillir première- 

_ ment la viande dans un pot 

& demi d’eau pendant de- 

mi-heure, on jettera enfuite 

les Dante , on les laiflera 
bouillir autant de temps, 
on coulera pour deux bouil- 

_ lons à prendre aïinfi que les 

précédens, 

É fupprimant la viande on 
peut avec les mêmes plantes 
faire des apozèmes que lon 
édulcorera avec le firop des 
cinq racines, 

Les apozèmes fuivans ope- 
rent à peu près le même effet, 
on en confeillera quelques ver- 
rées pendant Pufage des bols 
ou opiats apéritifs, fondans , 
ou. purgatifs. 


Apozémes apéritifs. 


: Des racines mondées 
_ d’aulnée, d’ache , de tama- 
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rifc an, 3 8. des feuilles de 
capillaire , de cerfeuil & de 
véronique an. m. £. limaille 
de fer fufpenduë dans un 
nouect 3 f., faites bouillir le 
tout dans deux pots d’eau 
jufques à diminution du 
tiers , coulez & partagez en 
uatre parties pour quatre 
ee | 

Le petit lait kalybé dans Îe- 
quel on aura fait bouillir le- 
gèrement dix ou douze clo- 
portes , eft un apéritif adou- 
cflant qui peut fuppléer aux 
apozèmes ou aux bouillons du 
matin , & qui n'eft pas fi dé- 
goûtant ; à chaque prife on … 
ajoûtera teinture de mars 38. 
Ce petit lait, les bouillons … 
ou les apozèmes apéritifs don- 
nés l’efpace de dix ou douze 
jours confécutifs , il eft des 
règles de purger, afin que les … 
 . - humeurs 
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humeurs renduës plus coulan- 
tes au moyen des remédes qui 
_ ont précédés foïient évacuées 
_ par les feîles, On préparcra 


donc le bol füuivant. 


Bol purgatif. 


2%. Poudre cornachine & 
- {el d’abfynthe an. 3 £. tro- 
chifques d'agaric & aquil. 
alb. an. gr. xij. trochifques 
dalhandal gr. 1], mêlés avec 
tufhf, quantité firop de chi- 
corée compofé ou de ner- 
_ prun pour un bol. : 
Que lon f rappelle au fur- 
_ plus que les dofes de tous ces 
remédes font prefcrites pour 
un adulte, On doit retrancher 
ou ajoûter fuivant les forces, 
. lé tempérament & l’âge. 
J'erdonne’ communément 
trois heures après ces bols une 
verrée de l’apozème décrit ci- 


. Va 
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devant dans lequel j je fais die é 
dre deux ou trois onces de: 
manne. 

À mefure que j'avance dans 
route: je réitère plus fou- 
vent ces mêmes bols , je les 
prefcris quelquefois’ tous Îes 
huit jours pendant deux où 
trois mois, & je me règle à cet 
Coard fur les forces du fujet , 
& fur l'abondance des fucs 
impurs. | 

Le bol fuivant tend au mê- 
me but que le premier , mais 
il eft plus actif & plus fort. 


Autre bol purgatif € fondant 
“pus fort. | 


dé Mercure doux & gom- 
me ammMOnNIAC an. Of. XVe 
turbith ; gomme gutte & 
Poe an. gr. v]. tartre 
vitriolé gr. ïi], életuaire 
. INDE Os 
diaphænic 3 f. mêlés & fai- 
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tes un bol avec extrait de 
geniévre qu. f 
_. On donnera aïinfi que je l'ai 
dit ci-defflus deux ou trois on- 
ces manne fonduë dans une 
_ verréc d’apozème apéritif trois 
heures après le bol. 
On pourra aufli lorfqu’il fera 
_ queftion de purger dans les 
_ intervalles des remédesjprendre 
_ une prife de l’opiat fuivant , 
. décrit dans la pharmacopée de 
Quincy fous le titre d'opiar mé- 
Jentérique, 
 Opiat purgatif © apéritif. 
20 Feuilles de fenné 3 vj. 
_ aquil. alb. racines d’arum, 
aloës fuccotrin an. 3ïj. pou- 
dre cornachine, fel d’ab- 
fynthe, rhubarbe choifie an. 
_3 li]. gomme ammoniac & 
Himaille d'acier an. 3 $ ;pul- 
vérifes ce qui doit l'être & 
FIRE. 
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méêlés avec fuffif. quantité | 
firop de nerprun , la dofe 
eft d’une dragme pour un 

_ adulte. 

Enfuite des btesi lions & de 
apozèmes apéritifs, on paflera 
à ladminiftration des pilules 
japéritives qui ont beaucoup 
plus d'activité. 

Pilules apéritives. 

52, Conf. liquide d’enula 
campana , fafran de mars 
apérit, extrait de centiane 
an. 4 f. gomme ammoniac , 
re kalybé antiheique 
de la poterie , fafran Orien- 
tal an."z 18", mêèles avec 
fufif. quantité teinture de 
mars pour une mafñle de pi- 
lules dont la dofe fera 3 j. 
chaque matin. 

Lorfque le malade ne { fen- 

tira pas échaufte , lorfque les 
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bouillons ,.les pilules & les apo- 
zèmes apéritifs ne fouleveront 
point le fang , on fe détermi- 
nera pour des bouillons apé- 
ritifs plus agiffans , dans Lef. 
quels on fera entrer les clo- 
portes ainfi que les Ecrevifles 
qui fouvent prennent felon la 
difpofition du fujet, la qualité 
apéritive des plantes avec lef: 

uelles on les aflocie. On n’ou- 
 bliera pas au furplus dans les 
intervalles de ces opiats ou de 
ces bouillons , de récommander 
quelques verrées d’eau de pou- 
let ou de la tifane lepère que 
* jai prefcrit. 


Bouillons d'E crevifles. 


De. Rouelle de Veau cou- 
pée par tranches Hf. les 
pattes & les queuës de fix 
Ecrevifles de rivière lavées 
& concaflées, cloportes frai- 

Z 3 


6 
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-chesbièn livéess NPC 
des racines mondées de fra. 
xinelle , de fcrophulaire, de 
_dompte vénin, an. 3 f. des 
feuilles de fumeterre ,; de 
creflon , de {cabieufe , an. 
m, f. mettez le tout dans 
wn pot de terre où il y aura 
un pot d’eau , lutez-enle 
couvercle avec de [a pîte, : 
mettez le pot dans un chaus 
dron plein d’eau que vous 
ferez bouillir pendant deux 
heures , vous paflerez en- 
fuite le tout dans un linge 
avec un peu d’expreffion. 
Vous partagerez pour deux 
bouillons , dans chacun def- 
quels on ajoûtera tartre mar- 
tial foluble gr. xv. ou au- 
tant {el de Glaubert. 
Un de ces bouillons fera pris 
le matin à jeun , l’autre dans 
l'après midi loin du repas ; fi 
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Jon n’en prend que le matin, 
. on fubffituera à celui de lPapres 

dîné un apozème fait avec les 
mêmes plantes en fupprimant 
Ja viande &les Ecrevilles qui 
pourroient le foir le rendre in- 
digeite. | 
Dans les maladies fcrophu- 
leufes' qui attaquent Phabitu- 
de du corps, dans les mauvai- 
fes Gales, dans les Inflamma- 
tions ou Eréfipeles miliaires 
qui reviennent à diverfes re- 
prifes , loriqu'il s’agit en un 
mot, d'adoucir le fang & les 
humeurs en atténuant , ces 
bouillons d’Ecrevifles font par- 
faitement indiqués. Pour en 
faciliter l'effet ainfi que celui 
des apozèmes , il feroit bon, fi 
l'on ne foupçonne pas de fup- 
puration interne, & que le fu- 
jet n'ait aucune difpofition à 
la boufiure , de joindre à leur 


Z 4 


272 ESS E # 
ufage Îles bains domeftiques , | 
quand même on en auroit fait 
prendre dans le commente. 
ment du traitement, attend& 
que lintervalle à été aflez long 
pour les ordonner de nouveau, 
fans crainte de trop affoiblir. | 
Ces bains font d’ailleurs con- 
venables pour modérer les of. 
cillations des vaifleaux fur lef 
quels les apéritifs s’éxercent ; 
le malade peut prendre fon 
bouillon dans le baïn , {çavoir 
un par chaque jour pendant 
quinze, On purgera avant & 
après les bouiflons & les bains 
as lopiat ou le bol purgatif 

& apéritif décrits pe 267 CCR 
manne. donnée trois heures 
après, 

Les bols fondans (aies de 
bouillons d’ Ecreviiles & fi lon. : 
veut atténuer en adouciflant 
les acides des premières voyes , 
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où en émouflant les aîgres on 
y aflociera les abforbans. On 
confeillera donc le bol fuivant 
dès que l’on en connoîtra la 
 néceffité. à 


Bol atténuznt  ablérbant. 


2.  Octhiops minéral, fafran 
de mars apéritif, cloportes 
& pierres d'eponge marine 
pulvérifées , an, gr. x, nacre 
de perles & yeux d'Ecrevifles 

préparés , an. gr. xv. mêlés 
avec fufif. quantité firop dé- 
rifimum pour un bol. 

-Ces bols dans lefquels les apé- 

ritifs & les fondans {ont unis 

aux fubftances capables d’ab- 

_ {orber peuvent être pris pen- 

- dant long - temps. On en pref 

crira un pour chaque matin, 

& un quatre heures après le 

diner, auquel on ajoûtera peu 

de temps après un apozème 
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apéritif. Dans le cas où on n'en 
confeilleroit pas l'après midi, 
le malade prendra toujours un 
apozème , & on aura grande 
attention de purger par inter- 
valle avec lopiat ou les bols 
purgatifs précédemment for- 
mules ; il peut fe faire aufñi 
que les aïgres ne dominent 
point autant ; s’il ne faut donc 
que brifer , qu'atténuer la 
Lymphe & fes fels grofliers, & 
fi d’ailleurs [a délicatefle du 
- {ujet, leffervefcence de fes hu- 
meurs ne font point une con+ 
tre-indication , le bol fuivant 
fubftitué au premier & admi- 
niftré avec ménagement fera 
d'une grande efficacité, 


Bol apéritif en fondant. 


2.  Octhiops minéral, pou- | 
dre de cloportes, fondant : 
de Rofrom , tartre kalybe, 
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an. gr. x. extrait de mars, 
antihectique de la poterie 
an. gr. Vi. myrrhe , & fel 
_ammoniac épuré, an. gr. life 
_mêlés lé tout avec fntbfanté 
quantité teinture de mars, 
pour un bol à prendre cha- 
que matin durant quinze 
jours de fuité, On pourra le 
réitorer après quelques ] jours 
de repos; fi Peflomac en étoit 
fatigue on en diminueroït 
la dofe. 
Lopiat qui fuit ne produit 
pas moins d'effet. 


Opiat apéritif œ fondant. 

2.  Oethiops minéral & ci. 
_ nabre d’antimoine an, 5 Je 
des vers de terre préparés 
& pulvérifés, 3ij fl de 
fuccin , tartre vitriolé & crê- 


me de tartre, an. 3 jf. pou- 
dre d'arum 3 is acier Pré 
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FAT avec 1e lofre zur 
mêlés avec fufif. quantité 
firop des cinq racines apéri- 
tives pour un opiat à pren- 
. dre une fois le jour depuis 
une dragme jufques à deux, 
- & qui peut être d’ufage pen- 
dant deux ou trois mois. 
Quelques verrées d'eaux mi- 
nérales.aigrelettes ou de mo- 
yenne activité , fcroient très- 
bien placées en même temps 
que ladminiftration des bols 
ou de Popiat apérit. ou bien 
quelques bouillons humeétans, 
ou la fimple tifane délayante 
pareront à Pexhaltation des fels, 
On ajoûtera tous les fept ou 
huit jours à un des bols ou à 
une des prifes de lopiat apérit, 
diagrede gr. xij. & trochifques 
d'alhandal or. ïij; & le mala- 
de prendra un bouillon hu- 
mectant deux heures après, 


# 
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cn fuppofant néanmoins que 
ces bols foient prefcris pour 


quelque temps. 


Dans Île traitement des ma- 


 ladies il eft abfolument indif. 


penfable de rémonter à leurs 
véritables caufes ; Ceft en effet 
fur la connoiffance que nous 
en avons , que nous réglons le 
choix de nos médicamens. Il 
n'eft pas douteux que les remé- 


des apéritifs & les fondans n’at- 


taquent avec quelques fuccès 
les Ecrouelles produites par 
le fimple épaiflifflement de 
la Lymphe , pourvu que l'on 
employe des purgatifs par in- 
tervalle; mais fi cette maladie 
et occafionnée & entretenuë 


‘Le choix 
des remé- 
des doit 
fe-régler 
fur les 
caufes qui 


“Ont pPrO= 


duit les 
Ecrouel« 
les. 


par le vice des digeftions qui 


fourniflent continuellement 


- dans la mafle des fucs impurs 
& chargés de particules fali- 
nes , aufières ,ou vifqueufes & 
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groffières ; fi elle eft héréditai: 
re, on comprend l'importance 
qu'il y aura de. récourir aux 
remédes qui paroîtront alor 
plus convenables, 

La caufe eft-elle dans les di. 
gcftions 2 & le malade eft-il 
par conféquent cacochime & 
d’un tempérament phlegmati- 
que , on adminiftrera plus fré- 
quemment les purgatifs, on les 
donnera même fans interrup- 
tion & en petite dofe pendant 
quelques jours , en les affociant 
avec les atténuans & les fon- . 
dans. | 

L'opiat que je vais décrire eft 
_ propre dans ces circonftances. 
Opiat fond. purge plus fre 


que loprat ture: > apér itif 
décrit P: 2067 


D. Eleuaire cariocoftin , 
fafran de mars apéritif en 
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poudre fine & magnefie blan- 
che an. 3 üij. , rhubar- 
be , cloportes pulv. & mer- 
cure: doux an. 3j tartre 
foluble, fel de geneft, dia-- 
phorétique minéral, an. 3 j. 
turbith & racine de jalap 
pulv, an. 3 f. faites un opiat 
felon l'Art avec fuffif. quan- 
tite firop de nerprun ou firop 
_ de pommes helléboré. 
On ufera de cet opiat l'efpace 
_ de quatre ou cinq jours confe- 
 cutifs, chaque matin on en 
prendra à la dofe d’une drag- 
me que l’on augmentera , ou 
que lon diminuera felon lef. 
fet, & deux heures après on 
_ prendra un bouillon humec- 
tant. Ces quatre ou cinq jours 
écoulés, le malade ceffera l’o- 
piat pendant une huitaine, 
dans ce délai il en reviendra 
_ aux apozèmes apéritifs, & en- 
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fin il repañera de là à lopiat 
_ pendant quatre jours au moins 
chaque mois; dans le cas où 
il fera cacochime il prendra plus 
_fouvent de l’opiat, fi cependant 
la faïfon le permet, & il n'ou- 
. blicra pas dans les jours où il 
sen fera privé, les bouillons 
ou les apozèmes apéritifs, ou 
bien le bol fuivant qui eft de 
toutes Îes faifons. 


Bol apéritif & fondant , done 


2.  Oethiops minéral, fon: 
dant de Rofron & poudre de : 
de cloportes an. gr. x. que 
lon mélera avec fuffhifante 
quantité firop des cinq raci- 
nes apéritives. : 

Pendant le cours de ces re 

médes on aura recours aufli à 

Jeau d’efquine ; on fera infu- 

fer une once de cette racine : 

dans deux pots d'eau, & lon 
ca 
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_en boira dans les intervalles des 
repas & remedes, ainfi que je 
Jai dit de la tifane, ou de l'eau 
de poulet que j'ai recommandé 
dans les cas d’ardeur. 

L'état du malade, le vice de 
fes digeftions , fon tempéra- 
ment phlegmatique, indiquent 
auffi les eaux minérales, pour- 
vu qu'il n'y ait point d’affec- 
. tion notable dans la poitrine ; 
ces eaux & fur- tout les eaux 
chaudes nettoyeront efficace- 
ment les premières voyes des 
_ vifcolités & des aigres qui y 
croupiflent, leurs fubftances 
actives & falines les expulferont 
au-dehors. “S 

Enfuite des eaux minérales 

-prifes pendant douze ou quin- 
Ze jours relativement aux for- 
ces du fujet , on le purgera 
avec une médecine en boiflon 


_quiaura pour bafe des minora- 
À a 
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tif, & l'on fufpendra tout re. 
méde pendant quelque temps 
obfervant néanmoins dans cet: 
intervalle de lui donner des: 
bouillons humectans pour tem 
pérer l’ardeur que ces eaux au. 
roient pu caufer, & même pour 
le difpofer encore à quelques 
autres médicamens, fi ceux-là 
n'ont pas produit de change. 
mens notables. Te 

Ces autres médicamens {e- 
ront, par exemple, les bouil- 
lons de Vipères, CAE 
nous prouve que ce reptile & 
non feulement aïnfi que les: 
Ecrevilles & les C “loportes læ 
propriète de détruire certains: 
îcres. qui corrompent les hu-- 
meurs, mais de Éoutnts à ces: 
mêmes humeurs de nouveaux 
principes , de ranimer & de 
fortifier les digeftions & de pu. 
rifier k ra 
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Ces bouillons opérent avec 
des fuccès étonnans dans les 
maladies qui dépendent d’une 
cachexie, ou dans lefquelles 
quelque vice intérieur fe dé- 
clare par des éruptions à Ja 
peau, comme par des Eryfi- 
peles fréquens, par des Gales, 
des Dartres, par des Ulcères 
opiniatres fouvent accompa- 
gnés d’un prurit & d’une cha- 
* le incommode qu'il faut 
prendre garde cependant de 
confondre avec ces chaleurs in- 
flammatoires dont la fource eft 
où dans une plethore fimple, 
ou dans fa rarefcence de la maf 
fe, & pour lefquell es les bouil- 
Lns de Vipères feroient ab{o- 
Jument pernicieux. 

Is conviennent, & dans les 
Ecrouelles occafonnées par le 
vice des digeftions, & dans 
celles qui ont toute autre cau- 
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{é ; il faut feulement que le 
malade foit bien préparé, qu'il 
ait la force de les fupporter, 
qu'il ne foit pas fufceptible d’un 
prompt échauffement, que les 
tumeurs fcrophuleufes n'ayent 
pas un caraétère inflammatoire 
& de malignité ; car alors , & 
. €ES babillerié tout autre remc- 
de en agitant confidérablement 
fe fang , feroient exhalter les 
fels de la Lymphe & donne- 
roient à ce fluide ftagnant , un 
caraétère corrofif & arcénicak 
de la nature de Phumeur can- 
ccreufe, | 
C'eft aufi pour prévenir ces 
inconvéniens que ‘je°ne fais 
entrer dans ces bouiilons que 
des plantes apéritives ou ÉERRES 
ment fudorifiques, felon la for- : 
pe qui fuit * 


SUR LES ÉCROUELLES, 285 
Bouillons de Vipères. 


da Poulet maigre , coupé 
en quatre ou cinq parties, 
N°9, r.: le cœur: le foye, 
& le corps d'une Vipère 
coupée par morceaux, des 
… racines mondées de fcor{o- 
nère, de fcrophulaire, de chi- 
corée fauvage, an. 3 f. feuil- 

: les de creflon ,d’aigremoine, 
& de chicorée blanche an. 

_ mm. 8 ; faites bouillir le tout 
danstrois chopines d’eau ré- 

_ duites à un pot , ayant foin 
de fermer éxatement le’pot; 
Ôtez du feu, pailez par l'éta- 
mine avec un peu d’expref- 
{ion & le partagez pour deux 
bouillons , dont un chaque 
matin pendant quinze où 
vingt jours avec des apozé- 
mes apéritifs les après diné. 
Ces bouillons pris, on purge- 
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ra en boïflon; je dois de plus 
obferver que futé de Vipères 
en vie ou deflechées on peut 
fubftituer leur poudre fufpen- 
duë dans un nouet,; elle en- 
tre dans les différens mélan- 
ges dont on fait des opiats ou 
de bols deftinés pour [a mala- 
die dont il s'agit, 

Le bol fuivant peut ètre. 
d’ufage dans les {aifons où tout 
autre éoe eft fufpendu , & 
il peut être continue long- 
temps. 

Bol apéritf, doux. 
2e Pondres de cloportes,. 
de vipères & cendres d’épon- 
ge marine , an. gr. XV. tat- 
tre kalybé , œtiops antimo- 
nial , an. or. viijy, mélés le 
tout avec le firop des cinq 


. racines apéritives pour un 
bol à prendre chaque matin 
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& même deux fois par jours. 
Jufques ici nous avons pañlé 
dans la cure des tumeurs fcro- 
phuleufes par gradation & avec 
ménagement, des médicamens 
les plus adouciflans & les plus 
humectans.à ceux quiont le plus 
d’adtivité ; parmices derniers . 
les purgatifs ont tenus un rang 
marqué , attendu qu’ils font par 
le mélange & l’ufage que lon 
_€n fait, très-propres à détruire 
la cacochimie inféparable , far- 
tout du Virus produit par [e 
vice des organes digeftifs & par 
des alimens nuifibles ; mais s'il 
eft héréditaire, fi l’on eft aflu- 
ré de léxiftence d’un Virus vé- 
nérien dans les pères & mères, 
ces évacuans feront bien moins. 
fréquens , les préparations mer 
_curielles feront la bafe du trai 
tement; par elles on tentera 
non feulement d'affiner la Lym- 
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phe, mais auf d'en féparer &E 

d’en anéantir les particules qui 

pourront être analogues au Vi- 

rus vénérien, & qui n’excitent 

pas de médiocres défordres 

dans les tumeurs & écrouelleufés, 

Aïnf après avoir préparé & 

purge le malade ou avec les 

bols , ou avec lopiat purgatif & 
apéritif décrit, p. 267,on lui 

fera premièrement ufer pen- 

dant quelques jours des bouil- : 

lons apéritifs, enfuite des pur- 

gatiis aufquels on commencera 

a aflocier des préparations ti- 

rées du mercure. | 


Bol Purgatif, mercuriel. 


de Trochifques d'alban- 
dal & gommeammoniac, an. 
gr. ii]. trochifques de my. 
rhe, panacée, & tartre vi- - 
dé. an. gr. vi. mêlez le 
tout avec fufhifante quantité 

firop 


L/ 
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firop de fleurs de pêchers 
pour un bol qui fera pris 
huit jours de fuite, plus ou 
moins felon que le fujet fe. 
ra d’ailleurs replet ou phleo- 
matique , & les premières 
voyes ainfi difpofées, on em- 
ployera les bols non purga- 
tifs fuivans. 


Boi fondant , mmercuriel, 


22; Diaphorétique miné- 
ral, poudre de Vipère & 
de Cloportes , an. gr. X. pa- 
nacce, gr. vj. mêlés avec fu. 
fifante quantité teinture de. 
mars pour un bol que l’on 
prendra dix jours de fuite, 
un chaque imatin. 

Ces dix jours expirés on don- 
nera pendant trois matins le 
bol purgatif. mercuriel que je 
viens de prefcrire , & lon re- | 
viendra à l’ufage des bols mer- 

BE :* 
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curicls fimples qui peuvent ètre 
continues pendant long-temps. 

Les préparations mércuriel- 

les feules m'ont fouvent reüuflis, 
Jorfque jai préfumé dans le 
malade un Virus fcrophuleux 

provenant d'une dégénération 

du vénérien. J'ai Laos la 

panacée dans la conf. de rofes 

a la dofe de v ou vr grains 

pendant huit jours de fuite, 

au bout defquels ] je prefcrivois 

une ju es ; Jai farc repren- 

are quel lques jours après la mé- 
me dofe de paraeee ;: 80e 

ai fait ufer ainf à des perfon- 

nes robuftes l'efpace dè- deux 

% même de trois mois. Lorf- 

que le fujet en a été échauffé 

& fatigué, ou lorfquil a été 

trop lafceptible de falivation 

malore les purgatifs & ces in- 

telles , Jai adminiftré. l’œ- 

thiops minéral de la même ma- 


SUR LES ÉCROUELLES. 291 
nière, pendant le même temps, 
& à la dofe de x, xrr ou xv 
“grains fuivant les forces, & Jai 
prefcrit dans l’entre- deux des 
repas l'eau d’efquine , qui faite 
aiffi que je l'ai dit, p. 280, eft 
tellement légère quelle de- 
vient apéritive. + | 
_ Je me füuis fuffifamment ex. 
pliqué fur lation des diapho- 
rétiques & des fudorifiques, 
& jai marqué aflez fenfible- 
ment les cas où ils peuvent être 
nuifibles ou falutaires. Lorf 
qu'ils font indiqués dans Ja 

cure des Ecrouelles , ceux qui 
_ paroïflent ÿY mieux convenir 
font les bois de gayac & de 
_ faflafras, les racines d’efquine 
& de falfepareille ; on fait 
bouillir enfemble ces bois & 
ces racines pour en faire des 
tifanes connuës fous le nom 
de tifanes fudorifiques, ou ti- 

| B b 2 
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{aänes des bois fudorifiques, La 
dofe de ces drogues varie fui- 
vant les nes 


Tifane fudorifique. 

de Des racines d'efquine 
& de falepareille coupées , 
bois de gayac rapé an. 3 £., 
faffafras concaflé 3 ij. anti- 
moine crud pilé groflière- 
ment & renfermé liche- 
ment dans un nouet 3j, 
faites bouillir le tout à un 
feu doux dans deux pots 
d’eau juiques à réduction 
du tiers, ajoûtez fur la fin. 
réglifle efilée 3j. coulés 
pour lufage, qui eft d’en 
prendre douze ou quinze 
jours, & par chacun d'eux: 
trois verres tiédes ; fçavoir , 
le matin à jeun ; trois heu- 
res au moins après le dîner, 
 & en fe couchant. On fup- 
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primera fi on le juge à pro- 
pos la verrée de l'après df- 
né ; quelques uns mettent à 
la place de Pantimoine , du 
mercure doux , ou de . pa- 
nacée lufpenduë dans un 
nouet , à la dofe de demi 
Adragme où plus fur trois 
de d’eau ; ces préparations 
{e diflolvent par Pébullition 
pourvu que l'on ait foin de 
porphiriter ce qui a refté 
… fans être diflout. Cette addi- 
tion augmente les bons effets 
de la tifane dans les cas fur- 
tout où lon préfumeroit 
lexiftence d un Virus véne- 
Wen: 

Les fudorifiques peuvent en- 
core être pris en fubftance , on 


pulvérife à cet effet les Los & 
les racines enfemble & l’on unit 
 cêtte poudre avec des. fondans 


& des purgatifs, 
| b 3 
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Bol fudorifique & purgatif. 

a: Octhiops mineral gr. 
Xi. poudre fudorifique , fca- 
monée an. gr. xv. melez pouf 
un bol avec fufhfante quan- 
tité firop de nerpran. 

On donnera ce bol huit ; jours 
de fuite, & après un repos de 
quelques jours, on le reiterera 
plus ou moins fouvent lon le 
beloin d’évacuer. 

Il eft poffible auffi de en | 
la tifane fudorifique purgative, 
& on sen fert avec efficacité 
dans les maladies fcrophuleues 
où domine la cacochimie. Celle 
qui fuit eft de Plans - Campy ; 
jofe aflurer qu’elle m'a con- : 
duit aux fuccès que l’on peut 
attendre de ces tifanes, dansles 
cas où le Virus fcrophuleux fe 
manifefte à la peau ; elle feroit 


infufifante Lis diffiper des 
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“cngorgemens glanduleux , par- 
ce que les particules de cette 
efpèce de tifane fudorifique, 
ayant, attendu leur plus de 
Jegèreté, moins de force que 
celles des fondans , ne pour- 
roient pénétrer dans les vaif 
feaux engorgés, & y corriger 
lhumeur épaille & vicieufe. 


Tifase contre les Ecronelles [lon 
Plants -Carpy. 


ar. Rapure de cœur & 
_d’écorce de gayac an. 7 jv. 
falfepareille fenduë 3 ij. ef 
quine en petites pièces Z if. 
femence de cartame , chi- 
corée , buglofe , fcabicufe 
an. 3 ij. aigremoïne ; bétoine 
_an:3 j. anis 3 £. fenné mon- 
dé 3 äj turbith & agaric 
an, 3 }. eaux de melifie & de 
fume-terre an. #5 £. faites 
macérer le tout dans trois 
Bb 4 
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_ pots de vin blanc, autant 
eau de fontaine au baïn ma- 
rie, le vaifiéau bien clos 
pendant trois où quatre 
jours. Coulez par la man- 
che d’hypocras , Paromati. 
fant & dulcifiant avec fucre 
&. cinnamome , & ayant 
ajoëté à la colature tartre 
vitrioléZ ij., on en prendra 
pendant dix jours un verre 
{oir & matin. 

Je craindrois qu'on ne me re- 
prochät l'omiflion du reméde 
du fieur Rotrou , reméde qui a 
- eu dans ces Hé temps une 
grande réputation relativement 
à la maladie dont il eft quef- 
tion. Il confifte en cinq pré- 

arations toutes différentes par: 
A manière dont elles font fai- 
tes , mais qui à [exception des 
pilules purgatives , ont toutes 
l'antimoine pour bafèi;stélles : 
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font la teinture aurifique, l’é- 
_ lixir aurifique , la poudre fon- 

dante, l’alkali , & les pilules 
purgatives. En rapporter ici les 

formules & la compofition, ce 
. {croit copier ce que nousena 
appris Mr. Æfruc dans fon trai- 
té des maladies vénériennes , 
Mr. Col Devillars dans fon 
cours de Chirurgie & Mr. Ma- 
louis dans fa Chimie. Je ne 
m’attacherai donc qu’à la mé. 
thode de lAuteur, eu égard à 
leur ufage. | 
Il annonce d’abord que ce 
reméde n'exclut point ceux par 
lefquels généralement on dé- 
bute. Il entâme l'emploi du 
fien par les pilules purgatives, 
dont la dofe eft depuis deux 
grains jufques à quinze felon 
Pufage & les forces du fujet 
auquel il les adminiftre. Si elles 
_m’évacuent pas aflez , il ordon- 


ES 
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ne un lavement pour le foir, & 
une médecine ordinaire pour 


le lendemaïn , après quoi il 


auginente la dofe de ces pi- 
Jules: On les réitère fouvent , 
infenfiblement l'ufage n'en eft 
pas auffi fréquent , on les pref- 
crit en effet tous les cinq jours, 
enfuite tous les huit, tous les 
quinze jours, tous les mois. On 
s’eloigne néanmoins de cette 
pratique ordinaire & lon vui- 
de plus ou moins le malade, 


_{oïit par le moyen de ces me- 


mes pilules, foit par celui de 
quelqu'autre purgatif , felon 
qu'il eft plus ou moins farci 
d'humeurs. Alors on follicite 
Pévacuation de-deux en deux 
jours jufqu’à ce qu'on ait ap- 
perçu du changement. Au mo- 
ment où on la trouve fuffi- 
fante on a recours à la tein- 
ture ou à lélixir; fi les aigres 
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ou les glaires dominent , on 
ee lun comme l’autre 
tous les jours après le diner & 
après le fouper ; la teinture à 
la dofe de douze ou quinze 
goûtes , Pélixir à la dofe de 
vingt ou vingt-cinq, ke tout 
dans un vehicule propre, tel, 
qu’une cuillerée d’infufon de 
Capillaire , du The, du Vin, 
ou dans une deécoction de ga- 
; yac ; on peut les confeiller Fa 
jours de médecine & Îles : jours 
où le malade n'eft pas purgé. 
À légard des poudres on ne 
les Fe onde que dans l'in- 
tervalle des purgatifs , deux 
fois par jour , le matin à jeun, 
& quatre heures après le diner. 
Si le mal étoit extrême on 
en donneroit une troifième 
fois, trois heures après le fou. 
per ; on mêle les deux poudres, 
en les réduit en bol en les no 


) 
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yant dans quelque firop ou en 
les envéloppant dans quelque 
conferve convenable ; on obfer- 
ve cependant que la dofe de 
celle qui eft alkaline foit moin- 
dre que celle de la poudre qui 
eft fondante ; par exemple , on 
mettra trois grains de celle-ci 
fur deux grains de lautre, 
telle eft la dofe convenable 
pour les enfans, on l’augmen- 
te à proportion de l’âge , &on 
peut le porter jufques à la con- 
currence de vingt grains de la 
première & de douze grains 
de là féconde. 

Il eft cependant des occur- 
rences où on les dofe égale- 
ment, comme , par exemple, 
quand les humeurs font fubju- 
guées par les aigres. De plus 
dans un même fujet on aug- 
mente la dofe proportionnce 
à chaque purgation, ainfi l'ôn 


Rd 
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a commencé à donner à un. 
enfant de fix ans trois grains 
_de celle qui fond & deux grains 
de celle qui abforbe ; en pro- 
cédant toujours l’on en don- 
nera jufques à quatre fois plus 
fi la cure eft longue. Ce bol 
fcra accompagné de quelque 
boiffon approprice , ordinaire- 
ment on prefcrit ou l’eau d’ef- 
quine ou l’eau de feuilles de 
noyer; enfin ces remédes opé- 
rent - ils? les fymptomes com- 
mencernit - ils à s’'évanouir & à 
fe diffiper d’une manière {en- 
fible > on diminuë également 
les dofes, fur-tout celle du fon- 
dant. Du refte il eft peu de 
cas qui en éxige l'interruption, 
on peut en faire ufage, mê- 
me dans le temps du flux des 
menftrucs, à la vérité peu abon- 
dantes, car fi elles étoient co- 
pieufes, on feroit obligé dele 


fufpendre. 
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Le fieur Rotron veut, fi les 
circonftances le demandent , 
qu'on confeille le lait pendant. 
cette adminiftration, obfervant 
de ne donner le Éniidé que 
quatre jours après le lait , mais 
je crois qu'il eft plus nes 
de donner le lait après la cure, 
quelqu'iflué qu'elle ait eu, que 
de le recommander en même 
temps que ces meédicamens ; la 
teinture aurifique eft encore 
bonne en topique pour les 
glandes ulcérées , on y appli- 
que des plumaceaux imbibes: 
de cette liqueur que lon peut 
injecter aufli dans les Fiftules. 

Je pourrois de plus détail- 
ler ici un nombre infini d’au-. 
tres remédes moins embarraf- 
fans, plus fimples , avoués par: 
certains Praticiens, & dont les: 
effets mont pas entièrement 
xCpondus à la réputation qu'ils 
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avoient acquis parmi eux. Tels 
font la racine de petit houx 
prife à la dofe d’un gros dans 
du vin avec dix grains poudre 
de racine d'iris , pendant qua- 
rante jours & conféillee par 
Gabriel Fallope ; la décotion 
faite avec la racine de vince: 
toxicum ou domptevenin, pour 
une boiffon que lon continue. 
ra quelque temps, prefcrite 
par Renfnerus ; les pilules fa- 
voneufes compofées avec le 
 favon de Venife ou d’Alicante 
_& partie égale de poudre d’e- 
nula campana & de vipère , re- 
gardées fur - tout par Quincy. 
comme un bon réfolutif inter- 
ne , données chaque jour à la 
dofe de deux dragmes ; un 
clectuaire fait avec la poudre 
de lézard & le miel, Seslter en 
donnoit la grofleur d’une noix 
_mufcade chaque matin pen- 


“RON SU SAME à 
dant un mois ; la racine de. 

fcrophulaire en poudre, ré- 

commandée chaque jour deux 
fois par Armand Devilleneuve ; 
Peau de goudron dont Mr. 
Berkley dit avoir vu les bons 
effets dans les maladies fcro- 
phuleufes; l’infufon de la plan- 
te appellée paronichia folio ru- 
tacco dans la petite bière , mer- 
veilleufe , fi lon en croit Ro- 
Bert Boile ; la décoétion felon 
Muniks des éponges marines 
faite avec la bière , & prife 
deux ou trois fois par jour à. 
la dofe de trois ou quatre on- 
ces, ou bien fa cendre à Îa 
dofe de demi dragme deux fois 
par jour, indiquée par plu- 
fieurs Auteurs de même que 
da poudre de fes pierres ; enfin 
une boiïflon ordinaire de Peau 
diftilée de fleurs de geneft. 

que Joænnes Tiengins Médecin 


d'Amfterdam 
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d'Amiterdam aflüure être ad- 
mirable, foit pour guérir, foit 
pour préferver des Ecrouelles. 

Ceux de ces remédes pat- 
ticuliers aufquels j'accorde- 
rois une forte de. préférence 


dans la pratique , féroient, les 


“pilules favoneufés | l'eau de 
goudron qui peut être placée 
prefque dans tous les temps , 
l décotion & les cendres d'é- 
| ponge marine , ou la poudre 
de {es pierres ; Mr. Ajfruc dans 
{on traité de Morbis wenereis ; 
dit que les remédes tirés de 
Péponge marine font d’un ufi. 
ge commun en médecine pour 
les Ecrouelles. L'expérience 
n'a apris que ces remédes, 
ainfi que pluficurs autres ré- 
pandus dans les formules pré- 
cédentes , Peuvent produire 


quelques bons effets ; pourvu : 


qu'ils ayent été précédés par 
GE 
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| ladite Mon fuivie de ceux 
qui font indiqués dans les dif. 
férentes circonftances , & que 
par leurs juftes mélanges ils 
puillent répondre aux indica- 
tions que nous devons remplir. 
Quoiqu'il en foit , dans la 
méthode curative des tumeurs 
fcrophuleufes attaquees inté- 
ricurement felon leurs efpèces, 
& les caufes qui y ont données 
lieu , on a vu que j'obferve 
trois temps ; dans le premier 
jemploye les humedtans & les. 
délayans pour difpoler les vaif- 
{eaux & les humeurs à lation. 
des autres remedes qui fuivent 
ceux - là ; dans le fecond , je 
prefcris les atténuans, les fon- 
dans, les purgatifs, où les fada- 
riques , qui émeuvent , qui fa: 
ni cie le fyftème vafuleus 1. 
& qui agitent confidérable- 
_ment les fluides; dans le troi 
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fième , je dois m'efforcer de 
rendre au fang ce que les agi- 
tations & les diverfes fermen- 
tations lui ont enlevées de bal- 
zamique & de parties propres 
a en entretenir la fluidité ; je 
ne cherche donc qu'a le rappel- 
ler à une chaleur douce & 
tempérée ; quelqu'attentif en 
effet qu'on ait été À prevenir 
lardeur dont il peut être at 
teint, & que les remédes que 
Jai décris peuvent porter dans 
Ja mañle , il eft certain que 
ds divers mouvemens qu'ils 
- ont excités pendant un traite- 
ment aufli long , Font inévita. 
blement dépouillés des princi- 
pes qui conftituent fa douceur f 
& fa qualité naturelle, &-ont 
jettes le malade dans l'abbatte- 
ment ; auffi après les atténuane, 
les fondans , les purgatifs, les 
fudorifiques , je me tourne du 
Din : Gex 
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côté des adouciflans & des 
analeptiques dont le propre eft 
_ de rembaumer ce fluide, & de 
fortifier le fujet affoibli. 

_ Les bouillons humectans & 


adouciffans prefcris dès le com- 
mencement de la cure, le pe- 
tit lait clariñié , le lait de Va- 


che entier, ou coupé avec une 
jcoère infufon defquine , ou 
le lait d'Anelle continué plus 
ou moins long- temps felon le 
befoin , & accompagné d’un 
régime humectant, font lesuni- 
ques moyens de remplir ces 
objets i importans , & de mettre 


Je malade en état de fupporter 


de nouveau, s’il en eft befoin, 


P ANS de ces remédes 
actifs , que lon n’ordonnera 
néanmoins qu'autant que ceux 
que lon aura dejà tenté, au- 
_ront produit des chasses 
notables & avantageux , & 
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qu’autant que le malade aura 
des forces pour les fupporter. 

Si les fymptomes ont refif 
tés à un traitement long, en- 
_trepris & répété dans diverfes 


Cure 
palliarives 


faifons fuivant la méthode que 


je viens de prefcrire & dont 
jai éprouvé dans beaucoup 


d’occafions les plus heureux 


fuccès , fi lestumeurs qui éxif 
_toient, bien loin de céder aux 
médicamens les mieux ordon- 
nés acquierent un caractère de 
malignite , on s’obflineroit vai- 
nement à combattre la caufe ; 
. dès-lors on ne doit plus fe pro- 
_pofer une cure radicale , mais 
une cure palliative. Il ne s’agit 
donc que de s’oppofer aux pro- 
grès du mal, & l’on doit être 
fatisfait fi l’on parvient à en ré- 
primer & à en modérer la vio- 
Jence. | 

On purgera à cet cffet de 


Cure 
palliative. 
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loin en loin avec les minoratifs. 
pour évacuer les impuretés que 


le Chile laifle dans les premie- 


res voyes, & la bile trop âcre 
qui y coule. Les tumeurs {cro- 
phuleufes , foit dans les glan- 
des, foit dans les parties ten- 
dineufes, &c. font-elles fuivies 
de chaleur & de douleur ? on 
défemplira les vaifleaux par le 

moyen d’une faignée , fi l'état 
du fujetafrecté le permet , dans 
lefpérance de faire évanouir 
ces accidens , en diminuant Îæ 

force de l'ofcillation des Artè- 
res qui battent au tour deces 
mêmes tumeurs; on prefcrira 
quelques doux narcotiques , on 
recommandera les humectans 


& les adouciflans dont j'ai parlé, 


& que j'ai confcillé après Pufa- 
ge desremédes adifs ; ces adou- 
ciflans & ces humectans feront 


plus ou moins mucilagineux ré- 
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tivement à la confticution du 
fujet & à la néceflité dans la- 
quelle on fera d'embarrafler les 
parties falines des fluides , & de 
rallier leurs principes. L’ufage 
continué du petit lait clarifié, 
du lait d’Anefle, du lait de 
Vache entier ou coupé avec 
une décoction de plantes ap- 
propriées aux fymptomes que 
Pon apperçoit , emportera avec 
le” temps quelque chofe de Ja 
maladie principale. Enfin fi le 
malade fc trouve fortifié, on 
fera pafler quelques bouillons 
apéritifs, toujours dans la fcuke 


intention de prévenir l’accroi{. 


fement du mal , & l’on fera un 
emploi alternatif de quelques 
prifes d’opiat apéritif, décrit pe 


275. Pour prévenir le trouble 
que peut caufer le reflux de la 


matière purulente lor{qu'il y & 
quelques fuppurations habituel 


Cure 
palliative 


Cure 
Palliative. 
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les ou quelques Fiftules, on 
adminiftrera de temps en temps 
de legers purgatifs, car on 
admet rarement dans une cure 
palliative ceux qui font capa- 
bles d'expulfer avec violence 


les parties hétérogènes du fang 


| par la vOyE des excrétoires des 


inteftins , ni ceux qui chaflent 
ces fucs impurs par les fueurs. 

Les défordres qu'ils occafion- 
neroient nous ont engagés à re- 
chercher une autre route pour 
cette dépuration ; nous enta- 
mons la peau par le moyen 
d'un cauftique d’où refulte une 
efcharre, dont la chute eft fui: 
vie d’une fuppuration qui dé- 
charge d'autant la mañle de la 
matière morbifique. Cet Ulce- 
re ou cette efpèce d’égoût eff 
qualifie du nom de Cautère 
qui défigne en même-temps & 
lPopcration & l'effet qu'il pro- 
|  duit; $ 
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duits les Latins l'ont appellé 
_ fonticulus , les {taliens fontanel- 
le, pour exprimer fans doute 


que ce qu’il y a d’inspur fort de 


cette ifluë frayée, comme d’u- 
ne fontaine. = 

_ L’ancienneté des fontanel- 
ks , les divers endroits du 
corps où les anciens les prati- 
quoient pour la guérifon des 
différentes maladies , la ma- 
nière dont ils appliquoient ce 
cauftique , les matières diffé- 
tes qu’ils emplovoient à cet ef. 
fet, n'eft pas ce qui doit m'ar- 
rêter ici. Je dirai feulement 


que celui dont nous nous {er- 
vons le plus fréquemment au- 
jourd’hui, eft la pierre à Cau- 
tère dont je parlerai lorfque 


je la mettrai en œuvre ré- 
Jativement aux tumeurs {cro- 
phuleufes. Les lieux que nous 
adoptons & aufquels nous nous 


D d 


Cure 
palliative. 
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fommes fixes par les confeils de 
Pexpérience mème , font 1° 


le bas de la cuiffe , “dans l'ef. 4 


pace que Jon remarque entre 


le vafte interne & le couturier, 
A 


2°, la partie interne & fapé- 
rieure de la jambe au deflous 


_ de lattache de fes mufcles flé- 


Cure 


palliative., 


chifleurs , 3°. la partie moyen- 
ne fuperieure du bras au bas 
du mufcle deltoide , 4°. la nu- 
que entre la première & la fe- 
conde vertébre du col. C’eft 
dans ce dernier endroit que fe 
fait plus communément cette 
application , parce que les fymp- | 
tomes les plus rebelles & pour 


lefquels ces .égoûts femblent 


être les plus avantageux , ont le. 
plus {ouvert leur fiége à la tête; 
telles font les mauvailes Gales 
a toutes les parties de la face, 
les gonflemens des lèvres & du 
nez, les Ophtalmies, POpacité. 


x 
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& les Ulcères de la cornée, 
les Fiftules lacrimales , les 
 füuppurations des orcilles, les 
Ulcères & les Fiftules des pa- 
rotides , des maxillaires , &c. 
Des Praticiens préférent le 
féton quand il eft queftion d’é- 
tablir une fuppuration à la nu- 
que pour quelques maladies de 
la tête, pour éviter, difentils, 
la difformité de la cicatrice, 
Cette opération dont l’ancien- 
‘neté fe perd .dans lobfcurité 
des fiécles , confifte à faire paf- 
fer avec une grande aicuille au 
travers de la peau de quelque 
partie, une méche de coton, 
de foye ou de lin, imbibée, 
enduite , ou garnie d’un mé- 
dicament propre à exciter & 
à entretenir une fuppuration, 
qui n’eft jamais aufli abondan- 
te que celle que provoque le 
 Cautère,-fur - tout quand lef- 


Ed 


Cure 
palliative. 
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_ charre eft nouvellement déta- 
chée. Quoiqu'il en foit , ces 
égouts, Ces efpèces de filtress 
{ont très-utiles dans les cas oùi 
lon ne peut fans inconvénient: 
procurer une autre route aux: 
{ucs vicieux dont la mañfle des: 
humeurs eft furchargée. Le: 
foulagement que les malades 
en reçoivent nous demonrre: 
l'utilité de cette méthode dans 
nombre de maladies habituel- 
les, ainfi que dans les affections 


{crophuleufes, 


Remédes externes, 


‘Tandis que d’un côté nous 
employons les remédes inté- 
riceurs pour dompter le Virus 
{crophuleux , pour diminuer, 
& pour changer la détermina- 
tion de lhumeur morbifique, 
nous devons d'une autre part 
remédier par des médicamens 
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topiques aux engorgemens qui 
fe manifeftent exterieurement. 

Sous le nom des topiques 
nous comprenons toutes les ap- 
plications extérieures qui agif- 
fent précifèment fur la partie, 
foit que ces applications fe bor- 
nent aux divers inftrumens de 
chirurgie, foit qu’elles confif- 
tent dans lufage des catapli- 

mes, des onguens , des empla- 
tres, &c. aufquels nous don- 
nons des noms divers, confé- 
-quemmentaux effets qu’ils pro- 
duifent , & aux differentes par- 
ties pour lefquelles nous les def- 
tinons. ne 

Je trouve dans Gz/ien même 
les intentions générales, que 
nous devons avoir dans la cure 
externe des tumeurs fcrophu- 
leufes. Curatiomis , dit-il, spfo- 
vum indicationes [unt nimpè id 
quod continetur, vel digerere, vel 


D d 3 
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totum putre reddere , vel excide- 
re, * £iles {e réduifent donc à 
ces trois points principaux qui 
font de réfoudre , de mener à 
fuppuration , ou d extirper , & 
d’ailleurs la nature & le degré 
de ces tumeurs, les ter ed 
diverfes qu'elles renferment , 
les formes fous lefquell es elles 
{e préfentent, les parties enfin 
qu'elles occupent font autant 
de circonftances qui doivent 
nous en fuggérer le choix. 
. prouvé la difficuité de 
templir le premier objet en 
parlant des terminaifons, & je 
crois qu'on ne doute plus que 
Ja dureté & la froideur, fymp- 
tomes diftinctifs & caraétérifti- | 
ques des engorgemens {crophu- 
leux ; & qui annoncent la len- 
teur & la groflièreté de Phu- 
meur en congeftion dans les 
# L, ra. de fa méth, 
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_ vaifleaux dont lation organi- 
_ que eft affoiblie , font ainfi que 
le vice qui exifte dans la malle, 
de véritables obftacles à la ré- 
{olution. 

Jufques ici jai porté des 
coups dans Pintérieur, J'ai cher- 
ché à diffiper les embarras qui 
dépendent de la diferafe du 
fang', je veux dire , de linfecr 
tion & de la groflièreté de l’hu- 
_meur, qui renduë plus fluide, 
peut elle-même en abordant 
à la partie engorgce, délayer 
Ja matière épaiflie & lui faire 
reprendre le chemin de fon ca- 
nal excréteur ; mais ces tenta- 
 tives en demandent d’autres , 
il faut féconder les premiers 
remèdes lorfqu'il eft queftion 
de tumeurs fuperficielles par 
des topiques prépofes pour en 
aider la difparition lente & in- 
fenfible ; or ces topiques ne font 


Dé 4: 


Emolliens, 


420 HE MES 


autre chofe que ceux que nous 
appellons réfolutifs ; ils exigent 


de la part du Chirurgien une 
connoiflance parfaite & de leur 


qualité & de leur aétion, ainfi 
qu'un vrai difcernement pour 
diftinguer les cas oùils doivent 
être précédés par des médica- 
mens moins vifs & moins agit 
fans, tels que ceux qui peuvent 


relâcher le tiflu fibreux de la 
partie engorgée , augmenter la 
fluidité des humeurs & favori- 


{er par cette voye leur efficacité. 


Toutes ces différentes pro- 


prietes fe rencontrent dans Îles 
émolliens ; ils abondent en 
parties aqueufes , fouples, mu- 
cilagineules & aflez délices 
pour pénétrer l'interftice des 
Fibres, & pour s’infinuer dans 
la cavité des vaifleaux où elles 
fe mêlent avec les fluides qu’el- 


les délayent & divifent fans ex- 


f 


pe 
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citer un mouvement dans les 
folides, Je dis, fans exciter un 
Mouvement dans les folides, & 
en effet ces mêmes particules 
douces & non douées d’élafti- 
cité ne réfléchiflent pas celui 
qu’elles ont recuës, la matière 
qui a été divifée ne s'échappe 


pas, elle détrempe le reftede 


Fhumeur qui acquiert ailez de 
liquidité pour obéïr à l'adtion 


{yftaltique des vaifleaux qu’elle 


engorge. 
| Esnolliens fimpl ess 


Les quatre plantes émol- 
lientes, {çavoir, la brancurfine, 
la guimauve, la mauve & la 
violette ; la parictaire , la bryo- 
ne , le fenecon , la mercuriale, 
Je lis blanc , le nénufar , le 
bouillon blanc , le tuflillage, 
la poirée , loignon de lis, la 


Emolliens 


graine de lin, le fénugrec, le 


blanc de baleine. 
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Emolliens compofes. 


Les cataplames & les fomen- 
tations faites avec quelques 
unes de ces plantes, les huiles 
d'amandes douces, de lin, de lis, 
d’olivesk; les onguens d’althæ: , 
de populeum, de la mère, les 
emplatres de mucilage, de mé- 
lot, de blanc de baleine ; on 
y ajoûte quelques anodins, & 

Emolliens, fur-tout le cataplâme de #164- 

_panis qui eft un émollient des 

plus adouciflans , & fort ufité 

pour les tumeurs dures & in- 
flammatoires. 

On peut ufer indifférem- 
ment des uns & des autres dans 
les tumeurs fcrophuleufes ac- 
compagnées de dureté fans 
qu'on en doive rédouter de fà- 
cheufes fuites, car ils n'irritent 

_ point, & donnent au contraire 
aux Fibres de la partie une 


21 
Lé 
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foupleffe qui les difpofe à être 
_enfuite excitées fans danger par 
les médicamens ré{lutifs qui 
doivent leur fuccéder. 

On doit fe rappeller la pro- 
priété que jai fuppofé dans 
ceux-ci; fi dans la difcuflion 
des terminaifons jai dit que la 
réfolution dépendoit de trois 
conditions effentielles ; c’eft-à- 
dire , de la fluidité de l’hu- 
meur ftagnante , de la contrac- 
tilité des fibres & des vaiflcaux 
de la partie, & d’une chaleur 
fuffifante pour tenir la matière 
dans un point de liquidité, 


Réfolutifs. 


nous devons fuppofer dans les 


remédes qui la provoquent Ja 
faculté de rendre les liqueurs 
plus mobiles, de les difpofer à 
rentrer dans les voyes de la cir- 
culation , ou à s’exhaler par les 
pores de la peau, foit en divi- 
fant ou en atténuant ces mé- 
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mes liqueurs, foit en détermi- 
terminant les Fibres de la par- 
tie à des contractions plus for- 
tes fur le fluide arrêté. Or cet- 
te faculté ne peut réfider en 
eux qu’autant qu’ils feront pour- 
vus de particules actives, fub- 
tiles, qui pénétreront au tra- 
vers du tiflu des Fibres & des 
vaifleaux des parties fur lef- 
quelles on les appliquera , qui 


agaceront & folliciteront 


Réfolu- 
tifs.. 


folides, & opéreront ainf”, & 
la divifion & lemouvement , & 
la chaleur défirée, pour cette 
terminaifon. 


Réfolutifs fimples. 

Le marrube , la grande {cro- 
phulaire, le fureau , l'hyeble, 
la menthe, la camomille, la 
fauge , le romarin, la lavande, 


| l'origan , Phyfope, le laurier, 


les Brines d'orge , de Er ; 
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 d’orobe , de fève ; celles de 
fcigle, de froment, le marc du 
vin, le camphre , le mercure ; 
les différentes efpèces de gom- 
mes ammoniac , galbanum , 
bdellium , opopanax , labda- 
num , elémi , oliban. | 


Réfolurifs compofes. 

Les fomentations & cataplà- 
mes faits felon les indications 
avec quelques unesde ces plan- 
tes. Les leflives de cendres de 
farment , les huiles de laurier, 
de camomille, de vers, de vi- 
père , de romarin , rofat; le fà- 
von; les onguens martiatum, de 
ftirax , de la mère; les empla- 
tres diachilon fimple ou avec 
les gommes ou avec iris, de 
mélilot , de nuremberg , de 
manus dei, divin, de ciguë, 
de favon , de bayes de laurier, 
de crolius, diabotanum , de ra- 


- 


Réfolu- 


tifs. 
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nis, & de vigo cum mercurie. 
Dans les tumeurs dures & 
de la, nature de celles dontil 
eft queftion, fi on commencçoit 
par lemploi des réfolutifs , le 
plus {ubtil de l'humeur épaifle 
qui les forme feroit exprimé 
& fe diffiperoit à mefure de 
Patténuation ; le plus groflier 
reftant , acquierroit une ténaci- 
té & une confiftance qui aug- 
menteroit la durcteé; l'applica- 
tion continuelle de ces remé- 
des ne feroit qu’agacer inuti- 
lement les Fibres & les vaifleaux 
déjà trop tendus, & remplis 
d’une matière endurcie au 
point de ne pouvoir pas être 
mue, &obéïr à l’action de ces 
vaifleaux irrités , ce qui caufe- 
roit dès-lors plutôt une fappu- 
ration dangereufe que la réfo- 
lution rie 5 d° où lon doit 
conclure en même temps que 


… SUR LES ÉCROUELLES. 317 
les mêmes raifons qui nous en- 
_ Sagent à profcrire dans les com- 
_ mencemens les réfolutifs, lorf- 
qu'il s'agit de tumeurs dures 
& non enflammées, lesexcluent 
encore davantage quand la du- 
reté eft accompagnée de quel- 
que difpofition inflammatoire. 
Ainfi pour éviter tout incon- 
venient, tout accident ficheux,  Réfolu. 
on variera l’ufage de ces remé- “- 
des & leur mélange avec des 
_émolliens plus ou moins relà- 
chans ; eu égard aux diffé- 
rens degrés de dureté ou de. 
chaleur des tumeurs , & au 
point de fenfibilité ou d’iner- 
tie des vaifleaux engorgés. On 
récourra , par exemple , à quel- 
ques uns de ceux que j'ai dé- 
crit, on les appliquera feuls, 
ou on les aflociera, felon les 
circonftances avec lesréfolutifs ; 
on s'en tiendra enfuite unique- 
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ment à ceux-ci pour terminer: 
la cure fi la tumeur a pris la: 
voye de la réfolution, & on ap-. 
pliquera les uns & les autres: 
ous les diverfes formes que: 
jindiquerai dans la methode 
générale que jexpolerai ; car 
je fuivrai quant à l'adminiftra-. 
tion des remédes externes le 
même ordre que je me fuis im- 
poié en établiffant la méthode 
curative interne. à 
Mais fi l'embarras des vaif- 
{eaux eft infurmontable, fi les 
molécules groflières du fluide 
qui y donne lieu n’ont pü ètre 
deplacces par lation des médi- 
camens d’où devoitréfulter une 
réfolution ; & fi l’on réconnoît 
à des fignes certains que les 
tumeurs fe difpofent à la fup- 
puration, à laquelle néanmoins 
elles parviennent rarement à 
moins qu’elles ne foient aidees, 
alors 
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alors on ne s’occupera que du 
foin de feconder la nature , & 
lon en favorifera l'opération & 
la fin qu’elle choifit, par le mo- 
yen des maturatifs. 

On n'ignore pas que nous 
nommons ainfi les topiques qui 
placés fur quelques tumeurs 
convertiflent en pus les hu- 
meurs qui les forment & qui 
n'obéiflent plus à la loi géné- 
rale de la circulation. 

: Nous avons deux objets à 
diftinguer lorfque nous projet- 
tons d'amener une tumeur à 
fuppuration ; le premier eft 
d’occafionner l’extravafation de 
la matière arrêtée & qui ne 
peut fe réfoudre , tel eft le 
cas où nous ufons des ma- 
turatifs ; le fecond eft de fi- 


ciliter la colletion de cette. 


matière qui fe méle avec les 
débris des folides, & fe tranf. 
; Le Ee 


Suppu- 
rafifs ou 
maturatifs, 


suppu- 
fatifs ou 
maturatifs. 
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forme en pus, & tel eftle cas où: 

nous employonsles Rp 
J'ai dévoile déja les princi- 

paux Agens de cette terminai-. 

{on ; & j'ai prouvé qu'elle ne: 


| s'opéroit que conféquemment: 


au mouvement des vaifleaux 
engorgés, à la chaleur & à la. 
rarefcence de lhumeur crou- 
pifflante ; de là on doit nécef- 
fairement inférer que la fonc- 
tion des maturatifs ou fuppu- 
rans deftinés à fuppléer à Pin- 
fuffifance de ces Agens,doitêtre 
d'exciter cette action; ils la 
fufcitent aufli de différentes 
manières, & on les a divifé re- 
larivement à ces diverfes ma- 
nières de s’éxercer en Poe 
efpèces. 

Ilen eff d’'émolliens ou de 
rélachans , dont la propriete 


eft d'attendrir & de rélâcher 


k tiflu. des vaiflçaux engorgés 


} 
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qui doivent être dilacérés , & 
de déterminer par ce moyen 
_ les parties mobiles du liquide 
à fe porter au lieu où le pus 
doit fe former; ce genre de 
maturatifs convient dans les 
tumeurs où les mouvemens des 
vaifleaux libres font fuffifans 
pour accélérer la fuppuration, 
& où il n’eft befoin que de di- 
minuer la réfiftance des vaif 
feaux engorgés , telles font les 
tumeurs fcrophuleufes qui font 
inflammatoires , & qui fe ter- 
minent par la première efpèce 
de fuppuration que j'ai admile, 

Il en eft d’irritans, leurs par- 
ticules font atives & pénétran- 
tes , elles aiguillonnent , elles 
agacent les vaifleaux, elles en 


Suppu- 
ratifs ou 
maturatifs 


augmentent le mouvement , 


elles procurent à l'humeur qui 

doit fuppurer de la chaleur , & 

même un degré de fluidité qui 
Fe 2 


_Suppu- 
ratifg ou 
maturatifs 
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n'eft cependant pas aflez con- 
fidérable pour lui permettre de 
réprendre quelque route par- 
ticulière. Cette augmentation 
du: mouvement des folides & 
de la chaleur du fluide fuplée 
à la lenteur de l'humeur arrè- 
tée, & à la débilité des for- 
ces naturelles de la partie ; &. 
de pareils maturatifs doivent 
avoir Ja préférence dans les 
tumeurs dificiles à fuppurer, 
& dans lefquelles il »°y à niin-. 
flammation ni dureté confide- 
rable , telles que font celles 
qui finiflent par la première ef- 
pèce de fuppuration défavanta- 
geufe que jai établie; quelques 
uns de ceux-ci font tirés de la 
clafle des réfolutifs forts,qui de-. 
viennent fuppuratifs dans cer- 
taines occurrences, effets qui 
ne dépendent pas tant de la 
vertu des remédes que de la 
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difpofition & de l’état de l'en- 
Sorgement. 

Du mélange de ces deux 
fortes de maturatifs il en ré- 
 fulte une troifième forte qui 
“eft de moyenne adivité , c’eft- 
a-dire , que d’une part, ils 
diminuent la réfiftance des vaif. 
feaux engorgés, & que de l’au- 


Suppu- 
ratifs ou 
maturatifs 


tre , ils provoquent lation des 
| q 


vaifleaux fains. 

Quelques Auteurs enfin font 
encore une efpèce particulière 
de ces médicamens , eu gard 
à leur manière d'agir , ils les 
nomment emplaffiques on em- 
Phraifiques. Ceux - là étant ap- 
pliqués fur la peau , s’y atta- 
chent & en bouchent éxacte- 
ment les pores , enforte que la 
tranfpiration cutanée étant ar- 
rèêtée, & les vaïlleaux fains fe 
trouvant plus diftendus & plus 
pleins par l'amas de cette hu- 


sSuppu- 
ratits & 
maturatifs 
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meur perfpirante, ils fe con- 
tractent, ils battent plus vio- 
lemment à la circonférence de 
la tumeur ; & fuggèrent du 
mouvement à la matière qui 
la compofe. On peut encore 
ajoüter que ces topiques retc- 
nant ainfi l’humide qui devoit 
s'exhaler , diminuent la téna- 
cité de la matière en congef. 
tion & la réfiftance des Are 
feaux obftrués , ils favorifent 
par ce relichement la collec- 
tion du pus, && ils la détermi- 
nent plus près de la peau. Cette 
efpèce de maturatifs employés 
dans la pratique eft convena- 
ble à l'égard des tumeurs dont 
la baze eft dure & rénitente , 
& qui forment à leur fuper- 
ficie des collections irrégulières 
fans une inflammation earac- 
terifce, c’eft-a-dire, qu'on peut 
en faire ufage dans la circonf- 


f 
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tance d’une tumeur {crophu- 
leufe dont la feconde forte de 
füuppuration défavorable dont 
_ Jai parlé fait la terminaifon. 


Maturatifs émolliers relächans. 


Les plantes émollientes nom- 
_mées ci-devant ; les oignons de 
lis, les figues grafles , les graif. 
{es de bœuf , de mouton, de 
porc, le miel, le jaune d'œuf, 
les huiles de lin , de camoimil. 
le, d'olives , de lis ; les on- 
guens d’althcæa , de bazilicum, 
de la mère, Îles empltres de 
mélilot, de mucilage, diachi- 
lon fimple, &c. : 


Maturatifs irritans. 


Les racines d’arum, de fer- 
pentaire , de pailerage , de 
bryone , les graines de panais, 
de fezeli, de ftaphis aigre , de 
moutarde ; les gommes fagapé- 


Suppu- 
ratifs ou 
maturacifs 


Suppu- 
ratifs ou 
 macuratifs. 


336 LENS AT | 
num , opopanax , bdellium , 
&c. le favon noir , la fiente 
de pigeon, de chèvre. | 
On met au rang des ma- 
turatifs emplaftiques , les cata- 
plâmes faits avec les pulpes 
des herbes émollientes & les 
huiles ou les graifles dans lef- 
quelles on bouc une certai- 
ne quantité de gomme ; on 
y place aufli la poix noire, le 
levain, le miel rendu ténace 
par la coction, & les empla- 

tres chargés de gomme. 
C'eft en fe repréfentant fans 
celle les moyens dont la nature 
fe fert pour hâter l'ouvrage de 
la fuppuration , & la manière 
dont il eft poflible que les ma- 
turatifs y contribuent, que le 
Chirurgien prononcera décifi- 
vement fur le choix qu'il en 
doit faire pour la fecourir à 
a dans les efforts qu ss 
alt 


… 
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fait pour fe délivrer du poids 
importun des humeurs crou pif- 
fantes dans quelques parties; ou 
il s’agit de modérer la violence 
de ces mêmes efforts, ou il s'agit 
_ de les ranimer. Dans le premier 
cas les maturatifs émolliens & 
relâchans accompliront l’indi- 
cation , puifqu'ils détendront, 
qu'ils calmeront la véhémence 
de linflammation, & dans le 
fecond les irritans feront mis 
en ufage ; fi dans la première 
circonftance propofée on em- 
ployoit ceux-ci, on folliciteroit, 
on agaceroit, on aiguillonne- 
roit des Fibres & des Vaif 
feaux déjà dans une tenfon 
confidérable , & qui ne font que 
trop difpofes à étendre les pro- 
grès de l’Abfcès dans les parties 
voifines , & fi dans la {econ- 
de occurrence indiquée on pré- 
feroit les maturatifs émolliens, 


VE 


SUPPUe 
ratifs ou 
inaturatifs 


Caufir- 
ques. 
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on comprend quelle feroit leur 
inutilité ; 1 faut fe reflouve- 
nir néanmoins que quand il 
fera queftion de reveiller Pac- 
tion des vaifleaux, & de rendre: 
la matière mobile & fluide, on 
doit faire attention au degré 
de dureté de la tumeur, 2 fa fi- 
tuation , à fa profondeur ; car 
des irritans convenables lorfque 
la matière qui fait lengorge- 
ment peut fe transformer en 
us , deviennent totalement: 
nuilibles lorfque cette même 
matière eft {1 denfe & fi dure, 
que les contractions fyftaltiques 
qu'ils fufcitent dans le tiffu de 
la glande ne fervent qu'à 
échauffer lhumeur , & à la 
pervertir encore davantage. 
Quelques Praticiens envifa- 
cant les cauftiques comme 


[e 
lirritation n'entraîne pas après 
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elle des accidens aufli ficheux S 
lès propofent avec confiance 
dans les cas de la fuppuration 
imparfaite des tumeurs {cro- 
phuleufes , ils ne les rejettent 
_pas même eu égard à celles qui 
font dures, pourvû qu’ils ayent 
fait précédér les émolliens. Ja- 
voué que ces médicamens font 
pris dans certaines occafions 
pour de véritables maturatifs , 
& qu'enfuite de l'irritation & 
de lefcharre que provoque, par 
exemple , lPapplication d’une 
pierre à cautère, il furvient 
une inflammation capable de 
déterminer une- fuppuration 
parfaite & de l’attirer à l'exté- 
rieur, mais cette application, 
cet emploi des cauftiques qui 
ft très-ufitc dans la cure ex. 
terne des engorgemens dont il 
s'agit : exige une grande faga- 
cite & un difcernement pro- 

FEZ 


Caufi. 


| 
| 
| 


Caufti- 
ques, 
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Loi PA la part du CÉHirurgient 

Ilen eft d’actuels, il en ef: 
de potentiels. Les premiers: 
brûlent & corfument dans: 
l'inftant les parties qui font ex- 
pofées à leur action; les feconds: 
ne produifent leurs effets qu’a-. 
près avoir été appliquées quel-. 
ques temps. 

Les Cautères atuels réfi-. 
dent dans différentes matières: 
échauffées & chargées de par- 
ticules ignées. des ne parcour-. 
rai point ici celles, qui {olides: 
ou liquides, ont été mifes en 
ufage par les anciens ; & je ne 
parlerai point des divers en- 
droits du corps fur lefquels ils 
leur propofoient de s’éxercer, il 
me futira de dire que les Cau- 
tères actuels que nous emplo- 
yons relativement aux tumeurs 
fcrophuleufes font des fers 
chauds & ardens que nous ap- 
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 pliquons principalement dans 
des caries qui occupent une 
portion plus ou moins confidé- 
rable de los, {oit qu’elles ayent 
ete caufées par une éxoftofe, 
foit qu’elles ayent été occafion- 
nées par une tumeur ftru- 
meufe, qui ayant commencée 
dans les parties molles , aura 
dans la fuite gâte & corrompu 
la fubftance offeufe ; alors on ch 
doit en folliciter l’exfoliation, ques. 
pour tarir des Fiftules, qui fans 
ce fecours demeurent totale- 
ment incurables. Aïinfi après 
qu'on aura vainement recouru 
aux exfoliatifs , tels que la pou- 
dre d’euphorbe de fabine, les 
teintures de myrrhe, d’aloés, 
d’ariftoloche, &c. on en viendra 
à l'application de ces fers brû- 
Jans qui confumeront & déchi- 
reront dans le moment & avec 
unc activité furprenante la por- 


Ff 3 


Caufti- 
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tion cariée de l'os qui leur fer 
préfentée , ils deffécheront lee 
Fibres ofleules qui font au-de: 
fous , ils excluront toute com 
munication avec la partie fai 
ne, dès-lors les fucs qui circu 
lab dans la fubftance de Pa 
fain saccumuleront, ils s'effon 
ceront de fe pratiquer une if 
fuë, ils s ‘épancher ont fur la fur: 
fee de ce même os, ils y ac 
quierront une certaine confif: 
tance , & cette confiftance ac: 
quife , il en réfultera un tiflu 
charnu qui foulevera & fer: 
féparer ou exfolier plus ot 
moins promptement {elon |: 
profondeur de la carie , la por: 
tion d'os qui aura eflayée cette 
application. Il n’eft pas difhci 
le au furplus de reconnoitre 
l'importance de l'attention avec 
laquelle elle doit ètre faite , 
loit eu égard aux parties qui 


| | 
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recouvrent & qui avoifinent 
Jos carié, foit par raport aux 
différentes manières de décou- 
vrir cet Os & à létenduë que 
lon doit donner à la dilata- 
tion , foit enfin par rapport au 
Éos des différentes efpèces 
de Cautères dont on doit {e fer- 
Caufti- 
vir, & dont le détail augmente que 
roit beaucoup la longueur d'un 
fujet fur lequel on ne trouve 
d’ailleurs que trop à s'étendre. 
L’ufage des cauftiques poten- 
tiels dans le traitement dont il. 
ft queftion eft infiniment plus 
fréquent ; fans être chauds & 
brülans ils rongent aïnfi que je 
l'ai obfervé , le tiffu des parties. 
Leurs particules {ont fimple- 
. ment falines ou âcres, & telles 
font celles des cauftiques fim- 
ples & naturels ; où elles font 
ignces & quelquefois méleées 
avec les premières , & telles 
FE 
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ques. 
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font celles des cauftiques cont- 


pofés dans lefquels ces mêmes 


particules ignées fe font frayées 
des routes par les préparations 
qu’ils ont fubit au moyen des 
opérations chimiques ou galé- 
niques. 

Les uns & les autres nagif- 
{ent 1°. que par le concors de 
la vie & dela partiefur laquel- 
le ils doivent s'imprimer, 2°. 


qu'autant que lhumidité de 


cette même partie vivante dif. 
{out les {els & en favorile l’ac- 
tion fur les fofides , 3°. qu’au- 
tant enfin que ces mêmes foli- 
des réagiflent contre les pointes 
& les angles de ces mêmes fels. 

Je me repréfente donc des 
cauftiques fimple s appliques fur 
une partie jouifflante de la vie, 
& pourvuë de chaleur & d’hu- 
midite , & je dis que les fels 
de ces cauftiques diflous & dé- 
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gagés par cette humidité agi- 
ront d’une part fur les Fibres 
& fur les vailleaux , tandis que 
de l'autre ces mêmes Fibres 
rcagiflant, & hurtant avec vio- 
lence contre les portions angu- 
laires & pointuës des fels qui 

_ les ont agacés, fe briferont con- 
tre elles, & fe déchireront el. 
les-mêmes avec plus ou moins 

de force fuivant le dégré d’i- 
creté ; je fuppofe à préfent fur 

cette même partie des caufti- 

‘ques compofés , renfermant des 
particules ignées , & de plus 
des fels avec ces particules , & 
je comprends que l’humidité 
difloudra les fels, & féparera 

‘les parties inhérentes de ces 
médicamens compofes. Dès- 

Jors les portions falines enfuite 

de leur diflolution s’éxerceront | 
de leur côté fur le tiflu qui Let 
leur fera offert, tandis que les 
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particules ignées dévéloppées: 
par la féparation & par la def-- 
truction de leur inhérence f{e-. 
ront raréfiées par la chaleur, 
auront laétivité naturelle du: 
feu, & opéreront conjointe-- 
ment avec les {els la ruine de: 
la partie. La nature & la quan- 
tite de ces {els, l'embarras dans: 
lequel les particules ignées fe: 
trouveront, les différentes con-. 
fiftances de ces remédes, le plus: 
ou le moins de temps qu'ils de- 
meurent appliqués, décident ai 
furplus de la vivacité de leurs 


effets. 


Quoiqu'il en foit , nous dif- 
tinguons trois lortes de caufti- 
ques eu égard à la variation de 
ces mêmes effets. Les premiers 
appliqués fur la peau n’en fépa- 
rent que la cuticule , tels font 
les veilicatoires ou cpifpafti- 
ques , Les feconds en détruifent 
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le tifflu & forment une efchar- 
re, tels font les ruptoires ou 
efcharrotiques , les troifièmes 
enfin n’agillent pas fur la peau 
mais fur les chaïrs, tels font les 
cathérétiques. | 

Les veilicatoires qui ne {épa- 
rent que la cuticule ont des 
parties fi fubtiles qu’elles pénc- 
trent les pores & s’introduifent 
dans les petits vaifleaux qui 
donnent iffuë à linfenfible 
tranfpiration & à la fueur ; ces 
particules qui font âcres fer- 
_ mentent & fe raréfient avec la 


Caufñi- 
ques, 


- -férofité contenuë dans ces pe- 


tits vaifleaux dont les tuniques 
_ fouffrent une dilacération d’où 
nait lPépanchement du liquide 
qui fait foulever Pépiderme. 


Les cantharides , l'euphorbe ,. 


les graines de moutarde font 
la bafc des veflicatoires. Du ref- 
te les particularités de ces to- 
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piques qui dans le traitement 
des tumeurs fcrophuleufes ne 
font ordinairement employés 
que pour faire une diverfion 
des humeurs qui affligent quel- 
ques parties, comme les yeux, 
les oreilles , &c. n’ont rien ici 
de bien intéreflant pour nous. 
Les Efcharrotiques pouvüs 
de particules ignées & de fels 
plus âcres , plus grofliers, & 
qui tiennent de la nature des 
{els lixivieux dont la diflolution 
{e fait à la moindre humidité, 
rompent & corrodent non feu- 
lement la peau , mais ils péné- 
trent les chairs, ils s'éxercent 
mème fur les corps durs & cal- 
leux qu’on expofe à leuraction, 
ils réduifent les unes & les au- 
tres de ces parties en une ef- 
èce de croute plus ou moins 
féche & formée par le débris 
des Fibres & des vaifleaux qui 
en ont fubis l’impreflion. 
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A légard des cathéretiques 
ils n’en font aucune, où ilsi’en 
font qu’une très-lesère fur Ja 
peau , mais ils laïllent fur les 
chairs découvertes, de vives tra- 
- ces de leurs effets ; fans doute 
-que les parties qu'ils contien- 
nent, moins fubtiles que cel- 
les des veflicatoires ,ne peuvent 
pénétrer les pores, & plus em- 
barrafées que celles des efchar- 
rotiques , clles ont befoin de 


toute l'humidité des chairs , 


pour l’extraétion & pour la dif 
folution de leurs {els corrofifs, 
_ & pour acquerir la faculté de 
brûler , de confumer les hu- 
meurs ténaces & les chairs ba- 
veufes, & même de produire 
des efcharres; quoiqu'ils n’agif- 
{ent pas en effet avec autant 
de véhémence que les efchar- 
rotiques , le mécanifme de 
leur opération n'a rien de dif 


cui CEA SAT 
iemblable , leurs particules: 
ignées & falines pénétrent d'a-- 
bord les {olides, les fluides con-- 
trains de féjourner , laiflent ex-. 
haler ce qu'ils renferment de: 
plus fubtil , tandis que ce qu ls: 
ont de pluk sroflier, defléché: 
& confondu avec les vaifleaux: 
dilacerés , forme une partie: 
morte qui s'oppofe au couts des: 
liqueurs qui circulent dans les: 
vaifleaux fains ; les cfcillations: 
de ces vaifleaux plus pleins & 
plus remplis rédoublent , ils 
pouflent conféquemment les 
liqueurs avec plus de force con- 
tre l'obftacle, ces coups repé- 
tes facilitent la féparation du 
mort avec le vif, & produifent 
enfin dans Ja partie , une cha- 
leur qui contribuë à la coétion 
de la matière arrêtée, & à une 
bonne fuppuration ; c’eft:aïnfr 
que les médicamens cauftiques 


/ 
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aident & fuppleent à linfuff- 
fance des maturatifs, Jor{qu’il 
s'agit de récourir au fecond 
moyen dont parle Galien, to- 
pr puire reddere , dans la cure 
des tumeurs ftrumeufes, 


Efcharrotiques doux. 

Les eaux phagedéniques S 
merçurielles, les huiles de mer- 
cure, de tartre par défaillance , 
Pefprit de vitriol, &c. 

E fcharrotiques- orts. 


Le beurre d’antimoine, l’eau 
forte , lefprit de nitre, l'huile 


Caufti- 
ques. 


de vitriol, la pierre infernale, 


& la pierre à cautère , &c. 
Cathérétiques doux. 


La poudre d’alun brûlé , de 
vitriol blanc , de cuivre brûlé, 
de chaux vive, de verdet, de 
fabine, &c. le collyre de /4n- 
franc, le beaume verd de mets. 


Caufti- 
ques. 
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Cathérétiques forts. 


Les poudres de fublimé cor- 
rofif , de précipité blanc, de 
précipité rouge , d'orpiment ; 
les trochifques de minio, de 
Jean de Vigo, l'onguent egyp- 
tiac, longuent brun , le beau- 
me d’ acier. 

Ces remédes ainfi que tous 
ceux que la médecine & que 
la chirurgie mettent en nos 
Mains , peuvent être aufli nui- 
fibles qu'avantageux , doit que 
nous ayons een tumeurs à ou- 
vrir , des chairs baveufes , des 
bed calleux à confumer, foit 


que nous voulions féparer des 


glandes ou les amener à fup- 
puration; nous devons toujours 
] _ AA ae 
es proportionner à l’âge & à la 
délicatefle du fujet, éviter au- 
tant qu'il eft poffible dans Pap- 
_plication que : nons en ferons, 
* Is 
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lesos, les tendons, les meim- 
branes, les gros vaifleaux de 
tout genre, & n’en point faire 
ufage fi nous ne pouvons ém- 
pêcher de donner quelqu'at- 
teinte à quelques unes de ces 
parties. Au furplus nous les pré- 
férerons à l'incifion quand il 
{era queftion d'ouvrir une tu- Caufti- 

: qu es. 
meur fcrophuleufe , froide , 
dure , & dont la fuppuration 
dera lente, car alors ils en éta- 
bliront une favorable, & d’au- 
tant plus copieufe qu'on leur 
aura donné plus de temps pour 
agir , tandis que l’incifion ne 
produira pas les mêmes avan- 
_tages; en effet les vaifleaux qui 
auront fouffert la fection , {e 
vuideront du fluide qu'ils con- 
tiennent, & les tuyaux voifins 
qui étant dans un {ens diffé- 
rent lui auront échappés, folli- 
<iteront eux-mêmes cette éva- 


G g 
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cuation , enforte que Îles fucs: 
qui abordent à cette partie, se-. 
Éodfaroe fans exciter aucun 
cngorgement capable de gon- 
fler , d’échauffer la heu &: 
d’ RCE une fuppuration: 
aufli falutaire, Dans les tumeurs 
{crophuleufes au contraire qui 
front accompagnées d’inflam- 
mation, OÙ qui auront quelque: 
difpoñtion à un Cancer occul- 
te , ces rermédes cauferoiens 
inévitablement des douleurs 
-véhémentes & en dévoileront 
bien-tôt le caractère. 


Ufage méthodique des remédes: 


EXIETRESe 


Cette théorie fur les topi- 
ques qu ‘éxigent les tumeurs 
fcrophuleufes dans les diffé. 
rens cas, nous paroiflant fuff- 
foie développée j appli 
'quons çn tous les principes, &: 
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ramenoOns - les à une fage pra- 
tique. | 
Une ou plufieurs tumeurs 
fcrophuleufes encore récen- 
tes , attaquant les glandes , 
les jointures ou quelques au- 
tres parties , indolentes mé- 
diocrement dures & non en- 
flammées , ne nous annon- 
cent ni rarefcence , ni mou- 
vement dans la matière qui les 
forme, elles nous garentiflent 
qu'elle eft encore contenuë 
dans fes vaifleaux, & que con- 
féquemment nous pouvons ten- 
ter la réfolution ; jobferve ce- 
pendant que dans ces fortes de 
circonftances, c’eft - à - dire, 
dans ces fortes de tumeurs nou- 
velles , fuperficiclles, & qui ne 
font fuivies d'aucun accident, 
nous pouvons nous répofer du 
foin de les faire difparoître 
plutôt {ur l'adminiftration des 

Gg2 
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remédes internes que fur Pap- 
plication des topiques, & nous 
employons encore rarement 
ceux-ci, lorfque ces tumeurs: 
font difperfées & multiplices ,, 
lorfqu’elles fe montrent fous la: 
forme d'autant de grains glan- 
duleux d’un volume égal, par- 
femés au tour du col, {ous les: 
aïflelles , aux aines, lieux où! 
la multitude des applications: 
{eroit d’une confidérable in-. 
commodité pour le malade ;; 
mais fi quelques unes d’entre: 
elles s'élevent au - deffus des: 
autres , ficiles grofliflent inf- 
niment , ou sil n’en a paru 
qu'une ou deux aux parotides , 
{ous Paiflelle, &c. nous en éxa- 
minerons les duretés plus ou 
moins rénitentes , & felon lin- 
dication , nous employerons 
les medicamens émolliens par 
lcfquels on peut toujours dé- 
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buter fans danger ; ainfi la tu- 
meur n’excéde-t-elle pas le vo- 
Jume d’une noix? la dureté en 
eft-elle médiocre: on applique- 
ra l'emplâtre de mucilage, de 
blanc de baleine , feparément, 
ou mêlés enfemble parties éga- 
les , on pourroit même faire 
ufage du mélilot ou du diachi- 
lon gommé que quelques Pra- 
ticiens mêlent d'emblée dans ce 
cas - ci avec le devigo , ou ce- 
lui de Crolius, & qu'ils conti- 
nuent avec fuccès; fi au con- 
traire elle eft plus groffe & plus 
dure , dans quelques parties 
qu'elle foit fituée, on commen- 
cera par lapplication des cata- 
plâmes émolliens. 

En voici un bien fimple pro- 
pofé par franc. peccetius dans 
l'intention d’amollir douce- 
ment, 
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Cataplime émollient Jimpie 


2e Radicis athée, © cum 
gallinaceo adipè An. part, 4 
mm, fiat cataplafma € cali- 
dan: applica. 


Auire catapläme émollient plus: 
compofé. | 

2e. Des racines d’althéa &.: 
de bryone an. 5]. oignons: 
de dis écrafes N°.IE feuil-. 
les de mauve, de parietaire 
de violier, de mercuriale,, 
an. m. j. figues gralles N°. 

I V. fleurs de camomille & 
de mélilot an. P. j. nettoyez: 
& coupez menu les racines, 
faites - les bouillir avec les: 
oignons dans fufhf, quantité: 
d’eau, jufques à ce que le: 
tout foit ramolli, enfuite: 
ajoütez les feuilles &'les f-- 
gues, & faites cuire enfem- 
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ble jufqu'à ce que le tout 
foit réduit en pulpe que vous 
pafferez par le tamis, & vous 

Y ajolterez onguent d’a- 

théa 3 j. après s'être f{ervi de 

ce cataplime pendant quin- 

Ze ou vingt jours, felon que 

la tumeur fe ramollira, on 

le rendra en partie refolutif 

En y ajoütant des 4 farines 

an, 3 }. 

Pendant ce même temps on 
prefcrira fuivant les attentions 
& le ménagement que j'ai ré- 
commande, les humectans , les 
delayans, & enfuite Jes apéri- 
tifs , les atténuans, &c. 

La décoétion de ces mêmes 
plantes forme une féwentarion 
émollienté fort en ufage dans 
la pratique pour les tumeurs 
fcrophuleufes des jointures qui 
occupent une étenduë confi- 
-dérable, Fon s'en fert même 
“pour baigner la partie, 


— 
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Aprèsavoirainficherché à de- 
tremper les fucs épaiflis & en 
congeftion , & à donner de la 
foupleffe aux folides , fur - tout 
aux envélopes des corps glandu- 
leux,qui continuant d’étrangler 
les vailleauxexcretoires , ferme-: 
roient toute ifluë à l'humeur ar-. 
rêtée, & fi à raïon de cet ufage: 
combiné des émolliens & desré-. 
{olutifs, nous appercevons de: 
la mollefñe & quelque diminu-. 
tion dans la tumeur , nous pau-. 
vons préfumer alors que l’hu-. 
meur qu’elle contient eft affez. 
fluide pour être déplacée , que: 
la route qu’elle doit tenir pour 
arriver au leu de fon tranf- 
port eft libre de tout obftacle., 
& que les vaifleaux engorges: 
font affez fouples & ont aflez: 
d'élafticité pour chafler cette: 
matière, pourvu qu'ils foient fe-. 
courus à propos ; il eft donc: 
| temps: 
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temps de recourir aux remèdes 
réfolutifs feuls qui peuvent di- 
vifer de plus en plus l’humeur 
ftagnante, foûtenir & augmen- 
tér fans violence le ton & la 
contractilité de ces mêmes ti- 
yaux. 


Catapläme réfolutif. 


LE Des feuilles de marru- 
be, de grande fcrophulaire 
& de menthe an, m. j. fleurs 

de camomille, de fureau & 
de mélilot an. P. j. faites 
cuire le tout dans fuffifante 
quantité d’une leflive douce 
de cendres de firment » Juf- 
ques à ce qu'il foit réduit 
en une confiftence molle. 
Paflez par le tamis, ajoûtez 
à la pulpe, des 4 farines an. 
3 j. {affran 3 $, ongu. ftirax 

Ce cataplâme eft d’ufage non 

H h 
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feulement dans Îles tumeurs 
glanduleufes ; mais encore dans 
tous celles qui attaquent Îles 
jointures , les parties téndineu- 
les , &c. On peut y mêler du 
cataplime émollient & même: 
anodin, fi ces parties confervent. 
un peu de fenfibilite & de du-. 
reté, En mettant bouillir dans: 
la décoction de ces plantes, du. 
{oufre vif pilé, 5. fur chaque: 
pinte , l’on fait une fomentation 


xéfolutive fort convenable dans: 
_les tumeurs féreufes & les gon-- 


flemens qui arrivent à différen-- 
tes parties, le plus fouvent par: 
un vice {crophuleux. 
Dans quelques occafions, less 
emplatres de mélilot, de nu- 
rembers , & même le diachi-- 
Jum gomme peuvent fuppléer 
au cataplâme refolutif. Ils ontt 
à peu près le mêine degré d’ac-. 
tivité, ainf que l’emplatre fui- 
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vant qui eft de Charles Mufi- 
tan , & dont il dit s'être fervi 
avec fuccès dans les tumeurs 
ftrumeufes, 


 Errplätre réfolutif de Charles 
Mhitan, 


21. Huile commune #,. life 
faites y bouillir jufques à 
confomption de humidité J 
des racines de rofeaux d’é- 
tang & de lis blanc mondées 
& coupées par: petits mor- 
Eaux , ou pilées, an. 3 dif. 
racine d’althéa 3 j £. coulez 

la décottion, & ajoûtez ce- 
rufc en poudre 3 li, tuthie 
préparée Z £. faites cuire le 
mélange en confiftance d’em- 
pltre, lagitant continuel- 
lement avec une fpatule , 

 énfuite faites y fondre cire 

1& ii. & Je tout hors du feu ; 
melez-ybeaume du Perou . 
for > if. Ebhz 
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On trouve dans les Auteurs: 
divertes recettes de cataplâmes,, 
d’emplâtres & de fomentations,, 
propres à réfoudre les engor- 
cemens fcrophuleux , foit aux 
glandes , foit aux jointures ; 
mais je propoferai feulement: 
celles dont j'ai le plus de con; 
noïflance , & Je les rangerai 
fuivant leur activité & leur 
force, | 
Galien confeille le catapla- 
me fuivant pour réfoudre les 
glandes ftrumeufes ; il eft fort 
doux: 
26: Farine lupinorum in oxi- 
mellite decoita, © cataplaf 
matis forma calidum applica. 
Laurentius approuve fort Phui- 
le de crapaud mêlée avec Île 
diachilum , & réduit en forme 
de cérat, pour en appliquer fur 
les tumeurs dont il s’agit, ou- 
vertes ou non ouvertes. 
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_ Langinus décrit l'huile fuivan- 
te qu'il vante beaucoup pour 
réfoudre les Ecrouelles, en 
queique- partie qu’elles fe ma- 
nifeftent, | 
2L. Olei Philofophorum #5 £. 

turris , maffich. gum. arab. 
therchent. an. 3 ii}. piffata , 

Jenul per alambicum dijfiler- 

tur, tandem adde [ilis ex 
Cimere cerri , modicum € 
aterum diflilla , G@* in vitro 

- ferva, 

Il confeille d’oindre deux ou 
trois fois par jour ces tumeurs 
avec cette huile; & il eft bon 
de remarquer que le cerrus 
dont. il eft ordonné de tirer 
les cendres eft un arbre affez 
baut qui porte des glands & 
qui eft décrit par Pline 1 16, 
cap, $ & 6. 


Hh 3 
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Roger propofe l'émplâtre qui fuite 
be Radicis flicis ; afpho- 


deli G ebulorum quantum v. 
cogu. În Vino optio , C7 tun- 
 dantur in mortario, addendo 
Jfulphuris modicum , C cer 
quod fufficit , fiat ex art, empl. 


Guillaume de Salicet nous à laié 
Le fuivant, 


Le Litargiri triti S ij. dlei 
communis 7 Ve me ferug. 
Jemin. Hal a. 7 JV. mucilag. 
althea 7 1j: litargirum ponsiur 
2h Dai CHI AT fuper ignem 
€ bulliat, femper agitando CH138) 
fpatula, deinde zddantur mu- 
cilagines Œ bulliant ad içnem 
2LeY He n]que ad Jp Hudinem. 
exsplaftri cp in fine addan- 
tir pulu. treos 3 j. fat cm- 

plaftr. Juper alutam, Gtenca- 


re feper [erofulas. 
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L'emplâtre décrit dans la 
pharmacopée de Quincy peut 
encore ici trouver fa place. 
ds De lemplitre de ciguë 
avec la gomme ammoniac 
an. 3 iij. du galbanum cou- 
le, de la thérébentine de 
Venife , du mercure. crud 
an. 3 J. beaume de foufre 
3 f. faites un emplâtre felon 
Part. | 
J'ai vu de bons effets de ces 
deux derniers emplâtres, 
Laurent Brunnink exhalte 
l'emplâtre qui fuit, fur quelques 
parties que foïent fituces les tu- 
meurs fcrophuleufes. 
2L. Diachilonis magni 5 v. 
ulv, radicis ireos % j. #uci- 
lag. althez 7% |, fini columb. 
exficcati % R. olei irini qu. f. 
mifce fiat |. art. malla Pur 
Il recommande lorfqu’on le- 
-vera lemplètre pour en appli- 


ba 
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quer un autre , de fomenter la 
partie avec une éponge trem- 
pée dans la décoétion fuivante, 
{ur-tout {1 ces tumeurs atta- 
quent les jointures. - 
dt: Corticum falicis , radi- 
cs artice an. 3 &. femin. lini 
Z J. fat decoifio cum aqua fa 
rorum C7 vini albi an. fE j 44 

CO famptionem fertié partis. 
lu Live de cendres de far- 
ment pourroit fuppléer à cette 
décoétion. 
Si Je premier emplâtre ne 
produit pas tout l'effet qu’on en 
attend , le même Auteur con- 
{cille Le fuivantquieit plus fort. 
2 Radicis cucusmer. Af GL- 
Hi 3 J fercoris CAprint 3 ije 
bdellii déffolass in aceto'z Ê 
pulv. l'AWICIS CAPATIS , CÉMETIS 
truncorum. vel radicum cau- 
liuin rubr. an. 3 ]. therebent. 


qu. J fat fe art: mails emplafi. 
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De tous Jes cataplâmes dé- 
crits jufques ici , celui que pro- 
pole Oribafe eft le plus agiffant, 
il convient par conféquent pour 
les tumeurs mollafes qui occu- 
pentdes parties qui ne {ont pas 
des plus fenfibles. 

Catapläme réfolutif fort. 

2,  Stercoris columbini, bubu- 
lin, caprini, anferini, an. 3j 
farine hordei, lapinorum , lolii 
A 51]. farine feminis lini, 
ferugr. an. z ii], 2#moniact, 
bdellii, galbani in aceto diffo- 
lutorum am. 5 v. mellis 3 ii]. 
axungiæ fuille qu [. mife. 
CE fiat fe art, cataplafmatis 
forma. , 

Les emplâtres de ciguë , de 

bayes de faurier, de diabota- 

num , feuls ou mélangés ont à 

peu près la même activité que 

le cataplème précédent ; mais 
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nous n'en avons pas de plus 
forts que ceux de rawis ou de 
vigo cum mercurio, auf les me- 
le-t-on fouvent avec les emplä- 
tres diachilum , de mucilage , 
divin , &c. felon Pindication 
pour en adoucir Pactivité, car 
fi on les applique feuls, fur- 
tout fur des parties délicates & 
fenfibles, ils caufent un prurit & 
une inflammation qui provo- 
que quelquefois la fuppuration, 
J'ai vu arriver ces prurits fur des 
tumeurs dont je defefpérois en 
quelque forte la refolution, & 
quia la fuite de cette inflam- 
mation fuperficielle ont pris 
aflez promptement cette voye 
pour fe terminer , mais cette 
iffuë eft rare, fur-tout à l'égard 
des tumeurs glanduleufes. 

Enfin lorfque les engorge- 
mens commencent à diminuer 
&à difparoître ,on employe les 
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emplâtres ,même les plus agif- 
fans, à moins que la partie n'ait 
confervée une fenfbilité, ce qui 
a communément lieu à l'égard 
des jointures, qui quelquefois 
demeurent dans un état de roi- 
deur qui nous détermine à ufer 
quoique fur Îles fins, des ca- 
taplimes , des onctions , des 
fomentations, des douches. &c. 
Du refte je ne parle plus des 
apéritifs, des fondans , des 
purgatifs qui doivent être pris 
intéricurement pour accélé- 
rer une terminaïfon aufli heu- 
reufc, lon peut voir fur cela 
. ladminiftration méthodique 

des remédes internes. | 

Je n'ai quant à préfent en- 
vifagé que la réfolution des tu- 
meurs que nous nous propofons 
de difiper & de détruire, mais 
tous les réfolutifs peuvent être 
impuiflans & infructueux, & 
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nous pouvons reconnoître à 
des fignes décififs & affurés; 
ue ces mêmes tumeurs fe 
difpofent à fuppurer ; or il eft 
queftion d'aider cette opéra- 
tion, & pour cet cffet on ne 
doit perdre de vuë, ni lesima- 
ximes que jai établies en ad- 
mettant & en diftinguant plu- 
ficurs fortes de fuppurations, 
ni les principes que j'ai avan- 
cé en expliquant Jes cffets des 
maturatifs & des fuppurans. 

I eft des tumeurs fcrophuleu- 
{es qui peu de temps après leur 
naïflance s’'échauffent, s'enflam: 
ment, & qui en s'apprètant à 
fuppurer,font accompagnées de 
tous les fymptomes d’un vérita- 
ble phlegmon ; les maturatifs 

uc le Praticien adopte en ce 
ca, font des plus doux; le cata- 
plâme de Mica-Panis eft un 
anodin ou un émollient doux 
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qui alors fera parfaitement in- 
_diqué, principalement fi la tu- 
meur a fon fiége dans quelque 
licu fenfible & délicat, en en 
oignant le centre avec de l’on- 
guent fuppuratif, & fi cet Abf 
cès fcrophuleux inflammatoi- 
dre à attaqué des corps glandu- 
Jeux , on pourra meler ce cata- 
plîme avec le cataplime émol- 
lient, ou bien fe {rvir du ca- 
taplâme émollient feul dont les 
plantes auront bouillies dans 
l'hydromel , le tout toujours 
conféquemment au degré d’in- 
fammation , & obfervant en 
même temps de faire le lini- 
ment avec l’'onguent fuppu- 
ratif, 

: Le cataplâme fuivant peut 
être aufli mis en ufage dans 
cette occafion. 
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Catapläme maturatif doux. 


2e Feuilles de poiree & 

d’ofeille an. m. j. oignon 

de Hs N°. IL. faites cuire le 

tout fous la cendre , pilez-le 

dans un mortier , & y ajou- 

tez onguent bazilicum 5 j. 

Les tumeurs fcrophuleufes 
qui arrivent près des parties 
clanduleufes , charnuës, ou 
membraneules, fe déterminent 
pour lordinaire lentement à 
fuppurer , elles parviennent 
même aflez fouvent à leur der- 
nier période fans faire chan- 
ger , pour ainfi dire, de cou- 
leur à la peau, elles préfentent 
quelquefois peu de dureté, el- 
les formentune coileétion aflez 
uniforme, & font dès-lors dans 
le cas de la feconde efpèce de 
fuppuration. Or les maturatifs 
& les émolliens fimples feroient 
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infufffans pour aider à [a coc- 
tion & à la colleétion du pus, 
& il eft nécellaire de récourir 
à d’autres cataplâmes, ou à 
d’autres emplâtres plus agif 
fans , & dont l'effet n’eft pas à 
rédouter dans cette occafion. 


Catapl Âtne Juppurant. 


Le Oignons communs & 
oignons de lis blancs cuits 
fous la cendre an. 3 iij. feuil- 
les d’ofeille m. ïij. faites-les 
cuire dans fufiif. quantité 
d’'hydromel , pilez bien le 
marc & y mêlez de l’on- 
guent bazilicum & du vieux 
levain an. 3 ij. 


a Autre catapläme [rppurant. 


2. Des racines de guimau- 
ve , de bryone , & d'oignons 
de lis blancs an. 3 j. coupez- 
les menu , & faités-les cuire 
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_ pendant quelque temps dans 
fufiif. quantité d’hydromel; 
puisajoûtez-y des feuilles de 
pariétaire , de mauve , de. 
brancurfine an. m. j. figues 
grafles N°, VIIL. faites cuire 
le tout jufqu'à fa rédu&ion 
en pulpe que vous pañlerez 
par le tamis & ajoütez-y du 
vieux levain & d’onguent 
bazilicum an. 3j. & fuffif. 
quantité huile de lis. 
Peccétins confeille le catapli- 
me maturatif qui fuit. 
dE: Farin, fabarum , hordei 
an. 3 X. radicis glicirife , ra- 
dicis althea , picis , an. 4 v. 
cere alba, adipis anferini an. 
3 X. mifce C7 terantur, © in 
sum redigantur cum oleo ve- 
teri © urina puert impubis 
qu. [. © fuprà moderatum Îg- 
nem fiat cataplafma. 
IL faut confeller que les em- 
_pltres 
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plâtres maturatifs convien- 
droient mieux dans ces cas où 
if n’y a point de chaleur, & où 
Pon eft contraint de continuer 
ces applications long - temps 
avant que la fuppuration foit 
à {on dernier terme. 

… Les emplâtres de mélilot , 
diachilum fimple ou compofé 
avec les gommes, renouvellés 
tous les quatre ou cinq jours, 
rempliront notre intention {ur 
ce point , ainfi que celui qui 
fuit & qui éft décrit par Paulus, 


Emplatre fupparant. 


22. Myrrha 3X, ammonia- 
cé bdellii an. 3 Vif, vifcini 
querini 3j. galbani 3 v. olei 

- Gil. qu. [. in mortario contun- 

 dantur ©" [. art. fat emplaf. 

YU. 

- Antonius Chalmetans Chirure. 

cap. 12 , de ffrum, récomman- 

| | Ti 
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de l'emplâtre maturatif que je. 
vais décrire, & qui étoit un fe+. 
cret parmi Les Chirurgiens dé: 
fon temps. 

24. - Radic ciclamin, cucu- 
mer. gr: Bryon. 4 alth. lil 
caleff. a 5 1], coqu. benè ir: 
Vino albo, deinde xmmoniac.. 
bdell, OpOpAN. Ar. 5 je £. ffer+. 
coris columb. CAPrÈR. 41. 3 ke: 
ladan. flirac. an. 4 8. Pécisi 

2e v. qu femife. f. Se re is à 
f. are. 

Foutes ces formules dé (ap 
 puratifs pourront être utiless 
pour les tumeurs qui font l’ob-- 
jet de la troilième efpèce de: 
fappuration ; avec cette atten-- 
tion néanmoins, de donner la 
préférence aux cataplâmes, fur- 
tout dans lesscommencemens.. 
attendu les duretés quelquefoiss 
inflammatoires dont cette fup— 
ur irrégulière.eft accom 


| 
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| pagnée ; on continuera même 

plus long-temps ces fortes d’é- 

molliens fi ces tumeurs affli- 

gent des parties fenfibles, que fi 

elles attaquent des parties glan- 

duleufes , charnuës, &c. dans 

celles - ci en effet, on craint 

moins de fatiquer par l’ufage 

des maturatifs irritans, la par- 

tiemalade , d’enflammer & d’é- 

tendre l’Abfcès fur les parties 

voifines, & l’on ufe avec moins 

de circonfpection des emplâtres 

maturatifs, qui agiflant en qua- 

té d'emplafliques, achevent la 
_coftion de l'humeur arrêtée 

dans ces glandes, & en facili- 

tent la collection. 

Enfuite de l'emploi plus ou  Ouver. 

moins long des différens pep- Re 
tiques, les tumeurs {Crophu- fcrophu- 
leufes parviennent enfin à une leufes. 
maturite, & forment un Abfcès 
dont les fignes s’annoncent dif- 

La 


COuver- 
ture des 
tumeurs 
fcrophu- 
leufes, 
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féremment felon leur nature 
& lefpèce de fuppuration qui 
s’'eft établie. La diminution de 
Ja douleur, de la chaleur, & 
le changement de la couleur 
de la peau , nous apprennent 
dans les tumeurs fcrophuleufes 
inflammatoires, que la collec- 
tion de la matière eft faite ; 
mais ces fignes ne nous éclai- 
rent point dans celles où la fup- 
puration eft lente, & où lin- 
flammation eft peu apparente; 
la fluuation dont il eft plus 
ou moins difficile de s’aflurer 
fuivant la profondeur de la tu- 
meur , nous garentit fcule alors 
l'éxiftence de l'Abfcès. 
Suppofons-le néanmoins re- 
connu , il s’agit de nous déter- 
miner fur l'ouverture que nous 
en devons faire plutôt ou plus 
tard, & fur la manière d'y ne: 
cédbr | 
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Pour nous décider fur le 
temps ; nous devons confidérer 
lefpèce de fuppuration par la. 
quelle la tumeur s’eft terminée: 
fi elle à forme un foyer egal, 
fi fa bafe eft fans dureté , ainf 
qu’on le voit ordinairement 
dans la première forte de {up- 
puration que j'ai admife, & 
même fouvent dans la feconde, 
rien n’oblige alors d’attendre 
comme dans la troifième efpèce 
de fuppuration ‘qui forme le 
plus fréquemment des collec- 
tions, difperfées accompagnées, 
ileft vrai, de peu d’inflamma- 
tion , mais de duretés & d’en- 
5 
retarder l'ouverture, & à laif. 
fer féjourner le pus qui dès-lors 
eft envifagé comme un parfait 
maturatif , capable de délayer , 
de fondre les matières vifqueu- 


fes, d'agir fur le tiffu des par- 


 gorgemens qui nous invitent à 


Ouver- 
ture des 
tumeurs 
{crophu- 
leules. 
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ties où il eft renfermé , de dé- 

truire les brides & les cloifons 

qui féparent les différens fo- 

vers. Il faut cependant pren- 

dre garde que la partie où {e- 

journe ce pus permette ce re- 
tardement. 

À l'égard du choix, de l'in- 

QUE. cifion ou des cauftiques, que 

ture des Jon fe rappelle ce que j'en ai 

Pare dit déja , & lon prendra le par- 

leufes, / ti d’ouvriravec linftrument., les: 

tumeurs qui {€ feront termi- 

nées par la fuppuration phleg- 

moneufe , & même celles qui 

{feront Ésclee &  indolentes 

pourvu qu’elles foient fans du- 

reté , qu'elles ayent un foyer 

égal, & que le malade ne crai- 

gne pas les approches du fer. 

Quant aux engorgemens fcro- 

phuleux fufceptibles de la troi- 

fième efpèce de fuppuration, 

c'eft-à- dire , qui nous offrent 
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une matière à digerer & des 
duretés de toute efpèce à dé- 
truire , nous préférerons les. 
cauftiques. 

Les ouvertures par incifion 
follicitent notre attention ré- 
lativement à la fituation plus 
ou moins profonde de lPAbfcès, 
aux parties qui l'avoifinent & 
a l'étenduë qu'il occupe, & ces 
dinénlés coshdérations fuppo- 
fent dans le Chirurgien:des lu- 
tnières. anatomiques & une ma: 
nière, méthodique d'opérer. 
L'incifion n’a rien de bien dan: 
gereux lorfque lAbfcès eft fu: 
perficiel ou lorfqu'il fait une 
faillie confiderable,, qui fait pré- 
fumer un vuide dans iequel on 
peut pénétrer ; mais fi l’Abfcès 
eft profond & entourré de ten: 
dons :& de vaifleaux de toute 
efpèce , outre que l’on a une 
peine infinie a:s'aflurer. de lé: 


Ouver- 
ture des 
tumeurs 
{crophu- 
teufes, 
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xiftence di foyer , n'y a-t-lpas 
un danger éminent de donner 
atteinte à ces parties > quoiqu'il 
en foit, linfpeion infpire le 
véritable Praticien, & le guide 
dans le choix des lancette où 
du biftoury ; s'agira- t-il donc 
d'un petit Abfcès dans les glan- 
des ; dans les jointures; où à 
quelqu’ autres parties ; il féra 
avec le premier de:ces inftru- 
mens, une ouverture allongée ; 
toujours autant qu’il le pourra à 
la partie déclive, & cette ouver: 
ture fera fufifante pour mettre 
le fond à découvert; quelques 
Auteurs récommandent de la 
faire {elon la re@itude des Fi- 
bres ; mais jen appelle à ; EUx- 
mêmes, cette règle qu’ils pref: 
crivent peut: elle à être fuivie in- 
variablement & dans tous les 
cas? Dans celui où lAbfcès eft 
crand , outre l'ouverture pra 
tiquee 
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tiquée avec Ja lancette , on 
achevera de dilater de part & 
d'autre avec les cifeaux , OÙ 
pour exciter moins de douleur, 
ON ouvrira la tumeur avec le 
biftoury , & fi le tégument qui 
récouvre l’Ab{Cès n’eft pas min- 
ce & ruiné , on fe contenterz 
d’une ouverture dans toute la 
longueur , car il faut nécef 
fairement qu'elle foit ample, 
pour n'être pas cbligé dans la 
fuite d'en venir à de nouvelles 
incifions ; que fi au contraire la 
peau n’a pas beaucoup d’épaif- 
{eur, fi elle eft rongée, & a 
changé de couleur , on em- 
portera du premier coup avec 
Je biftoury un morceau du fom- 
met de la tumeur en rond ou 
en ovale, & l’on découvrira 
ainfi une grande étenduë de 
.PAbicès que lon panfera par 

£e moyen jufques au fond & 

KK 
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qui fe déchargera du pus plus: 
aifément. 

Dans le premier appareil, om 
employe communément la 
charpie fêche, on en fait des: 
bourdonnets ind grofieur pro-- 
portionnée , on en garnit mol- 
lement le fond, & fans les trop: 
ferrer les uns contre les autres, 
fur-tout dans les Abfcès inflam-. 
matoires. On attache le pre- 
mier de ces bourdonnets avec: 
un fil lorfque lAbfcès eft pro- 
fond , on l’introduit avec déli- 
catefle & avec legèrete le plus 
avant qu'il ceft poffible. Ces 
mêmes bourdonnets ne doi- 
vent pas être regardés comme 
des dilatans, mais comme des 
abforbans , car ils fe chargent 


des matières retenuës , & ex- 


cluent laïr qui pourroit accé- 
lérer la dépravation de lhu- 
meur fuppurée. Enfin on re- 


SUR LES ÉCROUELLES. 38% 
couvre la playe avec des pluma- 
ceaux & quelques comprefles, 
& on aflujettit le tout avec 
un bandange convenable à la 
partie. 

- On aile ordinairement ce 
premier appareil lefpace de 
; vingt-quatre heures , quelque- 

Fois moins lorique la fuppura- 
tion eft abondante , mais plus 
long - temps lorfqu'il y a eu 
quelque hémorragie. On dif 
pofe enfuite pour ce premier 
panfement plufieurs bourdon- 

nets mollets, & des plumaceaux 
que lon couvre d’un diceftif 
ordinaire, fait avec la thérében- 
tine lavée , le jaune d'œuf & 
Phuile d’hypéricon , dans le- 
quel on ajoûte, fi l’Abfcès à 
attaqué les extremités , un peu 
de beaume d’Arcéus ; & de l’on- 
guent bazilic sil s'eft formé. 
dans des corps glanduleux , 
DE 
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parce que l'on ne rédoute pas 
dans ces parties une fappura- 
tion, & qu’elle doit être au 
contraire accélérée, foit pour 
faire tomber en fonte le refte 
du kifte que lation du pus 
détruit, foit pour difliper quel- 
ques RTE qui S'y rencon- 
trent aflez fouvent. 

On peut même après quel- 
ques jours de panfemens, garnir 
les bourdonnets d’un onguent 
brun fait avec alun calciné 3 j. 
précipite rouge 3j. & fuppura- 
tif 3 j, on méle le tout pour 
‘un onguent; on en fait encore 
un autre de même , en mêlant 
une quatrième partie de pierre 
à cautère diffloute ou pulvéri- 
fée avec une partie d’onguent 
bazilicum ; on augmente ou 
Jon diminué néanmoins la 
quantité de la pierre à cautère, 
fuivant la force que l’on veut 
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donner à l’onguent brun qui 
{ert non feulement à détruire 
le kifte lorfqu’il en refte , mais 
encore les brides & les chairs 
de mauvaife qualité. Enfin de 
quelqu’onguent que lon {€ fer- 
ve pour enduire les bourdon- 
nets que l’on introduit , on ré- 
couvre les bords de FPUlcère 
avec un plumaceau chargé du 
digeftif dont je viens de parler, 
& sil eft queftion de parties 
_glanduleufes , on applique par 
deflus ce plumaceau des com- 
prefles féches ; dans le cas, où au 
contraire PAbicès en occupe- 
roit d’autres , & où la fuppura- 
tion froit d’ailleurs copieufe, 
on les trempera dans une dé- 
coction vulnéraire, faite avec la 
sacine d’ariftoloche ronde, les 
feuilles de fcordium , l’aigre- 
moine , & les fleurs d’hypéri- 
con , & après avoir exprimé, 
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ces comprefles on les applique- 
ra & on les foûtiendra par le 
bandage, 

Ces panfemens réguliers fe- 
ront faits une ou deux fois par 
jour , felon l'abondance de la 
matière fuppurée, & on éxa- 
minera fcrupuleufement au- 
tant dans les Abfcès qui au- 
ront eu leurs fièges dans des 
corps glanduleux , que dans 
ceux qui fe feront établis fur 
des parties charnuës & mern- 
braneules, s'il ne fe forme point 
de clapiers, car ils pénétrent 
quelquefois fi avant [orfqu’on 
n’y fait pas attention ,que l’on 
n’eft plus à temps de découvrir 
le fond de ces finus pour y re- 
médier ; il n'arrive que trop 
fréquemment en effet que ces 
Ulcères finueux forment des 
routes dangereufes , malgré les 


bandages expulfié : les injec- 
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tions & les autres précautions 
que l'on prend pour arrêter les 
progrès d’une matière âcre qui 
pañle & qui fe fait jour à tra- 
vers Les tendons , les membra- 
nes, & qui pénétre jufques aux 
os dans lefquels elle caufe des 
caries que fouvent on ne peut 
détruire , foit par rapport à la 
fabftance fpongieufe de ces 
inèmes os , foit par rapport aux 
parties qui les environnent. Ces 
accidens fe manifeftent le plus 
fouvent aux os des jointures, 
À ceux du métatarfe , du mé- 
tacarpe , aux cÔtés, aux verté- 
bres dont les caries ne peuvent 
fe découvrir, & réfiftent à tous 
les remédes. ee 

Décrire toutes les reflources 
que l’on doit mettre en ufage , 
conféquemment à tous les déé- 
férens cas que préfentent les 
différentes efpèces de Fiftules, 

KKk4 
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ce feroit s'engager dans un 
traité énorme & complet; je 
ne dois ici envifager que celles 
qui {ont produites par un vice 
fcrophuleux & que lon peut 
entreprendre avec quelque ef- 
poir de fuccès, telles font cel- 
ies des parties clanduleufes , 
des parties charnuës, comme le 
gras de la jambe, le bras, Pa- 
vant bras, la circonférence de 
la poitrine ou de la tête, & 
dont les finuofités n’ont pas 
frayés des routes que lon ne 
peut fuivre. | 
Après en avoir reconnu & la 
qualité & Îles détours, on ju- 
gera fi la dilatation pourra en 
opérer la guérifon ; alors & 
pour cet effet on introduira 
fuivant leur direétion , une fon- 
de canelée qui fervira comme 
de guide & de foûtien aux ci- 
eaux ou au biftoury, & on 
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coupera éxactement jufques au 
fond , la peau qui recouvre les 
différens finus , on emportera 
en même temps les callofités 
qui pourront éxilter de part & 
d'autre , on remplira tous les 
vuides avec la charpie féche, 
& dans les autres panfemens 
on employera un digeftif doux 
legèrement fuppurant; on eft 
mème quelquefois obligé après 
quelque temps, de récourir à 
Fonguent brun plus ou moins 
anime felon la fenfibilité de la 
partie, & le befoin de ronger 
& de confumer des callofités 
& des chairs fuperfluës, 

La Fiftule peut être accom- 
pagnée de carie, or fi par la 
dilatation, los carie a été décou- 
vert ,onen tentera l’exfoliation 
par la voie des remédes exfo- 
batifs dont j'ai parlé, ou par 
celle du Cautère actuel fi nulle 
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circonftance n’y repugne, mais 
après l'application de ces reme- 
des on attendra avec patience 
cette exfoliation , en s’oppofant 
conftaimment à la germination 
des mauvaifes chaïrs, foit et 
faupoudrant le fond & Îles bords 
de l’Ulcère avec les poudres de 
précipite, d’alun brûlé, foit en 
les touchant avec la pierre in- 
fernale, ou bien, legèrement 
avec la pierre à cautère, car 
ces bords, de même que les 
chairs fuperfluës du fond peu- 
vent gêner beaucoup la fortie 
de la portion offeufe ce doit 
être féparée. 

Les finus pénétrent- ils fous 
des parties délicates qu’il feroit 
dangereux d’endommager par 
P oCon , on tentera dedia 
ter leur entrée par les cathérée- 
tiques ou clcharrotiques , tels 
que le précipité, l'alun calcine, 
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un petit morceau de pierre à 
Cautère , les trochifques de mi- 
nium, &c. ces remédes ouvri- 
ront infenfiblement une voye , 
& nous donneront la liberté 
de porter dans le fond, les mon- 
dificatifs de différentes clalles, 
les fuppurans, ou même felon 
le befoin les cathérétiques, tels 
que longuent brun, le beau- 
me verd , lœgyptiac, &c. & fi 
lon a le bonheur de confumer 
& de faire fuppurer parfaite- 
ment ces callofités, de mondi- 
fier le fond de ces Fiftules, & 
de le voir remplir de chairs 
fermes, ferrées, grenuës & ver- 
meilles, on ne s’occupera plus 
que du foin de procurer la ci- 
catrice. On fe tiendra toujours 
en garde contre les fongofités , 
& l’on continuera fur la fin les 
panfemens avec la charpie féche 
que l’on couvrira d’un empltre 
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divin, diapalme , ou bien du 
cérat de Galien, du pompho- 
. Jix, fuivant la délicatefle de la 
partie. 
| Ouver-  Procédons à préfent avec les 
ture des  çcauftiques potentiels à l’ouver- 
er ture des tu ui fe termi 
fcrophu- u Fee 4 q À ImI- 
leufes par nent par la troifième efpèce de 
rn fuppuration, & fervons nous à 
cet effet de la pierre à Cautère. 


Pierre à Cauière, 


22, Des cendres clavelées 
bij. de chaux vive ft J. les 
ayant pulverifées ; mêlez-les 
enfemble, & les calcinez dans 
un vafe de terre propre à 
cela, enfuite ayant ajoûté 
d’eau de fontaine £. qu. fai- 
tes en une leflive, vous les 
mettrez macérer pendant 
deux jours & évaporer jui- 
ques à ficcite; le {el tres- 
acre qui refte, vous le ferez 
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fondre dans un creufet, au 
fourneau anemy. Etant en 
fufion, mettez-le dans une 
baffine , & lorfqu’il eft enco- 
re chaud , coupez-le par pe- 
tits Morceaux que vous met- 
trez promptement dans une 
bouteille que yous bouche- 
rez avec de la cire. 

La force de ce cauftique dé- 
cide du plus ou moins de temps 
que nous devons le laïfler fur 
la partie , ainfi que la délicatef- 
fe du fujet , la profondeur & 
Je volume de la tumeur, la con- 
fiftance de la peau, & les orga- 
nes ou les parties qui avoifinent 
P'Abfces. 

Nous ne devons en tenter 
l'ouverture que lorfque la col- 
leétion du pus eft fenfible , en- 
core dans les tumeurs glandu- 
leufes peut-on laifler fejourner 
la matière purulente qui fond, 
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& qui diflout at qu'aucun 
autre agent, les humeurs vif- 
queufes qui occafionnent les 
duretés & la ler nteur de la fup- 
puration ; il eft même des cir- 
conftances où lon peut atten- 
dre que le pus fe foit frayé lui- 
même une ifuë. Ce retarde- 
ment eft avantageux lorfque ces 
glandes focihent un corps ré- 
Hiten pourvu que la tumeur 
foit fituée près des parties auf- 
quelles le féjour du pus ne 
puifle porter aucun dommage. 
Enfin , que l'on aït pris le parti 
d'ouvrir la tumeur , ou qu on 
Pait laiflé ouvrir d'elle e-même , 
on n'appliquera pas moins la 
pierre à Cautère; dans le pre- 
mier cas pour donner iffuë à [a 
matière , & dans le fecond pour 
détruire les durcetés qui pour- 
ront éxifter dans la le , & qui 
font communes dans les en- 
droits glanduleux. 
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Ayons pour cet effet un em- 
plâtre aglutinatif, de figure & 
de grandeur convenable, ou- 
vert dans le milieu proportion- 
nément au volume de la tu. 
meur ou à l’étenduë que nous 
voudrons donner à l’efcharre, 
Appliquons-le fur lPendroit que 


nous voulons ouvrir en le 


mouillant avec de la falive, pla- 
cons dans louverture de cet 
emplâtre ,une ou plufieurs pier- 
res plus ou moins grofles & plus 


ou moins diftantes les unes des 


autres, couvrons-les avec de la 
charpie féche qui les aflujettira 
& qui abforbera l'humidité qui 
quelquefois s'écarte & fe glille 
au-deflous de lemplâtre fené. 
tre , & plaçons pour prévenir 
un pareilinconvénient, & pour 


borner les progrès de ce caufti- 


que , autour de l'ouverture de 


l'emplètre , fur-tout à la partie 
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déclive, plufieurs petits mor- 
ceaux de linge ou d’emplâtres 
répliés & de diverfes figures; 
recouvrons le tout d’un grand 
emplâtre & d'une comprefle 
que nous contiendrons par un 
bandage. 

Ce pyrotique ayant agi plus 
ou moins long - temps, deux, 
quatre ou fix heures , levons 
Pappareil , faifons avec un bif- 
toury, des fcarifications fur lef- 
charre, ou perçons d’abord le 
milieu de cette efcharre qui fe 
trouve rempli d’un liquide noi- 
râtre , paflons la pointe du bif- 
toury où des cifeaux par l’ou- 
verture qui doit donner ifluë 
à la matière, & avant pénétré 
dans lPAbfcès, coupons autant 
qu'il {era poflible cette croute 
noirâtre qui eft très-dure, ap- 
pliquons ‘par-deflus des pluma- 
ceaux chargés d'un onguent 


digeftif 
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digeftif fuppurant, capable de 
ramollir & de faire fuppurer 
l'efcharre; lorfqu’elle fera tom- 
bée nous découvrirons des corps 
durs où glanduleux , qui quel- 
quefois paroiïflent être déta- 
chés les uns des autres ; alors 
comme nous ne pourrions fans 
quelque danger , nous fervir 
pour les confumer, de la pierre 
a Cautère, parce que l’humi- 
dité des chairs étendroit trop 
fon action qui porteroit d'ail. 
leurs quelqu'atteinte aux par- 
ties voifines , nous préfcrerons 
l'ufage des trochifques fuivans. 


.*  Trochifques de minio. 


2. Sublimé corrofif 3 1j. mi- 
_ nium 3j. mie de pain 3 j. 
eau de rofes qu. f mêlés & 
faites des trochifques felon 
VAE, 
* On fait fécher la mie de pain, 
LA 
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an la met en poudre, on en 
fait un mélange avec le fcbli- 
mé corrofif & Je minium , ok 
verfe fur ce mélange peu à peu 
une quantité fuffante d’eau 
de rofes pour [ui donner une 
confiftance ferme , & l’on en 
fait des trochifques de différen- 
tes figures & grofleurs qu'on 
hife fécher pour en faire em- 
loi. 

_ Nous farderons donc avec 
ces trochifques les corps glan- 
duleux dans leur centre , où 
nous les mettrons dans les in- 
terftices de ces glandes | obfer- 

vant de ne les point placer à 
licirconférence, fi nous rédou- 
tons Fe ei des parties 
vol{ines. 

Dans le cas où la tumeur eft 
dure, & n’a pas difpofition à 
fuppurer, les trochifques caufti- 
ques ont beaucoup plus de fuc- 
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cès , car ils produifent fur. les 
chairs un effet prefque fem 
blable à celui de la pierre à 
Cautère. 


Trochifques caufliques. 


2e. Cendres clavelées & 
chaux vive an. zij. encens 
mâie & fublimé corrofif an. 
3 Yj. eau de rofes {. qu. on 
mêle les poudres , on verfe 
peu à peu l’eau de rofes pour 
donner une confiftince de 
pate , on fait des trochifques 
que l’on laïffe fécher. 

Pour éviter la douleur que 
quelquefois ils procurent, on 
y ajoûte de lopium defléche 
fur une lame de fer, & mis en 
poudre , à la dofe de demi-once 
fur une once de fublimé cor- 
rofif, & cette addition forme 
ce que nous appcllons des tro- 
chifques feptiques, 

ES 
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Quels que foient ceux que 
nous emploirons , nous n’en 
appliquerons pas quantité dans 
le même temps, de peur d’at- 
tirer une inflammation qui s'e- 
tendroit dans le voifinage, & 
qui augmente quelquefois le 
volume de la tumeur; nous laif- 
ferons ces trochifques juiques 
à ce qu'ils tombent avec Fef- 
charre qu’ils auront formés, & 
comme les Ulcères de ces par 
ties glanduleufes, font très - fu- 
jets à produire de mauvaïfes 
chaïirs , nous emploirons plus 
communément l’onguent brun: 
dans les panfemens ; il eft néan- 
moins à propos que les pluma- 
ceaux couverts de cet onguent, 
ne touchent pas les aRré de 
PÜlcère, ou que dans le centre 
de ces plumaceaux couverts 
d'un digeitif fuppurant, on y 
mette de l’onguent brun; car 
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lorfque les bords d’un Ulcère 
éxigent pas une fuppuration, 
ces corrofifs long-temps appli- 
ques , crifpent & defléchent les 
petits vaifleaux de ces bords 
qui en deviennent durs & la 
cicatrice difforme ; mais s'ils 
font naturellement durs & cal- 
eux, oh les détruit par lat- 
touchement d’un efcharrotique 
tel que la pierre à Cautère, qui 
préfentée avec ménagemént., 
produit une efcharre légère & 
une douce fappuration; enfin 
on réitère ces attouchemens 
- & Papplication des trochifques, 
jufques à ce que la dureté du 
centre & des bords de l'Ulcère 
foit détruite, après quoi on re- 
jette tous corrofñfs , on procede 
aux panfemens ainfi que je l'ai 
dit , en fe fervant feulement 
_par intervalle de confornptifs 
propres à moriginer les chairs 


Extirpa- 
tion des 
tumeurs 
fcrophu- 
leufes, 
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baveufes & fongueufesqui pour- 
roient s'oppofer à la cicatrice, 
On opère dé même pour ce 
qui concerne lapplication de 
la pierre à Cautère fur les tu- 
meurs fcrophuleufes qui occu- 
pent d’autres parties que les 

glandes, & on fe comporte avec 
Le ménagement & les referves 
qui conviennent, 

Il arrive aflez fouvent que 
le premier moyen qui eft de 
réfoudre la Henent a été tenté 
fans fuccès , & que Pon n’a pas 
pu mettre Îe {cond en ufage, 
cette même tumeur ne mon- 
trant aucune marque de fup- 
puration , paroïflant au contrai- 
re plus difpofée à à fe terminer 
par induration, à accroître, & 
à acquerir un Caractère perni- 
cieux ; la feule reffource qui 


nous refte alors eft dans le troi- 


fième moyen propolé par G4< 
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lies ,excidere, c'eft-à-dire, que _ 
nous devons en faire l'extirpa. 
tion. es 

Avant de former cette en. 
treprife, nous confidérerons l’é- 
tat du malade, la nature de la 
tumeur, fon volume, fa mo- 
bilité & {à fituation. 

L'état du malade doit être 
tel qu'il aît allez de force & 
de courage pour {upporter l’o- 
pération & qu'il ne foit pasat- 
teint d’une cacochimie décla- 
Fenou de quelque maladie 
capitale, comme de boufiflure, 
de phtifie, d’obftrudions dans 
le bas ventre, &c. car dans les 
uns & dans les autres cas, on ne 
pourroit raifonnablement efpé- 
rer de conduire la playe à une 
heureufe guérifon, 

À l'égard de la nature de la 
tumeur , quelques Praticiens 
_nen tentent point l'extirpation 
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fi elle a quelque difpofition car- 
cinomateufe ; mais fi elle eft 
feule, le Chirurgien peut sy 
livrer en faifant {on pronofti- 
ue fur les fuites douteufes 
qu’elle peut avoir; welins eff, 
dit Celfe , anceps remedium tex- 
tare quarn nullum in periculo cer- 
10, & il vaut mieux fe déter- 
miner dans le commencement 
pour lopération qui eft luni- 
que reméde que nous ayons, 
que de laifler pañer la tumeur 
à un degré cancéreux qui nous 
Oteroit tout efpoir ; elle ne 
{era point pratiquable fi cette 
tumeur occupe quelque join- 
ture, où fi attaquant les glan- 
des, ele eft fuivie de plufeurs. 
autres engorgemens de la mé- 
me efpèce , car il feroit fuper- 
flu , par exemple , de faire l’ex- 
tirpation d’une tumeur fous 
Paiflelle droite , sil s'en trouve 
UNE 
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une pareille fous Paiflelle gau- 
che ou aux parotides, attendu 
que ces tumeurs multipliées 
décélent un vice dans la imañle 
qui ne nous permet aucune ef. 
pérance de fuccès. 

La répugnance du malade, 
lindecifion où nous fommes 
long-temps nous-mêmes fur le 
parti que nous avons à prendre, 
laïflent quelquefois à la tumeur 
le temps d'accroître fi confidé- 
rablement, qu’elle remplit to- 
talement l'endroit qu’elle oc- 
cupe, & femble communiquer 
intimément avec les. parties 
voifines, ce qui peut fe faire 
aïfément au moyen de la tu- 
nique celluleufe qui envéloppe 
la glande tumefiée , & qui eft 
très- difpofée à contrader de 
parcilles adhérences , alors le 
défaut de mobilité de la tu- 
meur qui eft une condition ef 
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fentielle pour le fuccès de lex- 
tirpation, rend l'opération très- 
difficile, & {ouvent impratica 
ble , Rbet fi {a fituation eft 
telle qu'on ne puifle porter 
linftrument fans courir le rif- 
que d’offenfer quelques parties 
principales. Hyldanus dit avoir 
empor té des glandes fchirreu:. 
{es fous Paiflelle & aux paroti- 
des quoique profondes & très-. 
voifines des Artères axillaires: 
& carotides. Palfn à fait avec: 
fuccès cette opération aux pa. 
rotides , j'ai fait plulieurs fois: 
l'extirpation des glandes fchir. 


te) 
reufes fituées aflez profonde 


! 


ment deflous laiflelle où aux 
parotides avec tout le fuccès 
que lon peut défirer ; enfim 
Meflieurs Perit Garengeot re-.| 
gardent toutes les tumeurs en- 
kiftées comme extirpables , à 
moins qu'elles ne foient parve- 
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nués à un certain point où 
tout eft défefpéré , & ils envi- 
fagent comme un foible em- 
pèchement les prétenduës ad- 
hérences, Sur la foi de ces ob- 
{crvations on peut donc {e dé- 
terminer, mais néanmoins avec 
toute la prudence & le difcer. 
nement qui diftinguent lha- 
bile Praticien ; ainfi , lorfque la 
tumeur occupera des parties 
glanduleufes ou autres qui en 
permettent l'opération , nous 
commencerons à préparer Je 
malade par les remédes géné- 
faux, nous paflerons même À 
lufage des délayans, des apé- 
ritifs ; des fondans , des pur- 
gatifs, &c. fuppofé qu'on ne 
Fait pas déjà fait en tentant la 
_réfolution, Cette adminiftra- 
tion fera continuée pendant un 
mois ou deux ; enfin l’opéra- 
tion décidée , nous nous déter- 
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Deux 
manières 
d'opérer. 
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mincrons fur celle des deux 
méthodes que nous pouvons 
mettre en pratique; dans la 
première on difieque les tégu- 
mens, & on met la tumeur à 
découvert pour l'extirper; dans 
la feconde on emporte la tu- 
meur avec les tégumens. 

Son état fixe notre choix ; 
eft-elle petite ? je ferai fimple- 
ment une incifion longitudi- 
nale , & en pinçant les bords 
de la peau avec des pincettes 
à difléquer , je détacherar la 
tumeur avec un Icalpel; eft-elle 


plus grofle *eft - elle à décou- 


vert? comme aux parties laté- 


rales du col, au dos, à la tte, 
&c. je leverai un morceau de 
la peau en ovale de la même 
longueur de la tumeur , & en- 
viron de la moitié de fa lar- 
eur , J'acheverai enfuite de la 
découvrir entièrement par le 
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moyen & des pincettes & du 
fcalpel , je la dégagerai de tou- 
tes les parties qui lavoifinent 
en la faifant foulever, ou en la 
foulevant moi - même pendant 
l'opération avec une errhine, 
cette manœuvre facilite beau- 
coup la fection de toutes les 
attaches intimes qu’elle pour- 
roit avoir contractce ; cette ma- 
nière d'opérer pare à la diffor- 
mité, mais elle ne peut pas fe 
_pratiquer‘dans tous lesendroits 
du corps , comme fous la ma- 
choire , à Païine , fous l’aiflelle , 
où l’on eft obligé de faire des 
incifions cruciales ou en T pour 
dégager ou pour extirper plus 
facilement les glandes engor- 
gées qui s’y trouvent ; mais de 
quelque manière que j'aye fait 
 Pincifion à la peau, fien fépa- 
rant les tégumens de la tumeur, 
j'ai atteint le kifte qui fe vuide 
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de la matière qu'il contenoit 
pour peu que cette matière ait 
de liquidité, comme, par exem- 
ple, dans Pathérome; alors avec 
le fecours d’une erthine je fe- 
pare patiemment ce kifte & je 
 lemporte, ce qui n'eft point 
aifé à exécuter, mais ce qui 
eft moins défoaveux & plus 
sûr que les efcharrotiques auf- 
quels on eft quelquefois con- 
traint de récourir , car tt Et 
gflentiel os détruire entière- 
ment ce fac qui favoriferoit la 
formation d’une nouvelle tu- 
meur , eft-il au furplus beau- 
coup de peau de refte après cet- 
te extir rpation ? j'en coupe pro- 
portionnément à la configuta- 
tion & au mouvement de Îa 
partie , & je fais un bandage 
capable de procurer feul dans 
certains cas la réunion, ou bien 
je fais fi j'en conçois le befoin x 
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des points de future , après 


F4 


avoir ajufté les lambeaux que” 


je maintiens par le même ban- 
dage. | 

La feconde maniïère d'opérer, 
confifte à emporter la tumeur 
avec les tégumens, elle eft con- 
venable dans le cas où cette tu- 
meur eft d’un volume confide- 
rable , dans le cas où la bafe eft 
étroite, & dans celui où elle 
adhère avec la peau qui d’ail- 
leurs elt fort mince ou ruince 
_ par quelque fuppuration. 


L 4 


Amputa- 
tion de la 
tumeur. 


Pour cet effet, je fais avec 


le biftouri , une feétion par les 
côtés ou par la bafe , & fem- 
porte cette tumeur en ména- 

eant les parties voifines , il en 


réfulte fur-tout dans celles qui 


font d’üun gros volume , une 

playe confidérable ,qui expofée 

à l’aétion de Pair , peut faire 

craindre lorfque la fuppuration 
; Li MAT 


2 4 | 


419 ‘HÉSEALIT PU. | 

/ {era établie, une réforbtion ca- 
pable d’infecter la mañle. Quel- 

. quefois on ouvre quelqu’arté- 
riole pendant l'opération, on 
fait mettre alors le doigt d’un 
aide fur la route du vaifleau 
ouvert ou bien fur {on orifice, 
juiques à ce que l’on ait fini, 
après quoi lon arrête le fang; 
fi l'Artère n’eft pas confidéera- 
ble on applique fur fon ouver- 
ture quelques petits tampons 
de charpie féche ou trempce 
dans de l'eau de Rabel,ou dans 
l'eau ftiptique , on en aide lef- 
fet par une compreflion mo- 
dérée. On peut auf employer 
le bouton de vitriol ; mais fi 
tous ces moyens font infuff- 
fans, ou fi la fenfbilité de la 
partie ne permet pas de les 
mettre en ufage, on a recouts 
à la livcature. : 


e 
L'aftringent découvert par le 


22 
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fieur Broffard , & qui a mérité 
l'approbation des plus célébres 
| Chirurgiens du Royaume, fera 
Encore d’une grande utilité. 
Les épreuves que jen ai fait 
dans quelques cas, à dire vrai 
_ aflez fimples , m'ont afluré de 
fon efficacité ; Javois employé 
ci-devant les cendres de lama- 
dou erdinaire dans plufieurs 
hémofragies ; jen faupoudrois 
les plumaceaux ou les tampons 
que jappliquois fur les artério- 
les qui donnoïent du fang , foit 
après l’amputation des mam- 
_melles , foit après Pextirpation 
des glandes fchirreufes de def 
{ous laiffelle, des parotides , 
&c. & j'en ai vû des effcts mer- 
veilleux. 

Quelque méthode enfin que 
jaye employée pour l’opéra- 
tion dont il s’agit, fi l'abfence 
de la tumeur à fait un vuide 


418 ES SI à 
confidérable , 1e le garnis mol- 
lement pour premier appareil 
avec des bourdonnets de char- 
pie féche, ce vuide n’eft-il pas 
profond ? ai - je rapproché les 
lambaux , ainfi que je viens de 
le dire, japplique des pluma- 
maceaux fecs fur la trace des 
incifions , je panfe dans la fuite 
la playe avec un digeftif dont 
je couvre les bourdonnets ou 
les plumaceaux, & je me con- 
duis dans le refte du traite- 
ment de la manière que je l'ai 
fait, à l'égard de PAbicès & de 
la cure des Fiftules.. 

Il eft indifpenfable de dre 
un mot fur la cure externe que 
peuvent nous fugocrer l'indu- 
tation, la délitefcence & la 
mortification. Jai décris les to- 
piques convenables à la premiè- 
re de ces terminaifon , en par- 
lant des moyens que lon €m- 


# 


SUR LESÉCROUELLES, 419 
Ploye lorfqu’on veut tenter mé. 
thodiquement la réfolution de 
ces tumeurs, & je mets l’opé- 
ration que je viens de détailler 
au rang des reflources qui nous 
reftent lorfque toutes les au- 
tres ont cté employées fans 

fruit, 

La délitefcence n'éxige, ainfi 
que je Paï dit aïlleurs , que des 
médicamens intérieurs qui pré- 
viennent les fuites funeftes qui 
pourroient Paccompagner EE. 4 
n’a befoin d'aucune application. 

Quant à la mortification jai 
démontré les caufes d’une pa- 
reille terminaifon dans Îles tu- 
meurs fcrophuleufes , j'ai an- 
noncé de quel œil elle doit être 
envifagée par rapport aux di- 
verfes complications qui l'ac- 
compagnent , & qui demandent 
des remédes différens de ceux 
que l'on emplye pour dompter 
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le Virus {crophuleux. Le dé- 
tail que je pourrois en faire 
n'eft pas de mon fujet, Je me 
renferme conféquemment dans 
le rapport que cette terminai- 
fon peut avoir avec l’objet qui 
m'eft offert, & je dirai fuccin- 
tement que de quelque caufe 
que provienne la mortification, 
Ja méthode pour en arrêter le 
progrès eft à peu près la mè- 
me ; je fais des fcarifications 
jufques au vif, felon la profon- 
deur de la pourriture, & la 
partie où elle'arrive, j'appli- 
que fur cette efcharre, des plu- 
maceaux chargés d'un digeftif 
anime , auquel j'ajoûte le ftyr- 
rax. Je trempe ces plumaceaux 
& les comprefles dans des li- 
queurs lpiritueufes ; dont l’ac- 
tivité doit être néanmoins un 
peu émouffée dans de certains 


cas par des décoctions émol- 
D 
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lientes ; dans des parties olan- 
duleufes le digeftif feul fuffit 
le plus fouvent pour faire cer- 
ner la pourriture, laquelle étant 
féparée , laïfle un Ulcère que 
je panfe & que je conduis à 
cicatrice plus où moins aile 
ment, fuivant la caufe qui a 
produit la mortification , car 
fi cette caufe fubffte , l'effet eft 
toujours difpofé à fe montrer 
de nouveau, : 

Mais toutes nos tentatives, 
tous nos efforts ne nous con- 
duifent fouvent à rien, fouvent 
aufli la fituation & la nature du 
mal , Pétat déplorable du ma- nie 
Jade , le privent de nos fecours palliatiyes 
& de nos foins. Des tumeurs 

_ confervent leurs duretés réni- 
tentes fans être ouvertes, ou 
elles fe terminent par fuppura- 

tion, & font fuivies de Fiftu- 
les incurables , accompagnées 
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de caries, de fuppurations dans 
les jointures, dans les tendons 
& dans les parties membraneu- 
les, dans les parties charnuës 
& glanduleufes , & acquierent 
un ee CanCÉrEUX ; OT que 
devons nous faire dans ces cir- 
conftances affreufes , fi ce n’eft 
pallier la maladie par les re- 
médes intérieurs, & en arrê- 
ter de progrès extérieurement 
_ par les topiques qui peuvent 
ramollir , appaifer la douleur, 
exciter ou entretenir une dou- 
ce fuppuration, Pour ramoilir, 
nous tiendrons continuelle- 
ment fur la tumeur un em- 
plâtre de mucilage de blanc de 
de baleine, ou d’un mélange 
de l’un & de lPautre; s'il eft des 
Fiftules fuppurantes, nons ap- 
pliquerons des emplâtres de 
diapalme , de l'emplatre divin, 
de longuent de la mère ou 
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autres femblables, S'il furvient 
quelqu'inflammation à ces Fif- 
tules , nous mettrons fur leurs 
ouvertures un digeftif doux, 
ou de longuent fimple de ba- 
flic, nous en couvrirons un 
plumaceau , & par- deflus le 
tout, nous placerons des com- 
prefles trempées dans une dé- 
coétion émolliente & anodyne, 
où bien un cataplâme de W- 
ca - Panis, Si l'Ulcère a un ca- 
ractère cancéreux, nous em- 
ployerons les onguens les plus 
doux, tels que les nutritum, 
tels que ceux qui font faits 
avec le blanc de baleine & 
l'huile d'amandes douces, où 
nous appliquerons des pluma- 
ceaux trempés dans les eaux de 
morelle , de plantin, de rofes, 
de frayes de grenouilles ; &c. 
fienfin il eft néceflaire de con- 
fumer & de détruire quelques 
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chairs fuperfluës qui troublent 
la fuppuration ; nous nous {er- 
virons de cathéretiques doux 
tels que la poudre d’alun , celle 
d’ocre, de fabine , de borax, 
d’iris de Florence , &c. que 
nous incorporerons avec lon- 
guent bafilic ou le digeftif 
doux ; c’eft ainfi que travail- 
Jant également dans l'intérieur, 
nous appailerons les accidens 
que caufent des fymptomes 
dont les fuites ne font que trop 
funeftes , & que dans limpuif- 
fance où nous ferons d’attaquer 
la fource même du mal nous 
préviendrons le reflux dange- 
reux que pourroient occafion- 
ner l’intempérance & le mau- 
vais traitement, & que nous 
procurerons du moins au ma- 
lade des momens de calme & 
de tranquillite. 
FIN. 
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À 
À Bfcès Glaireux d’une nature fcrophuleufe , 


fréquemment fuivis de Fiffules, de caries, 
&c. 80. Abftés dans le tiflu graiffleux#, s’y for- 
ment fouvent par une caufe ane » 80. 
œ——… Et fuppurations des oreilles placés dans 
les fignes équivôques qui approchent le plus 
des-univoques 175, Æbfcès fcrophuleux par- 
venus à maturité, par l'emploi des cataplâmes 

_ & emplâtres fuppurans 379, fignes qui l’an- 
noncent 280, ouverture de ces Abfces , le 
temps de la faire, & les cas où l’on doit faire 
choix de l’incifion ou des cauftiques 379 jufqu. 

. 383, attentions à faire dans l’ouverture par in- 
cifion , les däiverfes manières d’y procéder 
383jufqu.386,panfemens aprés l'opération 396. 
Æbforbans regardés par quelques uns comme des 
apéritifs par accident 221, effets qu’ils peu- 
vent produire 223 , maniere de les employer, ” 
& leurs différentes efpèces 2124 — 225 , les 
cas où ils font mis en ufage 272— 273, |: 
Acides [ Sels ] peuvent être fournis par des ali. 
mens'farineux &: comment 23 , leur produc- 


tion par des alimens naturellement acides 


. 24 — 25, leurs qualités nuifibles confirmées 
% par Mr, Haller 2 5 =. 26 ; leur sors pé- 
A 
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néfale 32 , leurs actions différentes fuivane 


leurs qualités , leur altération, & plufeure. 


autres circonftances 23, s’ils réfident dans le 
-fang , & fi l’on doit les regarder comme étran- 
gers au corps humain 33 — 237 , les acides ow 
acerbes dominent plutôt que les fels äcres dans 
le Virus fcrophuleux, & pourquoi. 87. 
Acrimonie (V ) Des humeurs procure aux tumeurs 
fcrophuleules plus ou moins de douleur & 
d'inflammation 70 —7# , elle rend la matie- 
re qu'elles contiennent, plus ou moins fluide. 
64, ce que c’eli qu’acrimonie r46 , elle caufe. 
rarement la mortification dans les tumeurs fero- 
phuleufes ibid. elle occafionne moins de dé- 
fordres dans la maffe que lorfque elle eft fixée 
en quelque partie & pourquoi 147 —— 148, 
= elle eft régardée par Mr. Vanfwieten 


comme une des caufes de la mortification.149 


Adhérence [ Y ] Des ‘glandes fcrophuleufes eft 
favorifée par la fubflance folliculeufe de leurs 
membranes. TO. 

Adininiffration des remédes internes z49 8 fuiv. 
trois temps à obferver dans cette adminifira- 
tion, 206 —2308. 

ge où les Ecrouelles commencent plus ordi- 
nairement à fe déclarer , &r celui où elles font 
moins difficiles à domprer. LES 

Air. Ses mauvaifes qualités comprifes dans les. 
caufes externes des Ecrouelles 15, fes bonnes 
qualités , effets qui en réfultent, 194—:95. 

Aiffèlles. Les tumeurs des glandes de ces parties 

_ font le plus fouvent d’un caractère fcrophu- 
leux. 44. 

Alimens pris en trop grande quantité , effets qui 
enréfultent 55—-18, leurs bonnes où mau. 
yaifes qualités en général 19, envifagés fous 


| 
| 
E 
| 
| 


4 DES MATIÉRES. 427 
deux qualités principales rélativement aux cau- 
fes des Ecrouelles 20, alimens vifqueux ér 
groffiers quels font, effers qu’ils produifent 
dans la maffle 10 & fuiv. Farineux placés dans 
les fubftances acides par Mr. Arbuthnot, & 
pourquoi 23. Alimens naturellement acides ou 
acerbes , quels font 23 ; ils fourniffent à la maf- 
fe plus ou moins d’acidité, felon la force du 
tempérament & la qualité de la bile 24 Afimens 
liquides 23 , leurs mauvaifes qualités comprifes 
dans les caufes des Ecrouelles 29 &c fuiv. 
Choix.& ufage que l’on doit faire des alimens 
folides & liquides. 195 & fuiv. 

Altérans, [ Remédes ] employés dans le tragte- 
ment des Ecrouelles. 203 jufqu. 236_ 

Amigdales [ les ] peuvent s’engorger & devenir 
fchirreufes par un vice fcrophuleux. 36 

Arnputation des tumeurs fcrophuleufes , feconde 
manière d'opérer, comment on doit y procé- 
der 415,moyens employés pour arrêrer le fang 
après cette amputation 416——417 ,; panfe- 
mens aprés l'opération, 418 

Ankilofes produites par un vice fcrophuleux , leur 
formation , leurs fymptomes & leurs fuites 
74-—78 , placées dans les fignes univoques 
du fecond ordre. 172 

Antimoine. Compofé de deux fubftances , fes pré- 
parations diverfes employées pour la cure des 
Ecrouelles, manières de les adminiftrer, & 
leurs dofes. 224 &r fuiv, 

Apéritifs ou atténuans. Effets qu'ils produifent 

208, leurs dénominations différentes felon ces 

mêmes effets 210, manière de les adminiftrer 
211 , les différentes efpèces que fourniffent le 

… regne végéral & mineral. 212——213 

Aporéines humeëtans. Peuvent être ae ayce 

G N az 
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les plantes qui entrent dans les bouillons hu- 
meétans 258, Apozèmes apéritifs compofés avec 
les plantes des bouillons apéritifs 26, Apozé- 
mes apéritifs particuliers. 64 
Afiringent du fieur Broflard. Son efficacité. 417 
ASrrUC.E£ M ] croit le Virus vénérien d’une na- 
cure acide falée &c. 102 
Athérome. Cette tumeur eft fouvent d’un caraéte- 
re-fcrophuleux 50, confiftance moyenne de la 
matière qu’elle contient 64, la qualité de cette 
matière ne peut fe diftinguer qu'après l'ouver. 
ture. 179 
Atonie efpèce de léfion des folides qui contribué 
à Pépaififfement de la Lymphe. 10-11 
Æiténuans. Les plus marqués font regardés com- 
me de véritables fondans. 221$ 
AVICENNE exhalte le vomitif dans le traitement 
des Ecrouelles 201=—202, le même Auteur . 
regarde la fuppuration phlezmoneufe des ru- 
meurs fcrophuleufes comme favorable, 117 


B 
Ba domeffiques. Effets qu’ils produifent 208, 


cas oùils font employés pour la cure des 
Ecrouelles. 2972 
BARTHOLIN, Secret imaginaire propofé par cet 
Auteur pour guérir les Ecrouelles, 190 
Bézoard minéral. Ce que c’eft , fon ufage dans le 
traitement des Ecrouelles , & fa dofe. 236 
BOERRHAAVE. Son fentiment fur les caufes qui 
rendent quelques Sujets plus fufcepribles dés 
maladies que produifent les alimens acides 
27 —-18,le même Auteur croit les alimens 
farineux capables de caufer la pâleur & des tu- 
meurs, 25 


1 


DES MATIÉRES. 419 
. Bol purgatif , indiqué après les remédes humec- 
cans & les apéritifs 25 5 , bol purgatif dr fondant 
plus fort 267 , bol atténuant & abforbant , cas 

_ où il convient 273 ; bol apéritif & fondant 174, 
———— apéritif & fondant, doux , qui eft de tou- 
tes les faifons 280 , bol apéritif, doux, qui peut 
être continué long - temps 2:86, bol purgatif 
mercuriel 288 , bol fondant mercuriel. 289, 
Bouillons humeëtans do délayans 256, autres de 
la même efpèce moins mucilagineux 257. Bouil- 
lons apéritifs , doux , 26r , autres de la même 
efpèce plus agiffans 262. Boullons d’Ecrevifle 
269 , cas où ils conviennent 271. Bouillons de 
Vipéres. | 280 
Broncocele, Quelquefois d'une nature écrouelleu- 
fe 49 , celui qui tient de la nature du Méli- 
céris eft plus fouvent de ce caractère. 74 
BRUNNINK. Emplâtre réfolutif prefcrit par cet 
Auteur , & manière de s’en fervir. 367— 368 
Bubons fcrophuleux. L’on donne ce nom aux tu- 
meurs fcrophuleufes qui attaquent les glandes 
des aines , des aiffelles , du col 49 , leur dif- 
tinction, ë 168 & fuiv. 


# 


RE (le ) des mammelles eft fouvent une 
fuite des engorgemens fcrophuleux des glandes 
axillaires & comment. # 78 

Caries en différentes parties à la fuite des tu- 
meurs {crophuleufes 81 —— 82, placées dans 
les fignes équivoques des Ecrouelles. 174 

Cartilages des côtés, des jointures , &c. attaqués 

_ par le Virus ferophuleux. 81— 32 

« Cataplôme.émollient fimple propofé par Peccetius 
258. Cataplôme émollient plus compolé 358. 
Cataplôme réfoluuif 361, Caraplâme de Mica= 
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. panis placé dans les émolliens 322, cas où il 
convient 372. Catapläme maturatif 374. Cara- 
pléme fuppurant. | 375 
Cathérétiques, Effets qu’ils produifent , leur dif- 
_tinétion & différentes efpèces. 349 jufqu. 352 
Cauftiques (médicamens ) envifagés dans certains 
cas comme de bons maturatifs 338 , difcerne- 
ment qu'éxige l'emploi de ces remédes 339 ; 

il en eft d’actuels & de potentiels 349, en quoi 
confiftent les aétuels , & leur utilité pour pros 
curer l’exfoliation de os 340 — 343, Les po- 
tentiels , beaucoup plus ufités dans la cure des 
tumeurs fcrophuleufes 343, leur diffinétion , 
leurs manières d'agir , leurs différentes efpèces 
343 jufqu. 3 54. Attention à faire avant de les 
employer pour l'ouverture des tumeurs fcro- 
phuleufes, dans quels cas nous devons les 
préférer à l’incifion. . 2 Lei—2 64 
Cautère ou égoft pratiqué dans la cure des affec- 
tions fcrophuleufes 312 , différentes parties où 
lon peut les appliquer fuivant les circonftan- 
ces. : 31 3=—— 3 14 
Cerveau. Ce vifcère eft affecté différemment par 
le vice ferophuleux 83 , accidens qui en ré- 
fultenc, | 84 
CHALMETŒUS ( Antonius ) recommande un em- 
plâtre maturatif qui étoit un fecret parmi les 
Chirurgiens de fon temps. 378 
Cloportes. Choix que l’on en doit faire , effets 
qu’elles produifent , manière de les préparer. 
ZI Smmm— 217 

Col, Siles tumeurs des glandes de cette partie 
doivent être appellées fcrophuleufes plutôt que 
par-tout ailleurs. | 49 
Cor DevicLars. ( M ) Sentiment de cet Auteur 
. fur la nature du Virus fcrophuleux produit par 
la dégénération du yénérien. 101128 


DES MATIÉRES. 437 
Commémoratifs. ( Signes } néceffaires pour recon- 
noiître l’éxiftence des Ecroueiles , & comment 
envifagés par Galien. 162-— 164 
Complications des Ecrouelles. Caractère diftin@if 
des maladies qui procurent plus ordinairement 
ces complications. 180— 18% 
Contagieufes ( Ecrouelles. ) Leur communication 
eft poffible en plufieurs manières 87 & fuiv. 
La plus ordinaire fe fait au moyen des particu- 
les putrides & volatiles qui s’exhalent d’un 
Sujet atteint d’une cachéxie écrouelleufe & 
comment 88. De quelle manière ces particules, 
êe les fels falés , acides . &c. qui font la bafe: 
du Virus fcrophuleux , font rendus volatils 89, 
l'action de ces particules fur la Lymphe, eft 


différente fuivant leur état, 92 
Cornée Opacité , & Ulcères de cette membrane, 

produite par un vice fcrophuleux. 92 
Crudités. Leurs caufes ré , leurs productions plus 

ou moins pernicieufes dans la maffe. 17 
Cure des Ecrouelles. 139 & fuiv, | 

D | | 

Thu fcrophuleufes. 79 


Définition. Conditions qu’elle doit avoir. 4 
Délite[cence des tumeurs [crophuleufes. Ce que c’eft 
152, quel doit être l’érat de la marière déli- 
tefcente 154, cette terminaifon arrive rare- 
ment aux tumeurs fcrophuleufes : 54, elle peut 
arriver plutôt aux enfans qu'aux adultes 8e 
pourquoi , -#bid. L’on regarde cette termi- 
naifon comme défavantageufe 156, remédes 
qu’on peut y porter. 419 
Démonfiratifs. ( Signes ) des Ecrouelles. D'où ils fe 
tirent 162 ; ils ne font pas tous également cer- 
gains & pofitifs. 164 


> Le 


def 'ÉPAMRENE SR 
Devaux (M ) croitles Écrouelles contagieufes 


| | | 94 
Diagnoftiques ( Signes ) des Ecrouelles. Leurs dif- 
férentes claffes. . 160 jufqu. 182 
Diaphorétiques dr [udorifiques. Souvent néceffai- 
res dans le traitement des Ecrouelles 244, dif- 
férences des uns & des autres de ces remédes ,- 
& leurs manières d’agir 245-246, clafles 
de ceux qui font les plus ufirés dans les affec- 
tions fcrophuleufes 246 , les cas où il faut prof- 
crire ou employer cés remédes 147-—249, 
tifane compofée avec, ceux qui conviennent le 
mieux 291, ces remédes peuvent aufli être 
auffi pris en fubftance & aflociés avec les pur. 
garifs. : | 293 
Diaftole. Son excès eft une léfidh des folides qui 
concourt à procurer la groflièreté des fucs 
lymphariques & comment. PS TR ad 


 Digeffions troutlées & comment 15—=16, affoi- 


blies, effets qui en réfultent. 2I — 22 
Dureté ( la } des tumeurs fcrophuleufes s’oppofe 
à leur réfolution. Elle en rend la fuppuration 
difficile & comment, 114 


E 
Ex Eft la bafe des humeétans &e délayans 


206 , eau de poulet. Cas où elle convient 
260 —— 169, eau defquine. Sa compofition 
230 , cas où elle convient 291, #24 de gou- 
dron confeillée par Mr. Berkley pour la cure 
des Ecrouelles. 204 
Eau minérales. Leurs différentes qualités , & les 
cas où l’on peut les mettre en ufage dans la cu- 
re des Ecrouelles. 2121 ——222—276—281 
Ecreuilles, Leurs effeis diférens. 247 
Ecrouelles 


és DES MATIÉRES. 33 
- Ecrouelles. Leur définition imparfaite tant dans 
les livres des anciens que des modernes 4 — fe 
Jufte définition de cette maladie s , leurs cau- 
fes générales internes 9 jufqu. 13 , leurs caufes 
générales externes r4 & fuiv. leurs différences 
45& fuiv. Formation des tumeurs qu’elles 
produifent 55 fufqu, 72, fymptomes les plus 
ordinaires des Ecrouelles aprés les tumeurs des 
glandes conglobées 7 3 jufqu.78,autres fympto- 
mes moins ordinaires 79 jufgu 86. Ecrouelles 
confidérées comme contagieufes 87,confidéréès 
comme héréditaires 94 jufqu. 103 , celles qui 
viennent desparens atteins d'un Virusvénérien, 
font plus à rédouter 101-102, Ecrogelles 
adventices ou acquifes 103, primitives ou 
confécutives 104 , endémiques & leurs caufes 
105. Terminaifons différentes des Cumeurs 
qu’elles produifent 106 juqu. 156. Signes diag- 
noftiques des Ecrouelles 161 jufqu.182,leurs fi- 
nes prognofliques 183 jufqu.r88, leur cure ra- 
dicale par les remédes internes 139 jufqu. 308. 
—— Cette maladie placée au rang des maladies 
croniques 192.La cure par les remédes externes, 
des tumeurs qu’elies produifent voyez tumeur. 
Emolliens, (Remédes } ce. que c’eft, leurs pro- 
Priétés 320 — 321, emolliens fimples 321, 
émolliens compofés ; leur ufage., 3122 — 313 
Emplétres qui peuvent dans bien de cas être fubf.. 
titués aux cataplâmes réfolutifs 369 , emplâtres 
qui peuvent remplacer les cataplâmes fuppurans 
377, emplôtre réfolutif de Charles M ufitan 365, 
emplâtre fuppurant décrit par Paslus. 377 
Epenge Marine. Ses cendres, & la poudre des 
petites pierres ou coquilles que l'on y trouve 
mifes au rang des abforbans 224, quelques 
“uns les placent dans la claffe A nn 1014, 
0 


434 TABLE 
—— La décoction de certe éponge confeillée par 
Munniks & plufieurs autres Praticiens pour la 
cure des Ecrouelles 304, fes cendres felon 
M. Affrac où la poudre de fes pierres a étè em- 
ployée par le commun des Médecins pour la 
même maladie 305 , comment l'expérience a 
fair envifager ce reméde. 395— 306 
Equivoques ( Signes) des Ecrouelles , ce que c’eft 
en général 164 , expolition de ces fignes. 
173 jufqu.177 

Eréfipele [crophuleux. 79 
Efcharrotiques ( Remédes, ) Effets qu’ils produi- 
fent 348, leur diftinétion. .-35E 
Effomac. Tumeurs , fungus en diverfes parties 
de ce vifcère , & fur-tout au pilore , peuvent 
être produits par un vice fcrophuleux , mala- 
dies qui en réfultent. 84 
Evacuans employés dans la cure des Ecrouelles. 
237 jufqu. 248 

Exoftofes [crophuleufes 439 — 31. Placées dans la 
claffe des fignes équivoques de cette maladie. 
174. 


Extirpation des tumeurs [crophuleufes. Les cas qui 


nous y obligent , réfléxions à faire avant d’en- 
treprendre cette opération 407 — 408, 
———circonftancesoù elle n’eft pas pratiquable, ! 
& celles qui la rendent difficile 403 & fuiv. | 
… Préparation du malade avant lopération 411, ! 
deux manières de la faire; choix de celle qui 
convient fuivant les circonftances 412, maniè- 
res différentes de faire l’extirpation 412—414, 
feconde manière d’opérer ; voyez amputation. 
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» F 


Fe. Ses préparations employées dans le traite. 
ment des Ecrouelles , placées dans les apéri- 
tifs213— 217, comment leurs particules agif- 
fent dans la maffe & dans les premières voyes. 

218 jufqu. 220 

Fiffules lacrimales (les) font fouvent une fuite des 
ankilops fcrophuleux 82 —— 175, elles font 
Comprifes dans les fignes équivoques des 


Ecrouelles. | 176 
Eiftules fcrophuleufes en général , leur méthode 
Cürative. 391 jufqu, 396 


Flaides, Is péchent en général par leur quantité 
& par leur qualité 12, leur quantité diminuée 
Ou augmentée, favorife l'épaifliffement de la 
Lymphe & comment 12-13, leur qualité 
altérée par certain vice eft une caufe interne 
des Ecrouelles. 14 
Fomentations émollientes. Leur utilité , compofi- 
tion & ufage 359 , fomentations réfolutives. 


Leur compoftion & leur ufage. 362 
Fondans (les ) font les atténuans les plus mar- 
qués. LS 


FORESTUS ( P. )regarde la fuppuration phlegmo- 
neufe des tumeurs fcrophuleufes comme favo… 
rable. | 117 

Formation des tumeurs Jcrophuleufes. Voyez tumeur. 

FRAGOSUS. Propofe quelques remédes ufités chez 
certaines nations pour la cure des Ecrouelles, 


190 
G 
Gars cruffacées (les } font fouvent produites 


par un vice fcrophuleux 79, elles {ont pla- 
. cées au rang des fignes équivoques. 174 
0 2 
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GALIEN, Ce que , produit felon cet Auteur , le 
mauvais ufoge des fix chofes non naturelles 
14 , comment il envifage les fignes commé- 
moratifs 162 , remédes impraticables qu’il 
propole pour la cure des Ecrouelles 197, le 
_ même prefcrit fçavamment les intentions gé- 
nérales que l’on doit avoir dans le traitement 
des tumeurs [crophuleufes par les remédes ex- 
ternes. 317 
Ganglions [crophuleux. 43 —37 
Glandes conglobées ( les ) des différentes parties, 
. font les fiéges principaux des tumeurs fcrophu- 
leufes 44, leurs engorgemens font les fympto- 
mes caractériftiques des Ecrouelles 54; leur 
conformation les rend fufceptibles d’engorge- 
mens 56 —— 57, dénomination & diftinction 
de ces engorgemens. 166 
Glandes febacées fufceptibles d’embarras fcrophu- 
leux , maladies qui en réfultent. 79 
Goître ,ne montre l’éxiftence des Ecrouelles que 
lorfqu’il eft joint à quelques fignes univoques. 
472 
Gonflemens de la lèvre fupérieure , du nez, des 
paupières , du ventre, ne donnent des indices 
sûrs des Ecrouelles , qu'autant qu’ils font affo- 
ciés 170 , diftinétion que l’on doit faire de 
ces gonflemens. 171— 172. 


H 
H ALLER ( M.) dit que l’ufage des fubftances 


acides , fur-routf des fruits non murs, rend le 

corps fcrophuleux & couvert de boutons. 26 
Hémorragie. Moyens de l'arrêter. 416—417 
Hifioire des maux. Quand & comment intéreffan- 

te. XL 2 
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Humeëtans > délayans. Dans quels cas ils font 
indiqués 1203 — 104 ; il eft des circonftances 
où l’on peut les fupprimer 105 — 106, leurs 
différentes efpèces 207, effets qu'ils produi- 
fent. | 108 
Humeur gélatineufe & muqueufe plus difpofée à 
s’épaiflir. 72 
Hypéroftofe n’eft un indice certain des Ecrouelles 
que lorfqu’elle eft jointe à quelque figne uni- 
voque. 172 
HYPOCRATE. Cet Auteur a penfé , ainfi que fes 
contemporains , que les acides étoient propres 

à la confervation de nos corps 34, fon idée 
fur la diftinétion des chofes femblables d'avec 
les non femblables 166 ; il propofe des remé- 
des pour la cure des Ecrouelles qui ne font 
pas conformes aux connoiffances que nous 
avons de cette maladie 191 , fon fentiment fur 
la bonté de l’air 194 -— 195 ; il nous con- 
feille de commencer toujours parles médica- 
mens doux dans le traitement des maladies. 


204 
I 


+ 


Envie. Dans quels cas elle doit être préférée 
aux cauftiques pour l'ouverture des tumeurs 
fcrophuleufes , les attentions qu’elle éxige , & 
les manières d’ÿ procéder. 382 jufqu. 385 

Induration des tumeurs [crophuleufes. Elles ont de 
la difpofiion à prendre cette terminaifon & 
pourquoi 134——135, quels en font les fignes 
537 ,fi cette terminaifon eft avantageufe ow 
non 137 — 138 , cure externe qu’elle éxige. 

ae 418— 419 

Jointures ( les ) fouffrent des affections notables 

procurées par le vice Er 447 4 
0 3 | 


ati ELEC CE ARR Sie 
Ke ou fac de la tumeur fcrophuleufe. Cau- 


fes de fon extenfion co 61 , fon épaiffeur, 
{es inégalités, 62 


Lie Huile vantée par cet Auteur pour 


réfoudre les rumeurs fcrophuleufes. 365 
LAURENTIUS. Ses obfervations fur la poffhbilité 
de la communication des Ecrouelles. 90 


Loxité (la ) des Fibres & des vaiffeaux, con- 
court à procurer à la mafle un excès de confif- 
tance, , 1O—1TI 

Lèvres différemment affectées par le Virus fcro- 

phuleux 44, caufes de ces affections 73 , le 
gonfiement de la lèvre fupérieure mis dans le 
‘ rang des fignes univoques du fecond erdre 
170, fes diftinétions: £71 
Lymphe. Sa définition , fa nature , fon trajet, fon 
ufage 6——7 , fon origine & fa formation font 
. des myftéres inconnus 7 , le principe de la coa- 
gulation réfide dans cette fubftance 8, les 
caufes différentes de l’épaifliffement de cette 

: humeur font dans nous 8 & fuiv. & hors de 
nous 14 & fuiv. fon état dans les diverfes ef. 
pèces d’Ecrouelles 4r , preuves de fa déprava- 
tion &c de fa virulence 43 — 45, fa confiftan- 
ce augmente par fon féjour 58 —— 59, cette 
humeur pervertie porte dans toutes les parties, 

_ le trouble & la confufion. 79 & fuiv. 


M 


Nico M. ) Paffage de cet Auteur fur 
5 maladies caufées par la prédominance des 
els, 35 
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Mammelles. Afleétées à la fuite des engorgemens 
des glandes axillaires. 13 
Matrice. Engorgemens fcrophuleux de cette par- 
_ tie, & qu’elles en font les fuires. 85 
Médecine en boiffon placée dans les remédes géné- 
Taux, 254 
Médicamens internes. Effets qu'ils doivent produi- 
. re dans la cure des Ecrouelles 198-— 199, ex- 
_ pofition de ceux qui doivent être employés 
dans. ce traitement, 203 —— 148 
Méces dir que les Ecrouelles chez les femmes 
ont leur fiége aux mammelles & pourquot. 
7e 19 

Mélicéris peut être d’une nature fcrophuleufe 
so , caufes de la fluidité & de la couleur de 
fa matière 64, fa qualité ne peut fe découvrir 
qu'après l'ouverture. 179 
Mercure. Son aétion commune & particulière 
226, deux méthodes de l’adminiftrer #4. Ma- 
nière , dont fes particules agiffent dans le fang 
227, laquelle des deux méthodes d’adminiftrer 

- le mercure on doit préférer dans le traitement 
des Ecrouelles 218, fes préparations les plus 
l'ufitées dans ce traitement 230 jufqu. 233 , les 
cas où elles doivent être mifes le plus en ufa- 

es 287 
Méfentère. Les glandes de cette partie font fort 
ordinairement affectées dans les Ecrouelles &z 


pourquoi 44 — 85, les tumeurs de ces glan- 
des font fouvent d’un volume confidérable 
: dE 


Mortification des tumeurs [crophuleufes. Ce que 
c’eft 138, fes différentes efpèces , fes caufes 
-139, manière dont elle fe forme 140, elle 
n’eft pas toujours produite par la fimple 
abondance du fang dans une un ; mais 

0 4 


440 TABLE : 


fouvent par une caufe maligne r42 elle arri- :, 


ve rarement aux tumeurs fcrophuleufes 143 > 
comment une caufe putride peut la produire 
144, fes progrès n’en fonc pas fi rapides que -: 
dans les tumeurs inflammatoires & pourquoi 
#45 , comment l’acrimonie peut donner lieu 
à cette terminaifon dans Îles tumeurs {crophu- 
Jeufes 146,fi cette terminaifon dans ces tumeurs 
peut être regardée comme avantageufe 149 
jufqu.1 52,méthode pour en arrêter les progrès 
dans les tumeurs fcrophuleufes. 420 
Mouvemens fpontanées. Font exhalter les fels con- 
tenus dans les divers engorgemens Iymphati- 
ques , effecs que ces fels produifent dans la 


tnaffe, | 40 
Alcyens &énéraux que PÂrt nous fournit pour le 
traitement des Ecrouelles 194 &c fuiv. 


Mufcles. W fe forme dans leurs corps des embar-. 
ras, fouvent produits par un Virus fcrophu- 
lieux, | 580. 


N 
N: (te) 8ft fréquemment affecté dans les 


Ecrouelles 44 , ies caufes & la nature de ces 
affections , foit extérieures 73 , foit intérieures 
82, fon gonflement ne caractérife les Ecrouel- 
les que lorfqu’il eft unis avec quelques autres 
fignes univoques 170, diftinétion à faire de ce 
gonflement. - 478 
Nodus fcrophuleux. Cette tumeur eft comprife 
dans les fignes équivoques des Écrouelles. 174 


DES 
Oro minéral. Ce que c’eft , combien il y 
en a de fortes, fes préparations, lefquelles 


Jar Ve 
KE: 
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On doit préférer, & la dofe. 231 jufqu. 233 


.  Oëthiops antimonial, Ce que c’eft, fa dofe, les 


Ex 
: 


différens cas où il eft confeillé, 233 


-Ophtalmie. Maladie de l’œil mife au nombre de 
-* de celles que peut produire le Virus fcrophu- 


leux, 82 
Opiat purgatif d> apéritif, appellé par Quincy 
7 méfenterique 267 , opiat apéritif do fon- 

ant 275, opiat fondant & purgatif plus fort 
que l’opiat purgatif & apéritif de Quincy. 2176 
Oreilles. Affections qui attaquent ces organes 

chez les fcrophuleux. 44 
Organes digeffifs (les ) bien difpofés détruifene 

les mauvaifes qualités des alimens , & forment 

un Chile naturel 19-—25 , comment la foi. 
bleffe de ces organes fair participer les fluides 

des mauvaifes qualités des alimens. 19-—— 

| 21 & fuiv, 
ORïIBASE prefcrit un cataplâäme réfolutif fort 

apiffant, | 369 
Os (les ) du métacarpe, du métatarfe, des doiats, 

du calcaneum , des côtes , font plus fréquem- 

ment attaqués des affections fcrophuleufes. 79 


Ouvertures des tumeurs ferophuleufes par l’incifion. 


Attentions à faire , manière d’opérer & de fui- 
vre les panfemens 382 jufqu. 396, cette ou- 
 verture faite par les cauftiques , réfléxions à 
faire avant d’appliquer ces remédes, manière 
de procéder à cette application & aux panfe- 
mens. : 396 jufqu. 406 


P 


P ALFIN (M. ) Ce Praticien a fait avec fuccès 
l'extirpation des glandes fcrophuleufes auprés 
des parotides, 419 


442 T A BAIE 
Particules (les) putrides & volatiles du levairi 
P 
écrouelleux , qui s’exhalent d’un Sujec arteint 
q j 
d’une cachéxie écrouelleufe , peuvent communi- 
quer les Ecrouelles & comment. 88 juiqu. 94 
Peau [ la ] eft attaquée de diverfes maladies qui 
q q 
peuvent venir d’un vice fcrophuleux 70 —— 


80 — 174 


Petit lait halybé fes effets , manières de le prépa- 
rer 220, il peut être fubflitué aux bouillons 
&t apozêmes apéritifs 244, petit lait fimple cla- 
rifié & édulcoré , peur fuppléer aux bouillons 
humectans & délayans. 207—258 
Pilules apéritives d’ufage après les bouillons ou 
apozèmes apéritifs 268 , pilules favoneufes or+ 
données par Quincy 303 , effets qu’elles peu- 


vent produire, 305 
PLanis-CaAMmpy. Sa tifane contre les Ecrouelies. 
295 


Poulmon. Embarras diférens de ce vifcère à la 


fuite des Ecrouelles , & les maladies qu'ils 
produifent. 84 


Prognoftiques ( Signes ) des Ecrouelles 182, tirés. 


des différens degrés des tumeurs fcrophuleufes, 
de la conftitution du Sujet, des caufes de 
certe maladie , des parties où elle fe manifefte, 


de fes complications. 133 jufqu. 188 


Proffates. L’humeur qui fe fépare dans ces corps 
glanduleux , fe trouvant infectée d’un vice 


fcrophuleux y caufe des engorgemens opinià- 


tres. 86 
Puberté ( âge de } eft celui où les Ecrouelles de- 
viennent moins difficiles à dompter. 99 


Purgatifs. Leur diftinétion & leurs différentes 
manières d’agir 237 jufqu, 24r, claffes des 
purgatifs minoratifs, médiocres & forts , em- 
ployés dans le vraiement des Ecrouelles 


DES 444 
241 —— 242, On les affocie avec d’autres re- 
médes felon l'indication 143 -—— 214, les cas 
où ils doivent être employés fréquemment 
178, ceux où ils doivent être mis en ufage 
plus rarement pour la cure des Ecrouelles. 


237 
Q 
Qusswas ( M.) Son fentiment fur l’humi- 


dité néceffaire dans les mouvemens fpontanées 
120 , Obfervation du même Auteur fur la ré- 
 fiftance des vaiffeaux des glandes dans les fup- 
- purations. 126 
QUINCY. Opiat méfentérique prefcrite par cer 
Auteur 267, le même regarde les pilules fa. 
: voneufes comme un bon réfolutif interne 303 , 
. il décrit un emplâtre réfolutif qui eft d’ufage. 


367 

Mr R 
R ar eft fouvent un produit & une fuite 
des Ecrouelles. 22 


Raports aigres , les fcrophuleux y font fort fujers 
26, ces raports font une fuite de l’indifpofirion 
de l’eftomac. 84 
 Récrémens ( les ) empreints d’un Virus ferophu- 
leux, caufent différens défordres dans leurs 


couloirs & dans la maffe. 85-86 
Régime à obferver dans le traitement des Ecrouel- 
les. 193 jufqu. 198 


Rermédes extraordinaires ou fécrets propofés par 
quelques Auteurs , 8 qui ne font point admis 
pour la cure des Ecrouelles 189 & fuiv. Au- 
tres remédes particuliers prefcris par quelques 
Praticiens & dont quelques uns peuvent être 
mis en ufage 301 — 306 , remédes généraux 


444. TA BTE 
par lefquels on doit commencer le traitement 
des fcrophules , 200 & fuiv. 25r jufqu. 255, 
remédes particuliers altérans ou évacuans , em- 
ployés dans ce traitement 203 jufqu. 249, leur 
choix doit fe régler fur les caufes qui ont pro- 
duit les Ecrouelles 277 , remédes externes , leur 
defcription 316 jufqu. 354, la manière de s’en 
- fervir. 354 jufqu. 414 
Repercuflifs &> réfolutifs appliqués à contre temps 
caufent l’induration par une action différente. 
136 
Réfolutifs (les ) doivent être précédés dans bien 
de cas par les émolliens 310 , faculté que doi- 
vent lavoir ces médicamens 322, clafle des ré- 
folutifs fimples 3124, claffe des réfolutifs com- 
pofés 325, ordre méthodique que l’on doit 
obferver dans lapplication de ces tropiques , 
& les circonftances où l’on doit les fupprimer 
316 — 327 , celles où on les met en prati- 
que. | 360 
Réjolution des tumeurs [crophuleufes ; ce que c’eft, 
comment elle s’opére , obftacles qui s’oppofent 
à cette terminaïfon dans les cumeurs fcrophu- 
leufes 108 , en quel cas la réfolution de ces 
tumeurs eft favorable ou défayantageufe. 110 
& fuiv. 
RivÉRIUS. Obfervation de cet Auteur qui mon- 
tre la poflbilité de la communication des 
Ecrouelles. | 93 
Rorrou. Reméde de ce Chimifte contre les 
Écrouelles & la manière de l’adminiftrer. 296 
jufqu. 302 
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S 


ss Son ufage dans le traitement des 
Ecrouelles. 200 = 261 
/ SALICET ( Guillaume de } prefcrit un emplätre 
d'ufage pour réfoudre les tumeurs fcrophu- 
leufes. 366 
S'arment, La leffive de fes cendres entre dans la 
compofition du cataplâme réfolutif 36r , elle 
peur être fubftituée à la décoétion réfolutive 
ordonnée par Brunnink. 368 
Scrophulaire ( plante ) pourquoi ainfi appellée 
214, fa propriété 215, fa poudre recomman- 
dée par Armand Devilleneuve pour guérir les 


Ecrouelles, 304 
Sels âcres rendent la Lymphe plus fluides & 
comment. 87 


Sels [alés comment ils font entraînés dans la 
mafle à la fuite des engorgemens fcrophuleux , 
& comment ils acquierent de l’âcreté, 40 

Semence (la ) empreinte du Virus fcrophuleux 
produit des embarras dans fes couloirs 86 , elle 
communique le vice à l'embryon & comment, 

DOS * 

Séton préféré au cautère par quelques Praticiens 
315 , manière de procéder à fon opération », & 
fon utilité, 315 

Signes des Ecrouelles, La plûpart des Anciens & 
de Modernes ont pañfé lepèrement fur ces fi- 
gnes 160. Signes diagnoftiques , commémora- 
uifs, démonftratifs, univoques , équivoques, 
prognoftiques , voyez à ces mots. 

Soufres ( les ) de la Lymphe rendent par leur 
rapprochement & leur groffiéreté , ce fluide 
plus épais. { 33 — 64 

Spina ventofa eft fouvent d’une nature fcrophu- 
eule, 82 


446 NE ABLE 
Stéatome ce que c’eft so , caufe de la confiftance 
_ de la matière contenué dans cette tumeur. 65 
S'uppuratifs ou maturatifs. ( Remédes ) ce que 
c’eft 319, leur fonction fe règle fur la ma- 
nière dont fe forme la fuppuration 330 , leurs 
effets différens les ont fait divifer en émolliens 
ou relächans 330 , en irritans 331, en emplafti- 
ues 333 , clafle des maturatifs émolliens ou re- 
rer 335, clafle des maturatifsirritanr ibid, 
choix que le Chirurgien doit faire de ces dif- 
férentes efpèces de maturatifs felon les circonf- 
tances 336, clafle des maturatifs emplaftiques. 
: 336 
Suppuration des tumeurs [crophuleufes. Ce que 
c’eft , obftacles qui s’y oppofent , elle s’annon- 
ce de diverfes manières & pourquoi. II 
=—— Première e[pèce accompagnée d’inflamma- 
tion phlesmoneufe 113 , la caufe bégnine de 
cette inflammation 114, les Ecrouelles dont 
les tumeurs fe terminent par cette première 
efpèce font envifagées comme bégnines &e 
pourquoi 116 , rrois autres efpèces de fuppu- 
rations qui font défavantageufes. 118 
us Seconde efpèce ou première ef[pèce défavan- 
tageufe x19, qu’elle eft la nature de cette 
feconde efpèce , les parties où elle fe fait ap- 
percevoir le plus fouvent 110, fes fignes , fes 
fymptomes , comment elle fe forme, & quel- 
les en font les fuites. 120 jufqu. 123 
Supparation troifieme efpèce, ou feconde efpece 
défavantageufe. Quel eft fon caractère , les 
parties où elle fe forme, & comment 123 & 
fuiv. les caufes de fa longueur à s'établir, & 
celles des collections difperfées qu’elle forme 
1216 , fes fuites & fes progrès plus ou moins 
fâcheux 128 , les différentes matières qu’elle 
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fournit , & les caufes de cetre diverfité. 130-—— 
Que | 131 
—— Quatrième efpèce où troifième efpèce déja- 
ventageufe 131, elle eft la plus fâcheufe 132, 
manière dont elle fe forme , fon caractère , les 
parties qu’elle attaque, & fes fuites funeftes. 
133 — 134 

Symptomes des Ecrouelles. Voyez Ecrouelles’ 
Syrovie. Les différentes altérations de cette hu 
meur caufées par un vice fcrophuleux, don- 
nent lieu à diverfes maladies dans les jointu- 
res, $ 74 & fuiv. 
Syfole, Son excès compris dans les léfions des 
folides capables de procurer de la vifcofité dans 
les fucs lymphatiques & comment. 9-— 10 


| T 
| js &> teffudo. Efpèces de tumeurs qui fe 


manifeftenc {ur la tête, & qui font fouvent 


d’un caractère fcrophuleux. 58 — 32 
Tauvry. Comment cet Auteur envifage les ab- 
forbans. 222 


T'eignes opiniâtres. Peuvent être caufées par un 
Virus fcrophuleux 79, placées dans la claffe 
des fignes équivoques des Ecrouelles, 174 
T'ijane délayante 150, cas où elle convient, 269 -—— 
276 

Tophus peut tenir de la nature des Ecrouelles 
84, mis au rang des fignes équivoques de 


cette maladie, 174 
Tranfiniflion des Ecrouelles. Comment elle fe fait. 
95 jufqu. 57 


T'ubercules [crophuleux Paroiffent en diverfes par- 
- ties 53, à la peau 79 , au poumon. 84 &c. 
Tumeurs fcrophuleufes. Leurs fiéges, leurs dif- 


448 TABLE 
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